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«La civilisation n'est qu'une mince pellicule 
au-dessus d'un chaos brfilant.,. 

NIETZSCHE 





Sac d'Os se presente 
Je sais, je ne paye pas de mine, assis en tailleur sur le 

sol de rna cellule. J' attends qu' on me laisse sortir quand 
ils s' apercevront que Goneril m' a denonce a tort. J' ai 
refuse de lui refiler une de mes doses de dope, alors elle 
m'a joue un de ses sales tours. 

Ce n'est qu'une question d'heures. Je ne suis pas presse, 
j'ai tout mon temps. Cela fait longtemps que je suis passe 
de I' autre cote du Temps. Pas d'avant ni d'apres dans mon 
cerveau en fusion. 

Ce ne sera pas la premiere fois que Goneril invente 
a mes depens une histoire de viol. Ou de coups. Ou de 
vol. Sans beaucoup la croire, les flies doivent suivre la 
procedure.lls me gardent ici, a Harlem, le temps d'amener 
cette exaltee a l'hopital et qu'un gynecologue I' examine 
avant d'infirmer, comme a chaque fois, ses accusations. 

Je suis si peu sexuel, comment pourrais-je violenter qui 
que ce soit! Ma carcasse malingre, mon creur atrophic, 
mon arne calcinee sont expurges de toute libido. Des 
l'enfance on m'a vidange les sentiments, denoyaute les 
pulsions. Etripe par la misere, racle par le malheur, non 
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seulement je n' ai jamais vi ole personne mais c' est le monde 
entier qui jour apres jour penetre en moi. Mon corps 
est une caisse de resonance hypersensible, et rien de ce 
qui emane des autres dmes ne m'est etranger. 

Appelez-moi Sac d'Os. 
J e suis celui qui lit dans vos pensees. 

Ossature d' en ere 
Je suis mort trois fois dans rna vie: a trois ans, a neuf 

ans, et chez Invisible il n'y a pas si longtemps. 
Je ne suis qu'un gringalet, un rebut rachitique, un 

immonde junkie, un pauvre spectre eviscere, mais ne vous 
meprenez pas, une energie rare m'habite. Dans la rue je 
me meus prestement, sans regarder a droite ni a gauche, 
sans preter attention aux yeux constemes des passants 
qui accusent le choc de mon atroce tatouage. 

Que voient-ils? 

UN 
SQUELETTE 

Une ossature sepia me recouvre de la tete aux pieds, 
de l'os frontal demon crane glabre jusqu'aux phalanges 
de mes orteils. Par les pans echancres demon debardeur 
salient mes cotes d' encre. Mes yeux reposent au creux 
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de mes orbites bleuies telles des billes de verre dans 
la poche d'un poulpe. Vous diriez que Dieu m'a pris entre 
ses doigts puissants et que, en quelques estafilades de 
ses angles aceres, n m'a epluche vif, depiaute comme 
un lapin de garenne. I: articulation in time s' est retrouvee 
a l'air libre, le reflet superflu s'est evapore. Personne ne 
sait plus de quai j'avais l'air avant de ceder laplace a 
rna carcasse. 

J'ai perdu jusqu'a l'apparence d'un humain. 

En general j'apprecie peu les tatouages. Si on n'est 
pas maori ou bororo, on n' est qu'un moribond bariole. 
J e trouve ridicules ces logos en vogue - ideogrammes 
muets ou fils barbeles trap parlants ... - qui transforment 
un homme en pancarte de sa propre indigence. Mais le 
jour oil je me fis traiter pour la millionieme fois de «sac 
d' os », je pris la decision de me faire tatouer de fond en 
comble. 

Je prends les mots au mot, c'est rna manie. 
C'etait peu avant man admission au Manhattan Psy­

chiatric Center ou, lorsque je n'erre pas dehors, j'ai mes 
penates et mes habitudes. J'y suis fiche comme souffrant 
de « psychose hallucinatoire chronique ». Qu' est-ce qu'ils y 
connaissent, avec leur therapeutique irascible et stupide, 
ces malades qui se croient medecins! Que peuvent-ils 
savoir de I' alphabet de chair qui parle et remue dans mes 
organes, me faisant palper I' approche des chases comme 
un San du Botswana sent goutter sur son echine le sang 
de l'antilope a bourse qu'il va tuer dans quelques heures. 

J'y reviendrai. 
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n me fallut pour disparaitre plusieurs longues seances 
chez Invisible, le tatoueur d'Orchard Street. <;a commen~ 
par mes mains: le carpe, le metacarpe, les phalanges, 
tout y est passe. Goneril, a qui j'avais fait part demon 
projet, m' avait prevenu que si je me faisais tatouer les 
mains, je perdrais toute chance de trouver un travaiL .. 
«<;a tom be bien!» avais-je retorque. 

A.l'epoque, entre deux prises de crack, je passais mes 
journees a lire en boucle un poeme d' Arthur Rimbaud, 
un errant lui aussi. Dans ce poeme, le Fran~ais disait: 
« Jamais nous ne travaillerons, o flots de feux I» : Never 
shall we labour, o fiery waves! Je pris cette exclamation 
ala lettre. 

Je prends tout ala lettre, c'est mon defaut. 
En quelques jours chez Invisible, mon epiderme fut 

entierement recouvert. C' est comme se laisser aspirer 
lentement par une flaque mouvante et noire. Le tatoueur 
acheva son reuvre morbide par rna tete. Quand mon 
visage fut enfin enfoui sous mon facies d' encre, lorsque 
j'ai croise pour la premiere fois mon aspect de Maori 
macabre dans une glace, j'ai su que j'avais rejoint pour 
de bon !'autre Demeure, la oil regne la triste mansuetude 
de ceux qui vous observent et vous jugent en silence. 

Cordelia 
Je ne vais pas psalmodier la litanie d'horreurs de rna 

miserable existence. J'ai renie toute parente, toute amitie, 
je ne me reconnais aucune patrie, je suis substantiellement 
indifferent ala communaute des humains. Comme dit Luc, 
le plus coriace de tous les patients du centre psychiatrique: 
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« L'humain n' est qu'un mot flasque invente pour couvrir 
l'inhumanite du monde. » 

J' ai aime un seul etre dans rna vie, rna petite sceur 
Cordelia. Elle avait sept mois quand notre pere l'amena 
aux urgences du New York Presbyterian Hospital. Elle 
presentait des contusions aux jambes, une fracture d'une 
cote flottante, et des hematomes au niveau des parties 
genitales. Notre pere etait desespere, il pleurait toutes 
les larmes de son corps. Les medecins confirrnerent que 
notre petit hebe Cordelia avait ete violee. Mon pere etait 
effondre. Entre deux sanglots, il exigea une enquete 
pour coincer le coupable, un voisin, assurait-il. Cordelia 
demeura a l'hopital. Trois semaines plus tard, les medecins 
decouvrirent de nouvelles blessures, des lesions cerebrales 
et une jambe cassee. Cette nuit-la mon pere avait dormi 
dans la chambre de Cordelia. Pour la veiller, avait-il 
pretendu. 

Cordelia est morte quelques semaines plus tard. J e n' ai 
jamais revu notre pere. J'avais trois ans, je commen~ai a 
m'enfoncer doucement dans l'autre Demeure. 

C'est ainsi qu'ayant tout perdu, jusqu'a l'apparence 
humaine, je n'ai peur de personne etj'ose tout dire. 

I.:absurde 
Tis viennent d'amener un type ala Special Victim Unit. 

II est derriere lemur de rna cellule, je l'entends respirer, 
se racier la gorge. J'ai ecoute sa voix quand, apres un 
long interrogatoire au box, un flic lui a demande s'il 
desirait boire. II a calmement dit «non», no, le mot le 
plus anodin de la langue anglaise. Pourtant son timbre 
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de voix m'a vrille le tympan comme si on y deversait une 
giclee de cyanure, et mon epiderme s' est herisse comme 
apres une prise de crack. J'ai immediatement su qui il 
etait et ce qui lui traversait le crane. Je suis si proche de 
lui, malgre la cloison qui nous separe, que pour un peu 
je sentirais 1' odeur de son after-shave. ll faut dire que ce 
type mondialement celebre est facile a flairer. n suinte 
le sperme par tous les pores de son etre. 

Nous sommes le 15 mai 2011, il est 4 heures du matin, 
a Harlem, dans la ville de New York, aux Etats-Unis 
d'Amerique, sur la planete Terre. 

Appelez-moi Sac d'Os. 
Je suis celui qui lit dans les pensees de DSK. 

DSK est allonge sur le lit de sa minuscule cellule. ll 
ferme les yeux sans dormir. II ne voit plus rien de toute 
fac;on, il a Ote les lentilles jetables qu'il portait depuis 
le matin - il venait de les mettre quand la femme de 
chambre l'a smpris -, elles commenc;aient a lui piquer 
les yeux. ll prefere mediter dans la vapeur. Tout a l'heure, 
en s' extirpant de la voiture des deux detectives du Midtown 
South Precinct qui l'ont amene depuis l'aeroportjusqu'a 
Harlem, il s'est entrapen;u une demi-seconde dans le 
retroviseur, et ce qu'il a vu I' a desole. Sa paupiere droite 
s' est remise a tom her,· comme avant cette operation censee 
le debarrasser de sa ptose palpebrale, operation qui lui 
a coute- comme ill'avoue a quelques proches- <des 
yeux de la tete». 

n sourit amerement en pensant a son propre jeu de 
mots. DSK a toujours aime les jeux de mots, surtout s'ils 
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ne riment a rien. Gosse, il faisait rire sa sreur Valerie 
avec une de.vinette absurde: « Quelle difference entre un 
elastique et une de a molette? n n'y en a pas, ils sont taus 
les deux en caoutchouc, sauf la de a molette. » 

Quelle difference entre Tout et Rien quand on etait 
le fringant patron du Fonds Monetaire Internationalle 
matin et qu' on se retrouve engeole dans la minuscule 
cellule d'un commissariat de Harlem le soir? 

Tout... done rien. 
Tel est I' esprit de DSK. Anne, sa femme, appelle cela 

son «humour juif». Ramzi, un de ses conseillers en 
communication, prefere evoquer la « philosophie de 
l'absurde d'Albert Camus», expression qu'il a decouverte 
dans un dictionnaire de citations. «Camus est plus pre­
sidentiable que Woody Allen», explique-t-il a l'equipe 
des communicants qui tourbillonnent autour de leur 
vedette. 

DSK laisse dire. ll s' en fout. La devise de son optimisme 
aveugle, depuis qu'a dix ans et demi il echappa au trem­
blement de terre d' Agadir, c' est: « Ou ~a va, ou ~a va. » 

Je sais deja ce qu'Antonin dira de cette lamentable 
affaire. « Antonin Artaud », c' est son surnom, est un autre 
pensionnaire du Manhattan Psychiatric Center. Antonin 
est un fou de poesie, au sens propre: sa schizophrenie 
aigue nourrit des "isions d'une splendeur patente. Sitot 
de retour au centre, je discuterai de DSK avec lui, et il 
m'asstmera sa marotte, les sorts, les envoutements: 

- DSK: Deraisonnable Sybarite Kamikaze ... Ignorez­
vous, cher ami, que le mot « absurde » vient de surdus, 
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sourd? Y a-t-il pire sourd que l'homme de l'absurde? Je 
veux dire, y a-t-il pire sourd qu'un DSK assis a Ia place lK 
dans un avion stationne sur le tarmac de 1' aeroport JFK, 
qui n' en tend pas le martelement kafkalen de tous ces 
K? Savez-vous, Sac d'Os, comment s'appelle le heros du 
Chateau de Kafka? 

- Non, Antonin. 
- K. ll se nomme K., mon cher ami. Et « le Chateau», 

dois-je vous l'apprendre, est le sumom du palais de la 
presidence a !'Elysee. Et savez-vous, Sac d'Os, ce qui arrive 
a K. , dans I.e Chateau ? 

-Non, Antonin. 
- Rien! II ne lui arrive rien. Car au Chateau, il ne 

penetre jamais. Kapout le Kamikaze! 

Dostourne 
Alan Sandomir et Steven Lane, les deux policiers qui ont 

courtoisement mais fermement interroge DSK depuis son 
arrivee, 1' ont prevenu qu' etant donne les chefs d' accusation 
dont il etait accable, il risquait soixante-quatorze ans 
et trois mois de prison. Acte sexuel criminel au premier 
degre : vingt-cinq ans; comme son sexe est entre en 
contact avec Ia bouche de la victime a deux reprises, 
cela fait cinquante ans. Tentative de viol au premier 
degre: quinze ans. Agression sexuelle au premier degre: 
sept ans. Emprisonnement illegal au second degre: un 
an. Attouchement non consenti: un an. Agression sexuelle 
au troisieme degre: trois mois. 

Dans soixante-quatorze ans et trois mois, DSK aura 
cent trente-six ans. II tache de ne pas y penser. Dans un 
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proces, ce qui importe n' est pas Ia dun~e mais le moment 
decisif, celui ou prevaut l'art de !'improvisation. 

Aux echecs, il appelle cela «to tuner le dos a I' echiquier ». 

11 s'est aper~u qu'a partir d'un certain niveau de jeu, rien 
ne destabilise davantage I' adversaire que d' effectuer a 
l'improviste un coup que le plus nul des debutants n'aurait 
pas ose. Un coup qui n'anticipe aucune profondeur de 
jeu- un «gambit supreme», a-t-il baptise cela lors de ses 
seances a distance par iPad avec son ami Gilles August-, un 
coup qu'aucune strategie ne pouvait prevoir non plus, tant 
I' absurdite pure est generalement absente de ce jeu royal. 
Lors de son dernier echange par Internet avec August, dans 
le lounge d'Air France juste avant de monter dans l'avion 
d' ou les policiers du NYPD allaient aimablement l' extirper 
quelques minutes plus tard, il avait ajoute, en commentaire 
a Ia partie en cours, une phrase de Vladimir Nabokov, lequel 
inventait des problemes d' echecs bien avant d'imaginer le 
coup triomphal de Lolita: « Les problemes d'echecs exigent 
de leur auteur les vertus memes que reclame tout art digne 
de ce nom: originalite, inventivite, concision, harmonie, 
complexite, et une insincerite magnifique. » « Je trouve 
sincerement magnifique cette "insincerite magnifique" », 
avait ajoute Dominique. 

DSK tourne le dos a 1' echiquier. ll se retourne contre le 
mur de la cellule mais il a du mal a se concentrer sur sa 
deconcentration. Cette fois-ci, ce n' est pas contre un autre 
humain qu'il joue, ce n' est meme pas contre Shredder, son 
programme d'echecs sur iPad ... c'est contre lui-meme! 
Ce qui le desole, ce n'est pas de manquer son rendez-vous 
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ennuyeux a Berlin avec l'ennuyeuse Angela Merkel- il 
1' a sumommee, avec quelques collaborateurs de confiance 
du FMI, Iangweiliga Merkel, «Assommante Merkel»-, c'est 
surtout de rater une interview prevue de longue date avec 
cette joumaliste du Spiegel, une bnme plantureuse aux 
yeux verts, comment s'appelle-t-elle deja? Inge, c'est r;a, 
Inge. La demiere fois qu'ils se sont croises, a Washington, 
illui a pose un doigt dans le decollete, juste a Ia naissance 
des seins, et descendant lentement son doigt avec autant 
de delicatesse gourmande qu'il deplace un pion sur 1' ecran 
de son iPad, illui a formule en allemand : « Savez-vous, 
adorable Inge, que je pourrais vous enseigner des positions 
sexuelles dont vous n'avez pas la moindre idee?» Elle lui 
avait ote son doigt avec un grand sourire en retorquant: 
«Herr Generaldirektor, je suis ici pour connaitre votre 
position concernant Ia dette de la Grece ... » 

DSK se retourne sur le lit de sa cellule. II s' emoustille 
en songeant au decollete d'Inge. II y a deux choses qui 
emoustillent immanquablement DSK: une femme qui 
sourit lorsqu'illui sort des obscenites, et une femme 
qui recule quand il s' a vance vers elle pour lui malaxer 
les seins. 

Satan s' exprlme 
Luc est le pensionnaire le plus inquietant de notre 

petite communaute de psychos du Manhattan Psychiatric 
Center. II pretend qu' « Ifer » est son patronyme et exige 
le «Monseigneur» quand on s'adresse a lui. Rien ne 
l'insupporte plus que l'irrespect a son egard, comme le 
jour ou Edmond, l'infumier en chef, lui declara: « Eh, 
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Satan, viens prendre ton chocolat au lait et tes rranxene ! » 

c;a le rend proprement fou de rage - ce qui n' est pas peu 
dire vu l' etat de demence furieuse dans lequel il mijote 
d'emblee quotidiennement. 

Avec moi Monseigneur est aimable, courtois, un peu 
moqueur, parfois irrite, souvent paternaliste. «The prince 
of darkness is a gentleman», cite-t-il souvent. 

Mon tatouage le fait sourire. 
- Voyons, d'Os! Question nihilisme, vous etes un 

plaisantin ... 
Du coup, il me confie regulierement ses pensees, comme 

a un epigone ou a un diablotin subalterne qu'il aurait a Ia 
bonne. Je dois dire qu'il m'intrigue sincerement. S'il y avait 
en lui la moindre once d'amabilite et en moi Ia moindre 
goutte d'empathie, je pourrais meme aller jusqu'a avouer 
que je l'aime bien. En tout cas je l'interroge souvent, et 
il me repond. 

-Qui etes-vous, Monseigneur? 
- Qui suis-je? Bonne question, d'Os. N'esperez pas 

deviner mon nom, je n' en ai pas. Ou plutot j' en ai trop. Tis 
sont legion, pour reprendre la formule d'un de roes pla­
giaires. Pour commencer, je ne suis pas eux, les humains, 
dont l'abyssale mediocrite est sans nom. Ce n'est pas 
(( humains », c' est « innommables » qu' on devrait les appeler. 
Leur meilleure definition c' est encore !'invective : I' homo 
c;a-pionce, l'avorton ventriloque, Ia brute fluette, le primate 
bafouilleur, l'homoncule connecte, le mollusque cravate, 
l'hommeau ramolli! Si les humains pouvaient imaginer 
le mepris que j' ai pour eux, Sac! Mais I' imagination, c' est 
precisement ce dont ces microbes hysteriques sont le plus 
depourvus. La preuve, malgre mille tentatives ils ne sont 

21 



CHAOS BR0LANT 

jamais parvenus a me representer convenablement. Je ne 
suis ni le serpent persifleur, ni le bouc bipede avide de 
ruines, ni le Pere du Mensonge qui incite a !'imposture, 
nile Prince des Tenebres surgi du brasier sou terrain pour 
repandre la discorde ala surface de la Terre. Comme s'ils 
n' etaient pas assez miserables pour se maleficier tout 
seuls ! L' « Accusateur » ? QueUe perte de temps ! Le proces 
est gagne d'avance. Pour les accuser, encore faudrait-il 
qu'ils fussent defendables! Aujourd'hui, apres plusieurs 
millenaires d' odieuse par lotte humaine, en ce nouveau 
siecle aux si minables debuts, qui oserait se faire 1' avocat 
de l'immonde homoncule accule, l'humanolde etron, 
l'in£ame sac de boue pendule par la mort! 

- Seriez-vous un principe, une idee, une forme de 
domination plutot qu'un individu? 

- Tt tt tt .. . Bag of Bones, que de cliches! J e ne suis pas 
meme la sorte de Systeme qui regit, accapare, accable 
et deteriore ce globe abject sur lequel nous croupissons. 
J e ne suis pas davantage le « Systeme » que 1' «Empire», le 
« Capital», le « Spectacle», le « Zeitgeist», ni aucune des 
machineries d'asservissement entre les rouages desquelles 
l'hornme se rue depuis toujours tete baissee, avide de leur 
soumettre son hommage lige. 

- Mais alors? 
- Vous tenez absolument a mettre un mot sur mon 

ineffabilite? Disons que, si je ne suis pas le Systeme, 
j'incarne sa Perturbation. Je n' epargne rien ni personne. 
Aucune organisation n'echappe ames saccades, aucune 
societe n'est a l'abri de mes impromptus, aucun plan 
ne me contrecarre, aucun complot ne m'exclut, aucune 
strategie ne m'evite, aucune destinee ne se derobe. Pour 
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le fonnuler dans les tennes de l'ancienne theologie, si 
les voies du Seigneur sont impenetrables, je suis la sub­
stance de cette impenetrabilite. On est loin de la figure 
classique de celui que leurs superstitions archa'iques ont 
nomme le « Diable ». II serait plus juste de me comparer 
au grain de sable qui fait derailler les rouages des plus 
puissantes machinations. Je suis labile amere qui envahit 
les entrailles de Ca'in lorsque son sacrifice ne fut pas 
agree, je suis le fiel qui lui devasta les veines et l'amena 
a assassiner son frere. Mais je suis aussi bien la saveur 
exquise des £raises que degustait posement le marechal 
Grouchy quand il aurait du canonner au secours de 
Napoleon. Je suis le faux pas qui fit choir au fond du 
port de Genes le comte de Fiesque, sur la planche qui 
le menait ala victoire vers la galere capitane de Doria. 
Improbable, imprevisible, inedit, inou'i et ineluctable, je 
suis l' empereur de !'improvisation! Mais je sais egalement 
reuvrer sur le long cours. Je suis par exemple l'idee fixe 
d'Hitler, cet antisemitisme monomaniaque qui le taraudait 
depuis sonjeune age et qui causa sa perte en une joumee, 
bien avant qu'il ne songeat a extenniner ce petit peuple 
a part dont il croyait les Allemands les substituts. 

Chimene moustachue 
-De quoi parlez-vous, Monseigneur? 
-~anecdote est tres connue, Bag of Bones. On appelle 

~ale Haltbefehl du 24 mai 1940, egalement surnomme 
le «miracle de Dunkerque ». Vous ne connaissez pas ~a? 
Vous etes done ignorant comme une carpe! 

- Je n'ai pas votre immense erudition, Monseigneur! 
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- Ne confondez pas le respect, que vous me devez, avec 
la flagornerie, Sac. Le trompeur, c' est moi: nul ne me dupe, 
souvenez-vous-en. Void done pour votre instruction la cle 
de Ia plus incomprehensible enigme de Ia Seconde Guerre 
mondiale. Nous sommes a Ia fin du mois de mai 1940, les 
Allemands sont en passe de parachever leur Sichelschnitt, 
le «coup de faux» entre Dinan et Sedan cense decapiter la 
resistance de la British Expeditionary Force et de ses allies 
fran<;ais et belges encercles a Dunkerque. Rien ne peut 
plus empecher les panzers de Guderian de parachever la 
Blitzkrieg engagee depuis I' invasion de Ia Pologne. Fran<;ais 
et Britanniques sont perdus. Hitler tient sa victoire, <;a va 
etre une marmelade de rosbif a la grenouille ! Or, tout a 
coup, inexplicablement, le 24 mai 1940, a 12h30, Hitler 
donne l'ordre de tout arreter, laissant les Britanniques 
et leurs allies libres d' evacuer Dunkerque en flammes 
pour rejoindre Londres, d'ou une nouvelle page de la 
.guerre vase tourner et s'ecrire. Cet acces de folie divise 
les historiens depuis plus de soixante ans. Le croche-pied 
fait a soi-meme a deux doigts du triomphe ... <;a ne vous 
rappelle rien, en cet invraisemblable mois de mai 2011? 

- Vous etes brillant, Monseigneur, je ne m'etonne pas 
que vous vous nommiez Luc Ifer! 

- Vous etes un drole, d'Os. Remarquez que je n'ai pas dit 
que vous etiez drole ... Les historiens, done, s'echarpent. 
Tel pretend que Goering reussit a convaincre Hitler de 
laisser la Luftwaffe finir le travail, afi.n que cette arme 
typiquement nazie obtienne la gloire de I' ecrabouillement; 
tel autre qu'Hitler voulait epargner les villes flamandes 
peuplees d'Aryens; d'autres encore qu'il craignait un 
enlisement des chars dans les marais des Flandres, oil 
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ilavait combattu en 1914-1918 ; d' autres qu'il r~vait d'une 
« paix genereuse » et d'un partage aryen de !'Europe avec 
l'Angleterre ... Certains evoquent l'entremise du Suedois 
Dahlerus, patron de I' entreprise Electrolux, ami de Goering 
et partisan d'un rapprochement anglo-germanique, qui 
aurait propose un partage equitable du minerai de fer 
suedois, et qu'Hitler aurait agree mais les Anglais refuse ... 
Tout cela reste conjectural, tire par les cheveux et surtout 
a chaque fois fonde sur une comprehension parcellaire, 
voire carrement ideologique, de la psychologie hitlerienne. 

- Alors, votre version? 
- La verite, c' est que le mechant emeche etait eperdu 

d'admiration pour l'Angleterre! Buckingham lui en impo­
sait. Il aurait vendu pere, mere, tout son etat-major et 
sa petite sotte d'Eva Braun en prime pour ~tre re~u a la 
Cour et faire un baisemain a la reine ! 

- Mais pourquoi? 
- Parce que c'etait un laquais dans l'fu:ne! Hysterique 

hyperbolique, incestueux decompense, psychorigide 
degenere, maniaco-depressif a hoquets, mesquin, Iache, 
radin, suicidaire et aussi grotesquement moustachu 
qu'emeche, mais laquais dans l'ame! Mein Kampf est 
truffe de protestations d'amour envers l'Angleterre, avec 
laquelle il r~vait depuis toujours d'une alliance ideale. 
« Ma reelle admiration pour le Parlement anglais » ••• « la 
superiorite psychologique de I' Anglais » ... « la propagande 
anglaise geniale >>, etc., ou encore cette phrase carrement 
premonitoire du Haltbefehl: «Pour se concilier les bonnes 
graces de l'Angleterre, aucun sacrifice ne devait ~tre trop 
grand. » Hitler ne s' exprime pas en egal mais en valet ! Or, 
malgre tant de preuves reiterees d' affection, Churchill 

25 



CHAOS BR 0LANT 

n'hesita jamais a l'humilier, et ce a plusieurs reprises. Des 
1932, voyageant en Allemagne a Ia recherche d'indices 
pour une biographie sur son ancetre Marlborough, 
Churchill, contacte par un emissaire nazi, avait refuse 
avec dedain la proposition de rencontrer leur chef de 
parti. U n'avait jamais dissimule son mepris pour Mein 
Kampf, qu'il qualifia dans ses Memoires d' « ampoule, 
verbeux, informe, mais gros de son message». Hitler 
fulminait, telle une amante bafouee reclamant vengeance 
sur son amant insensible, mais secretement prete a lui 
pardonner contre une genuflexion contrite et une pro­
messe de fidelite future. « Je ne vois aucun motif qui 
puisse contraindre a poursuivre cette lutte 1,, declamera­
t-il encore devant le Reichstag en juillet. Voila la cle du 
Haltbefehl ! 

- Et pourquoi Hitler imagina-t-il, en depit de tant de 
signaux contraires, qu'une entente etait possible entre 
Churchill et lui-meme? 

- Parce qu'Hitler, en midinette econduite mais toujours 
aveuglement eperdue, etait persuade que Churchill et 
lui-meme partageaient la meme lubie concernant les 
Juifs. Hitler avait eu sous les yeux un article antisemite 
de Churchill, paru en fevrier 1920 dans le Sunday Herald. 
Et en 1937, Churchill endossa un autre article tendan­
cieux ecrit par un associe du pronazi Oswald Mosley, oil 
il affirmait que les Juifs, differents des autres peuples et 
inassimilables, etaient en partie responsables de leurs 
persecutions. I.:article ne fut pas publie mais les cercles 
de Mosley en avaient fait parvenir une copie aux proches 
d'Hitler. Voila la raison radicale du Haltbefehl du 24 mai 
1940. C' est Medee maboule ralentissant les poursuivants 
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de Jason aux cruels depens des siens; c'est Chimene 
moustachue lan~t au Cid churchillien: « Va, je ne te hais 
point.» 

- J e comprends bien, Monseigneur. Et votre role dans 
tout '!;a? 

-Allons, Mister Bones, n'est-ce pas clair? 
Et Luc, dans un grand somire metallise par les anti­

psychotiques: 
- Mon intervention dans la caboche emechee du dement 

moustachu, c'est l'amour ... 

La trouee 
Comment en suis-je venu a lire dans les pensees? 

Comment ai-je pu reconnaitre et flairer DSK, dans la 
geole voisine de la mienne, sans l'avoir jamais croise? 
Comment puis-je savoir ce qui traYerse en ce moment 
precis le cerveau de la Peule dont personne ne connait 
encore l'identite? 

La chose m'est apparue quand j'avais neuf ans. Mon 
impensablement pervers de pere croupissait en prison, 
jbabitais seul avec rna mere un petit trois pieces a Alphabet 
City, Avenue B, non loin de l'immeuble ou avait vecu 
Charlie Parker, face a Tompkins Square Park. Taraudee 
par le souvenir de notre bebe martyr Cordelia, rna mere 
ne savait me proferer sa tendresse que sous la forme 
d' avertissements tourmentes: « Tu vas prendre froid a 
sortir sans echarpe ... », « Mets done une casquette ou tu 
attraperas une insolation ... », « Tu finiras parte briser les 
vertebres avec ton skateboard ... », « Cesse de lire sous les 
draps avec une lampe de poche, tu vas t'user les yeu.x ... » 
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A. son insu, par l' acrimonieuse affection dont elle me 
criblait, a force d'inlassables apprehensions deleteres, 
rna mere me ravageait. Ses preventions nerveuses du pire 
me laceraient l'ame. J'etouffais dans cette atmosphere 
rarefiee par l'angoisse, je deperissais dans cet environ­
Dement de ronces mentales. Mais la plus a plaindre etait 
encore rna mere. Elle me faisait penser a une amphore 
de porcelaine dont suinterait de l'interieur un cyanure 
rongeant ses propres parois. Titubant sous la torture, 
elle ne pouvait empecher de laisser gicler hors d'elle 
ses sempiternels petits jets corrosifs. « Ne joue pas avec 
ces allumettes, tu risques de mettre le feu aux rideaux ... », 

«Lace bien tes chaussures ou tu vas te briser une jam be 
en trebuchant dans l'escalier ... » Un jour, me disais-je, 
c'etait elle qui allait imploser, et sa flaque de mauvais 
sang se repandre a l'air libre. 

Je finis par me convaincre que le mieux a faire, pour la 
soulager, etait encore d'accomplir une de ses insatiables 
propheties de crecelle. Comme s'il ne s'etait pas agi de 
fantasmes motives par la terreur mais de premonitions 
interloquees dont je ne la dechargerais qu'en les para­
chevant. Je devais transfuser d'elle en moi cette anxiete 
bouillonnante, dont les menaces torturees jaillissaient 
telles des bulles malignes a la surface d'une lave de 
souffrance en fusion. 

Bien tot je n' eus plus qu'une preoccupation: par quel 
biais sacrifier rna sante florissante de gamin hyperactif 
aux craintes masochistes de rna mere? Le suicide, issue 
trop evidente, n' en etait pas une pour moi puisque 
j'aurais delaisse rna mere et definitivement empeche 
le transvasement de sa douleur. Ce qu'il fallait, c' etait 
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prendre sur moi l'immonde peche de man pere, fracasser 
rna sante en mille morceaux sans en mouri.r, afin que le 
vase matemel se recure enfin de sa torture, que son creur 
brise dans un somire contemple, apaise, mon irreparable 
deconstruction ... 

Plus facile a penser qu'a faire a neuf ans quand on 
deborde de vitalite. A force de chercher comment m' effacer 
sans mourir, j'en perdais l'appetit. C'est a cette epoque 
que je commen~ai a maigrir immoderement. 

Un enfant s'habitue a tout. La cage de barbeles mentaux 
ou l'angoisse de rna mere m'incarcerait avait fini par me 
devenir familiere. Un seul de ses avertissements demeurait 
incomprehensible: celui concernant la lecture. C'est 
vrai que je passais mes nuits a lire des comics, mais il 
me semblait evident que les yeux ne s'usent que si l' on 
ne s'en sert pas. C'etait la seule explication plausible a 
l'aveuglement des medecins de Cordelia, n'ayant passu 
percer a jour le demoniaque manifeste poste en faced' eux. 

Un soir, j'etais en train de devorer une aventure de 
Daredevil, mon heros prefere, quand le miracle arriva. 
J e ne parvins plus a lire les legendes ni a distinguer les 
infimes details des dessins - telle filin cache de la canne 
blanche de Matt Murdock quand ilia transforme en 
nunchaku ... Tout enflait, oscillait, ondulait, respirait ... 
Je tapotai sur rna lampe de poche mais les piles etaient 
neuves. C'etaient mes yeux qui s'etaient eteints! Ma mere 
allait etre exaucee, soulagee, je les avais enfin uses, j' etais 
en train de devenir aveugle! Daredevil m'avait inocule 
son handicap. J' etais Sauve. 
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Le lendemain, une visite chez l' ophtahnologue confuma 
que je souffrais de myopie aigue- et non, helas, de super­
hero'ique cecite ... Je retournai en classe l'apres-midi avec 
un mot d'excuse du medecin expliquant que les gouttes 
qu'il m'avait instillees dans les yeux m'empecheraient 
pendant plusieurs heures de travailler convenablement. 
J e m' effon;ai de tracer sur un cahier de malhabiles lettres 
cursives, observant les mots s' effilocher en charpies filan­
dreuses dans le sillage de rna main droite sans que rien 
puisse interrompre leurs contorsions hieroglyphiques. 
On aurait dit de maigrelets damnes bleutes tentant 
d'echapper ala voracite enflammee de leur jugement. 
En meme temps, je savais que Daredevil m' avait transmis 
une part de son extralucidite, puisque je voyais nettement 
mon ecriture zigzaguer. Ma vue brouillee parvenait a 
percer le flou qu'elle-meme etait devenue. 

J'avais juste neuf ans. Je venais enfin de comprendre 
quelle etait rna place dans I' autre Demeure. J'avais decou­
vert laporte invisible ouvrant sur l' envers secret d' Alphabet 
City: je lisais le monde a rna guise. 

Comme mon rachitisme, les premieres manifestations 
de rna schizophrenie datent de cette peri ode oil la chape 
de la myopie s' abattit sur rna vision du monde. On me 
commanda des lunettes, et je pus bientot commencer 
d' experimenter mon don et rna puissance, goutant la 
delicieuse experience d'observer l'univers se fluidi:fier et 
recuperer sa consistance selon rna volonte. 

Tres vite, je cessai de porter mes lunettes des que je 
sortais de chez moi ( « Regarde bien des deux c6tes en 
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traversant Ia rue ou un carnian va t' ecraser ... » ), car j' avais 
fait une decouYerte annexe, qui pouvait se resumer a 
Ia loi suivante: si, de loin, je voyais beaucoup plus mal 
que les autres, si cette divergence minoritaire me han­
dicapait, selon les criteres de la nonnalite ophtahnique 
et d'un certain mode absurde de vie saine et sportive- un 
peu comme les immenses griffes de ce Iemurien que les 
insenses nomment « paresseux)) le handicaperaient s'il etait 
charge de coudre des baskets dans un atelier d' esclaves 
en Chine-, de tres pres, en revanche, je voyais beaucoup 
mieux que n'importe qui. 

Place a quelques millimetres d'un visage, j' en distinguais 
des details dont jamais ne s'aviserait son proprietaire. 
Observes de tout pres, la texture d'un brin d'herbe, les 
filaments d'un tissu, l'ecorce d'un tronc d'arbre, la pig­
mentation mouchetee de la case d'un comic deployaient 
leur recit de fibrilles a rna seule attention. J' etais ala fois 
desenvoute de la vision, grace a un masque d'insouciance 
a I' egard d'une realite opaque qui ne me captivait point 
puisque je ne Ia captais pas, et apte a susciter des expe­
riences infinitesimales que nul ne partageait et que je 
pouvais ego'istement decortiquer en pensees, sans rien 
devoir au reste du monde. 

Mon adolescence se poursuivit, toujours plus embrumee 
par mes lectures insomniaques, toujours plus illuminee 
par rna trouee de la representation. Mon regard etait 
devenu carrement allergique aux lunettes, comme a de 
mensongeres protheses de nonnalite. Le matin en me 
brossant les dents par exemple, je n'etais plus capable 
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de clistinguer clairement dans une glace a quoi ressemblait 
mon propre visage. Comme par une erosion en echo, cette 
desintegration des apparences avait pris possession de rna 
physionomie. Mon visage s'etait dissous en une breche 
avisante de mon corps, puisqu'il en etait Ia seule partie 
que je ne pouvais, malgre toute rna souplesse, approcher a 
quelques millimetres de mes yeux. Certes, techniquement, 
rna myopie m'aurait permis de m'observer a mon aise, 
comme a Ia Ioupe, dans un miroir. Mais je savais deja qu'un 
miroir est toujours un mensonge, et que se regarder dans 
une glace c' est necessairement se prendre pour un autre. 

En un sens, j'etais devenu celui qui me connaissait 
le moins. Mais en un autre sens, autrui n 'avait aucun 
avantage sur moi. Au contraire. Autrui etait entrave par 
la vue demon visage, moi non. Demon cou a mon crane, 
une beance pensive ceuvrait pour moi, s'activait en moi, 
me revelant le sens cache des etres et des choses. Ce creux 
d' obscure gravitation demon regard mental etait le point 
d' equilibre de toute comprehension. «La lumiere luit 
dans les tenebres, et les tenebres ne l'ont point re~ue. » 

Saint Jean aussi, je l'avais lu dans le brouillard de mes 
nuits. Son vortex verbal etait comparable a ce que 
representait mon regard : une obscurite se dissimulant 
sa propre illumination de sorte qu' aucune sociabilite ne 
peut en amadouer 1' eclat. 

r agreais done avec plaisir Ia trouee que j' etais devenu- et 
dont mon tatouage, quelques annees plus tard, ne sera.it 
que la transposition aux yeux petrifies des humains -, 
puisque grace a cette dechirure visionnaire je pouvais 
lire a volonte le texte du monde. Ma trouee avait fait 
de moi un habitant a part entiere de la vraie Alphabet City. 
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C' est ainsi que me rendre poreux a l'invraisemblance 
dissimulee du monde- ce que j'appelle lire dans les 
pensees - devint rna seconde nature. Impermeable a la 
reclame que les humains produisent en permanence a 
propos d'eux-memes, je possedais la faculte symetrique 
de dechirer leur panoplie de propagande. Lc contrecoup, 
c' est qu' aucune chimere ne me protegeait plus de I' invasion 
malsaine des autres. 

La plus belle femme du monde se maquillant devant 
un miroir grossissant, si elle pouvait cesser une demi­
seconde de croire en elle-meme, assisterait horrifiee a 
la deformation mobile de ses traits comme si un brasier 
s' emparait de sa splendeur. De meme, pour moi, perdant 
leur harmonie de far;ade, tousles etres m'assaillaient 
de leurs monstruosites microscopiques. Quand eux 
croyaient parader, faire bonne figure, moi je les voyais, 
je les entendais, je les reniflais en train de s'effondrer 
sur eux-memes. Leurs fanfaronnades faisandees me 
repugnaient. Je me detournais d' eux pour etudier dans les 
livres les temoignages d' extralucides dans mon genre- ou 
dans celui de Daredevil. 

Et puis, un jour d' ete, je croisai Goneril. 

Goneril borderline 
J'etais a peine majeur et encore vierge quand je 

rencontrai Goneril. Elle etait plus agee de dix ans et 
folie a lier. Nous etions assis par hasard cote a cote a Ia 
terrasse du Sambuca's Cafe, a I' angle de Mulberry Street 
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et de Canal Street, soit ala frontiere entre Little Italy et 
Chinatown. Perdu dans mes pensees, je fixais Goneril 
sans pouvoir distinguer l'arete stricte de son nez, la ligne 
exacte de ses levres ni la couleur de ses yeux. Persuadee 
que je la devisageais, elle se tortillait sur son siege avec de 
grands sourires dont elle ignorait l'invisibilite, bavardant 
toute seule a voix haute en italo-americain, deversant 
bruyamment le contenu de son sac sur la petite table 
qu' elle fouillait nerveusement pour ne pas y retrouver 
son rouge a levres, avant de renfourner son fatras et 
recommencer son cirque quelques minutes apres, ne pas y 
retrouver ses cles, ne pas y retrouver son briquet, etc. Elle 
accumulait les fanfreluches de la seduction sans deviner 
que ses mimiques bas de gamme, ses simagrees sociales, 
tous les falbalas de sa puerilite se deployaient en pure perte 
devant mes yeux eteints. Bien qu'a quelques centimetres 
l'un de I' autre, nous etions aussi separes que si elle s'etait 
reellement trouvee en Italie et moi en Chine! Pourtant, c' est 
cet abime psychique entre nous qui me laissa apprecier 
sa feminite outranciere. Je burnais son insistant parfum 
au patchouli, j' ecoutais les nasalites italianisantes de sa 
voix, je percevais vaguement le coloris complique de sa robe 
d' ete, je devinais les sinuosites approximatives de sa sil­
houette, mais rna myopie profonde, traversantles mailles de 
sa feminite de ~e, me faisait radiographier sa sensualite 
reelle, palper le braille secret de son desarroi et ressentir sa 
solitude borderline. En un mot, je lisais dans ses pensees. 

Je venais de tomber amoureux d'elle, de l'autre elle. Et 
par la meme occasion de comprendre l'usage d'un puissant 
sens radar qui n' allait plus me quitter. 

Laissez-moi vous halluciner la chose ... 

34 



CHAOS BR0LANT 

Dans Ia tete de Nafissatou Diallo 
- Tanna a1aa ga? demande dans un grand sourire Ophelia 

a Syed, I' employe du room service en train de debarrasser 
un plateau devant la porte ouverte de la suite 2806. 

Dans la langue d'Ophelia, cela signifie litteralement: 
« n n'y a pas de demon ici? » C' est une salutation usuelle 
entre deux Peuls. Ophelia en a depuis longtemps enseigne 
la signification a Syed, qui est libanais. Celui-ci repond du 
tac au tac avec un accent qui machonne les mots delies 
du dialecte pular: 

-Jam tun, « Seulement la paix! » 

Puis il ajoute en anglais : 
- Tu peux y aller, Ophelia, la chambre est vide ... 
- Merci, dit-elle tandis qu'illa regarde penetrer dans 

la suite. 
Syed aime beaucoup Ophelia. S'il osait, illui deman­

derait de sortir avec lui un soir. Elle n' en sait rien mais 
souvent ilia regarde passer dans les couloirs, contemple sa 
demarche ondoyante tandis qu' elle pousse devant elle son 
chariot rempli de serviettes propres de tailles et de couleurs 
diverses, de fioles de shampoing, de savons liquides et 
solides parfurnes. Elle est si enjouee dans son uniforme 
jaune et son tablier blanc qu' on croirait que c'est elle-meme 
qu' elle prepare a toiletter, parlumer et bichonner. 

Hormis ces quelques mots qu' elle lui a appris pour 
plaisanter, Syed ne sait pas grand-chose d'Ophelia. ll 
ignore qu' elle ne s' appelle pas «Ophelia», comme l'indique 
son badge, mais Nafissatou Diallo, un prenom et un nom 
trop ardus pour la faineante clientele du Sofitel, qui n' a pas 
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coutume de faire des efforts de memo ire ni d' elocution. n 
ignore surtout qu'il existe, dans chaque bibliotheque du 
monde, enfouie entre des pages celebrissimes comme dans 
un suaire de gloire une Ophelia qui n' est pas musulmane 
et guineenne mais pale comme un lis, folie, et flottante 
ajamais ... 

Sitl>t qu' elle penetre dans le corridor de la suite, Nafis­
satou se fait la m~me reflexion qu'a chaque fois. Elle 
admire le sol marbre anthracite, mais elle ne comprend 
pas que le decor soit si sombre dans un pays oil le soleil 
est si pale. Si un jour elle en ales moyens, elle aussi se 
fera poser chez elle du marbre frais comme un cours d' eau 
du Fouta-Djalon. Ce sera du marbre rose. Mecaniquement, 
elle enonce en entrant dans la suite d'une voix forte : 

- Hello ? Housekeeping! 
SW' sa gauche elle distingue le pied du grand lit a travers 

laporte ouverte de la chambre, et devant elle le salon, lar­
gement plus lumineux que le corridor au marbre noiratre, 
avec une grande plante verte a gauche de la baie vitree. 

Depuis le mois d'avril, depuis que Nafissatou remplace 
une collegue enceinte chargee des quatorze chambres 
du vingt-huitieme etage, depuis qu'elle a penetre dans 
Ia suite 2806, l'une des plus prestigieuses du Sofitel, 
celle-ci est son critere exclusif en matiere de decoration 
d'interieur. Elle a orne son propre appartement du Bronx 
grace a quelques idees glanees dans la suite, qu'elle a 
acclimatees a son gout africain. Ainsi, aux murs de son 
salon, ce ne sont pas des tableaux abstraits en noir et 
blanc qui sont accroches mais des plumes de paon. Ce 
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n' est pas une statuette de cheval stylise qui trone sur sa 
table basse en formica mais un hippopotame en ebene. 
Et ce ne sont pas non plus des photos de Notre-Dame 
qu' elle con temple lorsqu' elle est assise dans son canape 
beige - elle aimerait bien posseder un canape en cuir 
blanc comme celui de la suite-, mais des vues de Conakry 
etde Labe. 

Djinns 
D'habitude, Nafissatou passe du salon au bureau qui 

le prolonge, jetant un reil me.fiant aux deux grandes 
amphores noires qui encadrent le seuil du bureau. Elle 
ne manque pas de « tchiper » au passage- elle « .fiasque », 

elle « mioche )) -, c' est-a-dire qu' elle fait chuinter sa 
langue contre son palais pour manifester son dedaigneux 
deplaisir: tchppppp! Ces am ph ores impressionnantes 
lui rappellent un dessin anime egyptien grave sur un 
DVD qu'un frere lui avait vendu pour Houleymatou, sa 
.fille. La petite adorait le regarder en boucle sur la tele­
vision delabree du salon, jusqu' au jour ou Nafissatou, le 
regardant aussi, sursauta en y voyant deux amphores, 
exactement semblables a celles de la suite, d' ou jaillissaient 
des djinns atroces. Nafissatou eteignit aussitot la tele, 
laissant hurler et pleurer la gosse, a qui elle expliqua 
vigoureusement en peul que chez nous on ne plaisante 
pas avec les djinns. Si on en croise un, en vrai ou ala 
tele, il faut s' enfuir au plus vite. 

Pour chasser les djinns de ses pensees, Na.fissatou 
s' efforce en remettant le bureau en ordre de fixer I' affreux 
tableau abstrait accroche au mur derriere le fauteuil. 
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C' est une immonde lavasse de bleu clair, de gris et de 
rouge. Aucune femme ne porterait un boubou aussi rate. 
Les couleurs paraissent vues a travers le prisme defonnant 
de la chaleur emanee d'un incendie. Elle songe au feu 
artificiel qui orne le lobby du Sofitel, vingt-huit etages 
plus bas. Unjour, au Cafe 2115, le QG guineen du Bronx, 
un frere essaya de lui fourguer un feu perpetuel sur DVD 
pour metamorphoser sa television en cheminee d'interieur. 
Nafissatou poussa un cri strident avant de tchiper. Elle 
etait encore terrorisee par les histoires que son pere, 
cheikh Thierno Ibrahima Diallo, racontait aux eleves de 
son ecole coranique. Ces recits concernaient Iblls, le Djinn 
des djinns. Iblis, dont le corps est entierement constitue 
de feu, fut maud.it par Allah pour avoir orgueilleusement 
refuse de se prosterner devant Adam, dont le corps n'etait 
constitue que d'argile. Nafi avait huit ans, elle venait 
de se faire exciser. La brulure qu' elle ressentait dans le 
bas-ventre lui semblait directement provoquee par les 
flammeches jaillissant du corps de l'immonde shaytan. 
D'autant qu'Iblls sait s'immiscer dans un corps hwnain a 
son insu, ainsi que le professait le pere de Nafi aux gamins 
terrifies. Marie ala Colere, continuait-il, Iblis enfante les 
demons en usant de son double sexe, le male sur sa jambe 
droite, le £emelle sur la gauche ... 

Aujourd'hui encore, tand.is qu' elle se dirige vers la 
chambre, Nafissatou frissonne au souvenir de ces ameres 
croyances. Elle se recite une vieille priere peule que son 
pere lui a enseigne a psalmodier en guise de protection 
lorsqu' on s' est malencontreusement laisse aller a songer 
a un djinn: 
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soulever un phacochere pour conserver son merveilleux 
job et son inespere salaire en dollars. 

- Quel beau cui ! retentit une voix mielleuse dans son 
dos. 

Elle se retoume d'un coup, tombant presque ala 
renverse tant la surprise la desar~onne. « Tu n'aurais 
pas du penser aux djinns! se dit-elle. Maintenant tu vas 
perdre ton travail! » 

Puis, face ace gros Blanc nu en erection a !'intention 
de qui le mot «rable »semble avoir ete invente, c'est au 
phacochere qu' elle pense spontanement. Elle reprime un 
sourire tout en portant la main a sa bouche, avant de se 
diriger vers le couloir en balbutiant: 

- Oh my God! I am so sorry ... 

Dans Ia tete de DSK 
DSK acheve de poser ses lentilles de contact, penche 

au-dessus du lavabo devant le miroir de la salle de bains. 
ll songe a « Herodiade », la fro ide et belle receptionniste 
de l'hotel. Au moment ou elle s' etait levee pour contourner 
un collegue et delivrer la carte magnetique de la suite, une 
voix tonitruante derriere DSK avait lance: « Quel beau 
cui ! » A. peine etonne par une flatterie qu'il s'imaginait 
peu ou prou meriter, DSK s'etait retourne en souriant 
pour voir qui avait profere cette eructation libidinale. 
C'etait un manager francais, il arrivait a l'hotel, comme 
DSK, et, sans le reconnaitre, l'avait virilement pris a 
temoin. Herodiade avait eu l'air de peu apprecier le 
compliment, mais le businessman ne s' en etait pas soucie. 
nne comptait plus les femmes aux apparences reveches 
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Toute chose, sauf Dieu, est mensonge. 
Tous les monstres, 
S'il y a des genies, Ia ou j'ai marche, 
Ils ne sont rien. 
Je les depasse en force. 
Qu'ils soient comme du feu, 
Et je monterai comme un orage. 
Je prendrai autorisation aupres de Dieu et du prophete, 
Je les eteindrai d'un seul coup. 

Nafissatou, la plus jeune fille de cheikh Thiemo Ibrahima 
Diallo et de Hadja Aissatou, de Tchiakoule, dans le Fouta­
Djalon, en Guinee, n'ajamais vraiment quitte l'Afrique. 
Sa vie se deroule sur un ilot intermediaire entre Conakry 
et New York. Elle se meut en permanence dans une 
realite bifide, tant son quotidien americain est lezarde 
par des pensees, des souvenirs, des reflexes intimement 
africains. 

En entrant dans la chambre, elle voit d' emblee que le 
grand lit n' est pas parfaitement plan. Elle se courbe en 
deux, dos a Ia salle de bains, pour lisser l'epaisse couette 
blanche, lourde comme une dalle de beton. Le syndicat 
du personnel de !'hotel avait reclame des couvertures 
moins pesantes, mais il n'avait pas eu gain de cause. De 
toute facon Nafissatou n'avait pas signe la petition. Elle 
craignait trop d' a voir des ennuis, de perdre son emploi. Elle 
se courbe jusqu' au sol et porte des charges lourdes depuis 
son plus jeune a.ge: ce ne sont pas quelques kilos a marrier 
taus les jours qui vont lui faire peur. Elle irait jusqu'a 
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que cette formule magique faisait subitement fondre, 
avait-il confie a DSK dont il avait pris le sourire flatte 
pour une complicite phallocrate. 

I.:homme d'affaires fran<;ais etait un satyre beau par leur. 
« Quel beau cui!» etait sa phrase fetiche, avait-il explique 
a DSK qui 1' ecoutait distraitement en attendant sa carte. 
n la proferait des qu'il en avait !'occasion. Le satyre 
possedait toute une theorie sur l' alliance de mots qu' elle 
constitue - ce qu'il appelait 1' « oxymore foudroyant>>. 
D'une part la douceur, l' elegance, le raffinement, la suavite 
et la delicatesse associes a la notion de beaute; d'autre 
part la brutalite virile, l'abrupt claquement sonore, la 
concision co!tale et la pointe de perversion anale associes 
au mot « cul ». Le businessman etait persuade que, de 
meme que 1' expression « Quel beau sourire ! » declenche 
irresistiblement par contagion psychosomatique un 
sourire chez celle a qui elle est lancee, de meme « Quel 
beau cul! », par son effet de bascule verbale, suscite 
une capitulation fessiere de la beaute complimentee. Le 
satyre aurait pu passer plusieurs heures a decortiquer 
la distinction infinitesimale mais decisive entre les 
compliments « Quel cul ! » et « Quel beau cul! », si DSK 
n'avait pas abrege la conversation pour monter dans 
sa suite. 

Mais s' engouffrant dans l' ascenseur avec DSK, l' expert 
en rhetorique erotique avait eu le temps de lui reveler 
que, par SMS, sa formule favorite etait: «Jete veux! » Le 
tutoiement employe brutalement avec une femme que 1' on 
vouvoie d'habitude, l'impetuosite de l'injonction melee 
ala desarmante candeur de l'aveu provoquent la encore 
une sorte de croc-en-jambe discursif qui ne peut manquer 
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de faire tomber l'interessee dans vos bras sitot qu' elle 
vous recroise. « Aucune ne resiste, c' est mathematique, 
comme un mat en trois coups: Je, Te, Veux. » 

DSK avait quitte l'ascenseur froidement, sans saluer le 
satyre harceleur, mais sa derniere metaphore echiqueenne 
1' avait laisse songeur. 

Depuis sa plus tendre enfance, DSK est confiant dans 
la sinuosite de la Parole. ll s'est toujours tire de toutes 
les situations par son bagout. Au printemps 1968, a dix­
neuf ans, c'est au culot qu'il avait decroche !'oral de 
l'ESSEC, un examen crucial qu'il avait pourtant a peine 
revise. • Je serai honnete avec vous, avait-illance a 
l'examinateur en souriant et sans le quitter des yeux. Je 
n'ai pas prepare cette matiere comme j'aurais du. Mais 
ce mois de mai n'a pas non plus ete une periode comme 
les autres. Desirez-vous des etudiants immerges dans 
la vie de la Cite, ou des contemplatifs hors du siecle? » 

La Parole, a ses yeux, est la part d'ombre des echecs. 
Autant le jeu dont Ia passion coule dans ses veines n'admet 
aucune ambivalence oratoire, au point que chaque coup 
conduisant au mat se decline par une equation faite 
de minuscules, de majuscules, de chiffres et de ponc­
tuation algebrique - «Dans Ia partie jouee entre Bobby 
Fischer et Donald Byrne a New York en octobre 1956, a 
!'habitude d' expliquer DSK des qu'il desire impressionner 
un auditoire ignorant des subtilites echiqueennes, si par 
exemple,lors du coup fameux : Fxc4 + 19. Rgl Ce2 + 20. 
Rf1 Cxd4 + 21. Rgl, vous substituez a cet ordre si precis, 
si rigoureux, si minutieusement fatal, une simple lettre 
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a une autre, cela equivaut a balayer tous les pions de 
l'echiquier eta le fracasser contre un mur» ... - , autant 
la Parole, avec son reservoir infini d'approximations 
vibratoires, son inepuisable tresor souple de synonymes, 
1' elastique ambivalence de ses milliers d'homonymes, 
!'incommensurable potentialite de ses jeux de mots, 
la largesse oscillatoire de ses sous-entendus et la poly­
valence de ses invisibles notules interpretatives .. . , Ia 
Parole possede sur Ia rigueur de la realite une puissance 
de malleabilite comparable a celle de Ia goutte d' eau 
qui, en quelques millenaires d'insinuation imperturbable, 
parvient a rogner la roche Ia plus solide. 

Vingt siecles de goutte-a-goutte erodeur se concentrent 
en un seul mot. Une phrase formulee a bon escient 
fait plier la realite au bon vouloir du proferateur. Et 
de meme que la rigueur implacable du jeu favori de 
DSK porte le dur surnom d' « echecs », I' equivalent de 
son autre jeu favori, celui des mots egrenes aux oreilles 
d'une femme qu'on desire faire succomber, se nomme 
« victoires » ••• 

En 1992, DSK avait tenu un raisonnement de ce type, 
un peu abscons et enjoleur comme tous ses raisonne­
ments, en prenant son petit dejeuner avec quelques 
assistants le lendemain de l'inoubliable soiree karaoke 
ou, susurrant « Love Me Tender » en se tremoussant 
devant Martine Aubry (alors ministre du Travail), ill'avait 
comiquement courtisee aux yeux de tousles partici­
pants de ce sommet franco-japonais d'anthologie. « Aux 
echecs, rien n' est acquis, tant les regles sont rigides. Alors 
qu'en paroles, tout est accessible, aucune frontiere n'est 
figee .. . » 
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La troublante metaphore du mat en trois coups que 
lui avait lancee le lourdaud manager dans l'ascenseur, 
associee a sa confiance dans la toute-puissance magique 
de Ia Parole, l'avait convaincu sitot installe dans Ia suite 
de rappeler Herodiade au telephone, pour lui proposer 
de manter prendre une coupe de champagne avec lui. 
Elle avait froidement decline !'invitation, ce qui n'ebranla 
en rien Ia conviction de DSK, qui avait aussitot tente le 
coup avec une autre employee. 

Prise en passant 
Lorsqu'il sort de sa douche, ce samedi 14 mai a midi, 

DSK est surexcite au souvenir des deux employees recal­
citrantes du Sofitel. Les fesses fermes et rebondies de Ia 
femme de chambre courbee pour remettre Ia couette 
en ordre s' offrent alors a sa vue a peine decontenancee. 
Au fond de lui, il a toujours ete persuade que ses desirs 
sont des ordres intimes au Destin, que tout ce qu'il 
imagine est susceptible de s'incruner a !'instant devant 
lui. La sphericite feerique du posterieur de la Peule lui 
fait immediatement songer ala petite boule luisante qui 
surplombe un pion en bois, sur un echiquier classique. 
D'ailleurs, cette femme si negligeable socialement n'est-elle 
pas un simple pion sur I' echiquier de son ascension au 
sommet de l':Etat? 

- Quel beau cui! s'exclame-t-il machinalement, meme 
s'il est persuade qu'aucune parole n'est obligatoire pour 
bousculer une femme de chambre. 

C' est comme prendre un simple pion en passant, sans 
y toucher ni avoir besoin d'occuper sa case ... 
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- Oh my God! I am so sony, lance la femme de chambre 
en se retournant, dissimulant son visage derriere sa main 
aux doigts longilignes a la vue de l' organe hypertendu. 
Ce n' est pas qu' elle ait peur, mais elle ne peut s' empecher 
de sourire en songeant a un phacochere albinos. 

Cette belle main aux doigts graciles est irresistible 
pour DSK. II imagine deja la paume affectueuse et ha.Iee 
accueillir son penis blafard, comme le rui blanc pose en 
majeste sur sa case noire. Elle lui dit quelque chose en 
anglais dans son accent guineen - ou les dj sont des y 
et les z des sss («I don't want to loossse my yob »). II ne 
la comprend pas, y prete a peine attention. ll a Ia tete 
ailleurs. 

L'etat d'exacerbation psychosomatique dans lequel 
se trouve DSK a cette seconde precise, le detective Alan 
Sandomir en rendra spirituellement compte d'ici quelques 
heures - tandis qu'il passera les menottes a DSK pour 
l'accompagner devant l'immeuble de Ia SVU sous le 
crepitement de dizaines de flashs destines a deconcerter 
Ia planete -, se rememorant une maxime en yiddish que 
lui citait frequemment son pere pendant son adolescence: 
Wen de schmock steigt, de seikhou ist in de tukhess! « Quand 
le braquemart se redresse, le cerveau se retrouve dans le 
cull» 

La communication passerait mieux entre DSK et Nafis­
satou si elle lui parlait en franc;ais, mais elle ignore qu'il 
est franc;ais. Elle a bien apen;u sa photo, Ia veille, dans 
le local des employes, parmi celles des quelques VIP 
presents dans l'hotel, mais les nationalites n'y sont pas 
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indiquees. De toute fa~on elle ne sait pas lire. Et puis 
ces Blancs se ressemblent tant. D'autant qu'entre un 
presidentiable costume et cravate comme sur la photo 
et un economiste nu comme les finances de la Grece, il y 
a de quoi s' embrouiller. 

DSK comprend vaguement que quelqu'un pourrait 
les surprendre, qu'elle risque de perdre son emploi. ll la 
rassure aussitot. 

-n ne faut pas @tre desolee, voyons, lui dit-il en anglais. 
Tu es tres belle, tu ne vas pas perdre ton job. Sais-tu qui 
je suis? 

ll la suit dans le corridor et se precipite sur ses seins, 
attire comme un aimant par 1' odeur suave qui emane de 
son cou. C' est la creme au bemre de karite dont elle s'enduit 
le visage tous les matins apres sa toilette. Nafissatou a 
beaucoup ford depuis qu'elle vit aux Etats-Unis. A vingt 

ans, elle aurait pu defiler a Conakry dans un concours 
de boubous tant ses traits etaient fins et harmonieux. A 
trente-deux ans, son visage s'est gonfle, grele d'acne. La 
creme au beurre de karite lui sert a attenuer les degats 
causes par !'alimentation trop grasse des fast-foods oil 
Houleymatou I' entraine regulierement. 

La veille au soir, prenant un verre au bar du Sofitel en 
attendant un rendez-vous galant, DSK avait eu le deplaisir 
de croiser de nouveau le businessman fran~ qui l'avait 
deja harcele ala reception et dans l'ascenseur. Le bavard 
manager s'etait assis d'autorite a cote du chef incognito 
du FMI, qui n'eut d'autre choix que de l'ecouter vanter 
ses exploits face au grand tableau du bar representant 
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une elegante de la Belle Epoque en robe longue, a I' ample 
chapeau surmonte d'une plume de faisan, une etole de 
vison sur les epaules et un petit chien sur les genoux. 

- Je sais tres bien qui vous etes, avait fait le satyre 
beau parleur. Vous ne me reconnaissez pas mais j' etais 
avec vous a Kinshasa, en mai 2009. Je faisais partie de la 
delegation d' entrepreneurs qui vous accompagnait pour 
signer quelques juteux contrats au Congo. Vous aviez 
debourse cent quatre-vingt-quinze millions de dollars 
au nom du FMI en faveur de la republique du Congo, et 
quant a moi j'avais signe une grosse affaire avec Kabila, 
a qui j'avais offert en prime une jolie Ferrarijaune comme 
un boubou zal'rois! Je vous prie de croire, mon cher, que 
Kabila ne s' etait pas montre ingrat avec moi. Le soir 
meme, dans le palace de Kinshasa oil toute la delegation 
etait descendue, une somptueuse pute bantoue m'avait 
rejoint dans rna chambre. Si jamais dans l'histoire une 
pute valut vos cent quatre-vingt-quinze millions de dollars, 
c' etait elle ! Elle m' avait fait deux intenninables fellations 
entre lesquelles elle s' etait laisse penetrer et sodomiser 
trois fois au cours de la nuit. La chambre exhalait une 
penetrante odeur de £outre, de sperme, de sueur et de 
beurre de karite meles. Ne me demandez pas pourquoi, 
mais je n'ai jamais aussi bien fornique que cette nuit-la! 
C' est comme si c' etait moi qui avais encaisse le cheque 
de cent quatre-vingt-quinze millions de dollars que vous 
aviez remis a Kabila! 

DSK sirotait son whisky sans mot dire, contrarie que 
le satyre puisse associer sans vergogne sa generosite 
monetaire intemationale avec une sordide anecdote 
prostitutionnelle. Le manager ne semblait pass' apercevoir 
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de l'embarras dans lequel il mettait l'economiste le plus 
celebre de la planete. n continuait d' evoquer ses souvenirs 
du Congo comme s'il etait en tete a tete avec Andre Gide. 

-Comment s'appelait cette faramineuse Africaine, 
deja? « Regane », c' est ~a. Je ne suis pas absolument sur 
de son prenom, je serais incapable de vous decrire les 
traits de son visage, mais je me souviens de son cui comme 
si elle se tenait Ia, maintenant, courbee a quatre pattes 
devant nous. Mon cher, elle avait une maniere unique de 
faire vibrer son posterieur pendant que je la penetrais ! 
Je pouvais sentir son vagin exercer une sorte de succion 
autonome autour de rna queue, comme si elle avait une 
cavite buccale supplementaire, ferme, douce, charnue, 
entre les cuisses ... 

Est~ce la consequence des confidences du collant 
manager la veille au bar? DSK est electrifie par la bonne 
odeur vegetale du karite de Nafissatou Diallo. II palpe ses 
seins avec virulence. Elle proteste, se degage en couinant 
qu'elle risque de perdre son travail. n repete d'un ton 
confiant: 

- Tu ne perdras pas ton travail. .. 
II est comme un enfant surexcite qui ecartele une 

peluche en poussant de petits cris de joie. II veut arracher 
cet unifonne, oter ce soutien-gorge qui I' empeche de teter 
gloutonnement les seins de cette belle femme. 

- Ma gouvemante risque de no us surprendre, Monsieur! 
dit-elle. 

- Mais non, dit-il d'un ton cilin. Sais-tu qui je suis? 
repete-t-il. 
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II se dit quand meme qu'il vaut mieux Ia sauter dans Ia 
chambre. II claque Ia porte de Ia suite encore ouverte, et 
il entraine Nafissatou en Ia tirant par le bras, exactement 
comme Obama I' a retenu, lui, lors de leur derniere ren~ 
contre. D'ailleurs Ia femme de chambre lui fait penser 
a Michelle Obama. La derniere fois que DSK a croise le 
couple Obama, il s'est rue sur Michelle pour l'embrasser 
chaleureusement. Barack, que ses services diplomatiques 
venaient d' affranchir concernant la reputation d' «insistent 
womanizer» du directeur du FMI, n'a pu s'empecher de 
retenir DSK par la manche, comme il tire sur la laisse de 
son chien Bo lorsque celui~ci s' elance trop impulsivement 
a travers les couloirs de la Maison-Blanche. La veille, 
dans leur lit, Barack avait fait hurler Michelle de rire en 
comparant la chevelure blanche et les sourcils noirs du 
patron du FMI aux poils du compagnon de Sasha et de 
Malia. « Peut-etre faudrait-ille castrer? » avait-il ajoute 
pince-sans-rire. 

DSK, qui n'est ni castre ni tres fin observateur, possede 
aussi peu de discernement concernant les femmes noires 
que Nafissatou concernant les hommes blancs. II trouve 
interchangeablement belles Michelle Obama et Nafissatou 
Diallo. Nul ne pourrait le convaincre qu'elles sont phy­
siquement aussi dissemblables que !'Ophelia du Sofitel 
l'est de Ia petite fiancee psychotique d'Hamlet ... 

Vincontestable « huuuu ... huuuu ... huuu ... 
huuu ... » 

De meme que DSK peut jouer a plusieurs parties 
d'echecs simultanement, il se deplace dans ses songeries 
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comme dans une galerie de tableaux, melant les etres, les 
lieux, les situations. ll songe a Inge, puis a Herodiade, 
puis a Michelle Obama, et febrilement il veut palper le 
vagin de la femme de chambre. ll veut lui arracher son 
unifonne, releve energiquement la jupe en la tirant vers 
le plafond, un peu comme un gorille en apesanteur qui 
tenterait d'eplucher une banane a l'envers. Nafissatou 
resiste, DSK essaye de lui retirer son collant, comme 
s'il adoptait I' epluchage dans le bon sens, de haut en bas. 
n se met a malaxer maladroitement le pubis et le vagin 
de Nafissatou a travers sa culotte, elle pousse un petit 
cri. Vaniteusement, il s'irnagine qu' elle jouit deja. 

DSK n'a jamais ere tres adroit de ses mains, mais en 
erection il a l'habilete d'un homard dans l' eau bouillante. 
C' est comme si tout son epidenne se refugiait dans ce 
gros appendice tumescent, fremissant, vibrionnant, qua­
siment vrombissant, doue d'une volonte propre, avide de 
se detacher du buste et £user au plafond. Tandis que DSK 
se presse contre Nafissatou en la tirant par le bras gauche, 
l'appendice bat la chamade, transmettant a tout le bas­
ventre un amusant tambourinement vertical, comme si 
un invisible chef d' orchestre avait introduit sa main droite 
dans le corps de DSK, grosse moufle de chair bleme, et qu'il 
tftchait de maitriser ce pupazzo virevoltant pour tapoter 
en cythme contre la femme de chambre confondue avec 
son pupitre. 

Menant son proprietaire par le bout du nez, le penis 
de DSK le soude a Nafissatou, qu'il fait brutalement 
tomber a genoux en tirant sur son bras gauche. Elle 
pousse un gemissement de douleur. II se dit qu'illui 
filera cinquante dollars tout a l'heure, quand elle l'aura 
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termine. Par un geste diplomatique de Jorge Tito, le 
directeur du Sofitel de New York, la suite ne lui a cofi.te 
que cinq cents dollars au lieu de trois mille. En moins 
de temps qu'il n' en faut a un ejaculateur precoce pour 
se deconsiderer, DSK calcule qu'un pourboire de 20% 
compare a une ristoume de 83% est un splendide cadeau 
pour une employee dont le salaire au Sofitel ne doit pas 
depasser 3,5% du sien au FMI... 

D en deduit que tout va bien. En conclusion de son 
raisonnement economique, illance a Nafissatou: 

- You're beautiful, suck my dick! 
Puis, tatonnant de la queue comme s'il essayait d' ouvrir 

une senure dans la nuit, DSK finit par enfoncer d'autorite 
son penis entre les levres luxuriantes de la femme de 
chambre. 

ll prend fermement la tete de Nafissatou entre ses 
deux mains et se met a aller et venir dans sa bouche en 
hululant: 

- Huuuu .... huuuu ... huuu .... huuu ... 
Nafissatou est paniquee a l'idee que ses grognements 

grotesques -qui lui rappellent vraiment ceux du phaco­
chere- risquent de rameutertout l'etage. Si sa gouvemante 
d'etage la surprend, elle perdra son job, sa carte verte, et 
on les renverra, Houleymatou et elle, dans la resplendis­
sante poussiere de Conakry. 

Elle recite interieurement une priere propitiatoire en 
peul, geignant sous les coups de boutoir de ce penis blanc 
qui pilonne sa gorge comme s'il voulait la goinfrer de 
chikwang, un de ces batons de pate de manioc enroulee 
dans sa feuille dont raffolent les Africains. 
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Que la paix de Dieu soit sur moi, 
Que Dieu m 'aide, 
Que Dieu me donne la paix. 
Au nom de Dieu, ma main. 
Mon maitre, ma main. 

- Huuuuuuuuuuuuuu ... fait DSK au moment ou un 
gout acre emplit le palais de Nafissatou. 

Elle pense immediatement a du jakatu, I' aubergine 
amere, mais un jakatu qui n'aurait pas ete convenablement 
prepare, sans paprika, sans tomates, sans oignons, sans 
cumin ni ail. Elle recrache le sperme de DSK a trois 
reprises, avec un degout non dissimule. 

Quand elle penche son visage vers la moquette pour 
expulser cette semence au gout saumatre, Nafissatou 
apen;oit une minuscule tache rouge sur le petit doigt 
du pied droit de DSK. Elle pense aussitot que le gros 
Blanc souffre d'un naw giggol, une maladie sexuellement 
transmissible, et elle commence a s' affoler serieusement. n 
y a du sperme partout dans Ia chambre, sur son chemisier, 
sur le mur, par terre. Elle voudrait bien conna.ltre le nom 
de cet homme, pour mieux s' en premunir. Elle pense deja 
au coup de fil qu' elle donn era a Conakry pour se faire 
confectionner une amulette dans laquelle seront cousues 
des incantations magiques en arabe. 

DSK passe devant elle, tout habille, tenant d'une main 
sa valise a roulettes. ll la regarde sans dire un mot. Elle 
voudrait !'insulter en peul mais elle est stupefaite par la 
vitesse a laquelle il s' est habille. C' est sftrement un djinn! 
Nafissatou baisse les yeux et se recite une nouvelle priere 
de protection peule: 
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lii oil le soleil pousse, la oil le solei! veille, 
Les torts, les prejudices, 
Diables a la chevelure abondante, 
Qui se nourrissent pendant la nuit. 
Ce qui est devant moi, c'est aveugle, 
Ce qui est derriere moi, c'est paralyse. 

Quand DSK claque Ia porte de la suite 2806, la priere 
protectrice de Nafissatou prend une resonance prophetique. 

Aveugle, il vient de l'etre jusqu'a Ia furie, lui le joueur 
d' echecs hors pair a la reputation d' a voir toujours quinze 
coups d'avance sur l'adversite. Paralyse, ille sera bientot 
par la colossale machinerie a grand spectacle de Ia justice 
americaine, spectateur impuissant, menotte, exhibe, 
humilie, assistant a 1' effondrement de sa carriere excep­
tionnelle aux partes du palais de !'Elysee. Car, du moment 
oil DSK a enfoume son penis jusqu'a la glotte dans Ia 
bouche de la benjamine de Thiemo Ibrahima et de Hadja 
Aissatou, de Tchiakoule, en Guinee, il a lui-meme plante 
le premier clou sur la croix oil, dans a peine quelques 
heures, il sera inexorablement voue aux gemonies. 

H 
Ne vous avais-je pas dit que je lisais dans les pensees? 
Comme prevu, les flies m' ont libere des l'aurore. Tis m' ont 

garde une nuit ala SVU pour la forme, mais ils savent bien 
que je n'ai rien d'un violeur ni d'un attoucheur sexuel. Ils 
ont prevenu Goneril que si elle persistait a me denoncer 
a tort et a travers, c' est elle qui se retrouverait en taule. 
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DSK, lui, doit encore comparaitre au tribunal de New 
York, entendre la juge Melissa Jackson refuser sa caution 
d'un million de dollars et ordonner son incarceration a 
Rikers Island, oil il pourra tranquillement boire jusqu'a 
la lie la coupe de son agonie mediatique. 

l,;aurore scintille sur Manhattan. J' aime ce court moment 
ou un incendie rose rafraichit la ville. Je m'engage sur le 
pont levant de Ward's Island qui surplombe la Harlem 
River et mene a mon palais enchante, le Manhattan 
Psychiatric Center. 

Si Dieu daigne un jour baisser les yeux en direction 
de Ward's Island, il verra, au sud de l'lle, la reliant a 1' est 
de Manhattan au niveau de la 103e Rue, un immense H 
bleu azur emaille de rouille: le Ward's Island Bridge. H 
pour « Hospital », ou bien pour «Hell )) , l'Enfer. Guerir, 
croupir. En tout cas ce n' est pas H pour « hasard ». Pas 
plus de hasard sur cette ile coincee entre Manhattan et 
le Queens que dans !'affaire DSK! Ainsi, on aurait tort 
de negliger le nom dupont ferroviaire qui relie, de I' autre 
cote, Ward's Island au Queens: Hell Gate Bridge, le pont 
de Ia Porte de l'Enfer ... 

Je profi.te de cette pause en forme de nomenclature 
theologique pour signaler a Dieu qu' en quittant l'ile par 
le Ward's Island Bridge on peut aller en ligne droite du 
Manhattan Psychiatric Center jusqu'au Mount Sinai 
Hospital. Ce qui n'est pas anodin si l'on sait- et Dieu 
sait!- que c' est uncertain « Moi"se »-Robert Moses- qui 
eut l'idee du pont dans les annees 1930. Plus d'un siecle 
auparavant, il n'y avait qu'un pont-levis en bois destine au 
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commerce de coton des freres Ward, de qui l'ile tient son 
nom. Le pont-levis avait ete finance en 1807 par Bartho­
lomew Ward et un assode, un certain Philip Milledolar. 
Apparemment les mille dollars porterent malheur a la 
salle d'hopital (ward) : une tempete a tout detruit en 1821. 

De temps a autre, labarre horizontale du colossal H 
d'acier bleute s' exhausse dans un craquement d' os broyes. 
I.:arche rouillee laisse alors passer les ferries et les heavy­
lifts transportant d'immenses grues dont la coque est 
decoree d'une frise caoutchouree de pneus noirs. Lorsque 
le H s' eleve vers le ciel, les pietons sont empeches de 
traverser. C'est ainsi durant tout l'automne, l'hiver, et 
chaque nuit de l'annee. Las de nous voir errer dans leurs 
parages, les riverains de l'Upper East Side ont obtenu 
que le pont soit interdit au couchant. 

Oh! ce n' est pas moi qui irai les blfuner. C' est vrai qu'il 
y a en nous autres, pensionnaires de l'ile, quelque chose 
d'abrupt, une tenace erudite face au monde. Sans doute 
est-ce le legs des premiers habitants de Ward's Island, des 
« Sauvages », comme les appelaient les Hollandais a qui ils 
la cederent au xvue siecle. I.:ile portait alors le doux nom de 
Tenkenas, ce qui signi:fie « Terres sauvages » en delaware. 
Apres Ia destru.ction dupont-levis, elle resta longtemps a 
I' abandon, avant de se:rvir de decharge publique, puis de 
cimetiere des pauvres. En 1847, on y ouvrit un hospice 
pour immigrants, qui fut un temps le plus vaste hopital 
du monde. La Ville finit par acquerir l'ile. Elle avait vrai­
semblablement pour destin d' abriter la folie car, en 1863, 
le New York City Asylum for the Insane, le plus grand 
hopital psychiatrique au monde, y ouvrit ses portes aux. 
schizos dans mon genre. En outre, avant qu'Ellis Island 
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ne devint le sas d' entree de Ia misere mondiale en Terre 
promise, c'est Ward's Island qui tenait ce role. Quant a 
l'hopital psychiatrique, il ne desemplissait plus. Au debut du 
xxe siecle, quatre mille quatre cents fous a lier occupaient 
les lieux. Puis, Ia demence aimant a se distraire, la Ville 
installa aussi sur l'ile un pare et des installations sportives. 

L'ile de Randall, entre la notre et le Bronx, lui fut 
amalgamee. Elle avait un temps porte le nom de Mon­
tresor's Island, ayant ete acquise par uncertain John 
Montresor, mais les Anglais Ia lui confisquerent pendant 
Ia guerre d'Independance, et le manoir des Montresor 
fut detroit en 1777, signe supplementaire que cette terre 
d' accueil des pauvres est une terre d' ecueil pour les riches. 
On combla le cours d' eau entre les deux iles - cours d' eau 
qui portait le doux nom de Little Hell Gate, « Petite Porte 
de l'Enfer », et sous la direction de MoYse Ia construction 
des ponts comment;a: d'abord le Hell Gate Bridge, le pont 
de Ia Porte de l'Enfer, puis Triborough Bridge, qui aurait 
pu a voir la forme d'un K plutot que d'un T, car c' est le 
jour meme du krach de 1929 qu'il fut mis en chantier; 
enfin notre bon vieux H azure ocelle de rouille, en 1951, 
reserve aux pietons et aux. bicylettes. 

Parfois Antonin m 'accompagne dans mes deambula­
tions. Retournant a notre bercail hallucinatoire, nous 
nous arretons pour lire une rnillieme fois la vieille plaque 
suspendue a 1' entree dupont. Antonin cite alors un poeme 
dont le titre, affirme-t-il, est H: «Sa porte est ouverte ala 
misere. » Et c'est "'.Tai qu'il emane une sorte de saintete 
de notre H levant, levant comme l'astre jaune pale qui 
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miroite maintenant sur le fleuve. Les deux immenses 
glissieres verticales qui assurent son ascension ont la 
diginite de Moires, d'implacables divinites indifferentes 
aux morsures de la rouille comme aux. arabesques des 
tags traces sur leurs poutrelles. Sur la vieille plaque, 
quelques lettres sont effacees : 

FOOT BRIDGE TO WARDS ISLAND PARK BUlL FOR 

THE PEOPLE OF THE TY OF NEW YORK Y 

THE TRIBOROUGH BRIDGE ND TUNNEL AUTHORITY 

- Mon cher ami, commente Artaud, avez-vous bien 
repere le sens de ce sort dont les trous nous saluent ici 
comme la porte de l'Enfer accueillit 1' Alighieri? 

- Pas vraiment, Antonin. 
- C' est pourtant clair. II y a une lettre qui brille par 

sa presence, ce Y solitaire, au bout de la seconde ligne. 
- Y comme « Yes » ? 
-Non, Y comme «why1 ». 

Seismes 
Dans la voiture qui l'emmene de Harlem au New York 

City Criminal Court, DSK se fait 1' effet de vivre un lent 
cauchemar. Un mauvais reve ou il aurait commis une faute 
de debutant, comme toucher une piece avant de decider 
ou la deplacer sur 1' echiquier. n a touche de son gros 
onzieme doigt le petit pion nair du Sofitel, maintenant 
il ne peut plus reculer, et le voila b~tement mis en echec. 

1. En anglais, Y se prononce comme why, «pourquoi». 
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Cela faisait longtemps qu'il ne s' etait senti flotter ainsi 
en une interminable chute libre, comme 1' Alice de Lewis 
Carroll. La derniere fois, il avait dix ans et demi. C'etait a 
Agadir, le ter mars 1960. La veille, le 29 fevrier, a 23h40, 
la ville s'etait effondree sur e1le-m~me. Ecroulee dans la 
nuit d'un rire tellurique de quinze secondes, Agadir laissa 
apparaitre au petit matin les machoires edentees et hilares 
de ses immeubles eventres. Un tiers de la population 
etait mort. La famille Strauss - le pere Gilbert, la mere 
Jacqueline, la sreur Valerie, le petit frere Marc-Olivier et 
Dominique, l'ame- faisait partie des miracules. 

Vue depuis les hauteurs, une immense saliere sem­
blait avoir saupoudre la ville de blanc. En s'ecroulant, 
les immeubles avaient eponge toutes les ombres du sol. 
Blanc sur blanc, Agadir ressemblait a un echiquier delave, 
injouable. Les jours suivants, le petit Dominique avait 
parcouru les monceaux de gravats, sonne par sa chance 
et bouleverse par la disparition de tous ses camarades de 
classe. Chaque matin il quittait les tentes de Ia Croix-Rouge, 
ou les smvivants etaient heberges, pour s' enfoncer dans 
!'irrespirable odeur d'antiseptique que des secouristes 
masques aspergeaient sur les decombres. Hebete, il 
sillonnait la ville, cherchant en vain un autre enfant a 
prendre dans ses bras. 

Le ciel bleu etait infernal de purete, le solei! si blanc et 
brfilant qu'il semblait vouloir enfouir sous la chaux tout 
ce qui n'etait pas lui. Les rues et les avenues, etrangement, 
etaient d'une tenue impeccable, comme si les decombres 
avaient pris soin de ne pas deborder sur les arteres pour 
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faciliter la deambulation estomaquee des survivants. A 
chaque pas un nouveau temoignage de la friabilite des 
constructions humaines surgissait, pour aussitot s' aplatir 
en une obsequieuse reverence au ravage. 

La gendarmerie; I 'hotel Gautier et I 'hotel Saada, frater­
nisant de malchance dans l'affreuse secousse; le Nouveau 
Marche, qui avait pris en quinze secondes un sacre coup 
de vieux, et dont la longue toiture blanche trainait a terre 
comme la langue exangue d'un cadavre d'animal; la rue 
Thiers devastee, comme si tousles fantomes revanchards 
de la Commune de Paris s' etaient en tend us pour la 
saccager; l'imprimerie Rapide et Chic Parisien, tronant 
sur ses propres gravats, encore inspiree par l'audace 
de son appellation; les bateaux du port derisoirement 
empiles comme de vieuxjoujoux a I' abandon, les lezardes 
gigantesques des quais, le canon de la terrasse de la 
Kasbah, intact parmi les debris de la muraille comme s'il 
avait malencontreusement tout detroit en etemuant sans 
prevenir; l'agence immobiliere Serfaty tronant amerement 
au milieu des ruines; l'immeuble Boly eventre en deux 
colonnes aussi irreconciliables qu'Arabes et Fran~ais ... 

C'est depuis ce temps-la que DSK s'imagine indes­
tructible, rescapable a volonte, et qu'il bafoue toutes 
les prudences. Car c'est aussi depuis ce temps-la qu'il 
a !'impression de vivre a cote de lui-meme, comme une 
ombre nomade, indifferent au qu'en-dira-t-on, toujours 
conciliant, evitant toute confrontation, negligeant les 
plus elementaires precautions, accumulant bourde 
sur bourde en politique, se laissant empetrer dans les 
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situations les plus invraisemblales dont il finit d'ailleurs 
toujours par s'extirper quand n'importe qui d'autre y 
aurait sacrifie sa carriere, sa famille et toutes ses relations. 

Du moins jusqu'a ce lundi de printemps 2011, a New 
York, ou l'intraitable juge Melissa Jackson va refuser les 
divers arrangements imagines par Benjamin Brafman et 
annoncer a DSK son transfert a Rikers Island. 

Jusqu'a ce jour, le Destin semblait avoir DSK a Ia bonne. 
Affaire de la MNEF, affaire Elf, affaire Mery, affaire 
Tristane Banon, affaire Piroska Nagy ... a chaque fois, il 
s' en est tire de justesse, d'un cheveu, comme a Agadir au 
soir du 29 fevrier 1960. Comme si son double, ecrabouille 
sous cette journee bissextile, absorbait cycliquement 
toutes les secousses de 1' existence du DSK demeure a 1' air 
libre. Le jumeau ecrase du Dominique rescape le protege 
a rebondissement, annulant periodiquement toutes ses 
malchances, mais aussi, en une contrepartie malefique, 
reiterant a repetition toutes ses catastrophes. Depuis le 
29 fevrier 1960, DSK est sous le coup d'une benediction 
matinee de malediction. Tout lui reussit, et tout rate en 
meme temps sitot qu'il pretend s'installer sur Ia chaise 
longue du succes. 

On pourrait comparer DSK a Sisyphe. Echappe des 
Enfers comme Sisyphe, DSK est un resquilleur de 
Ia mort. Comme Sisyphe, condamne a rouler son roc 
sans fin, DSK pousse le fardeau de sa carriere de bas 
en haut pour, a peine parvenu au sommet, la regarder 
devaler vers le sol en emportant dans sa chute toutes 
ses ambitions. Pourtant, il n' est pas un heros tragique. 
DSK est un Sisyphe bonhomme, rigolard, un « Sisyphe 
heureux » tel que l'imaginait Camus - « le philosophe 
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Albert Camus», enonce pompeusement le communicant 
Khiroun, aimant a paraitre plus cultive que ne l' exige 
son metier de mythomane a gages -, un Sisyphe libertin, 
jet-setter, decontracte, repetant: «Ou .;a va, ou .;a va» en 
boucle apres chaque degringolade ... Jusqu'au 14 mai 2011. 

Le hie, c'est que soixante-quatorze ans et trois mois 
entre les murs de Rikers Island, ~a fait longuet a remonter 
comme pente. 

L'impatience 
J e m' arrete au milieu du pont pour contempler mon 

perimetre habitue! d' errance, de Battery Park a Bronx 
Park South, entre le zoo du Bronx et celui de Wall Street. 

Le zoo du Bronx c' est un peu chez moi, comme le 
centre psychiatrique. J'en connais les moindres recoins. 
Depuis mon perchoir, je songe aux bonobos. Les bonobos 
sont la specialite de « Charles Darwin l>, dont la chambre 
jouxte la mienne au centre psychiatrique. n m'a tout 
appris sur ces chimpanzes congolais. Je pense a eux en ce 
moment precis. Les bonobos apaisent toutes les tensions 
du groupe en copulant en permanence. Huit copulations 
bisexuelles quotidiennes d' environ dix secondes chacune 
par individu ... lis pratiquent le colt ventral, le cunnilingus, 
la fellation, Ia sodomie, la pedophilie, et meme le French 
kiss avec la langue. Pauvre DSK qui n' a pas eu la chance 
de naitre bonobo ! 

J' ai l' air de rire - la macho ire tatouee sur rna bouche 
me confere un perpetuel facies sardonique -, mais je 
plains sincerement ce politicard poivre et sel qui ne songe 
qu'a 
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• • 
OUir 

Jouir, jouir, jouir, jouir, jouir, jouir, jouir, jouir, jouir ... 
Bafrer, bander, baiser, trepigner de convoitise jusqu'a 
I' ejaculation suivante qui ne fera qu'amorcer une nouvelle 
cavalcade vers le jouir! 

La tragicomedie de DSK, c' est qu'il est condamne a 
l'inassouvissement, carle secret de DSK, c'est qu'il ne 
supporte plus le passage du Temps. Ce qui lui fut revele a 
Agadir, a dix ans et demi, dans une fulgurance mortifere 
ou s'effondra sa vie d'avant, c'est que l'imperturbable et 
lente helice journaliere du Temps est trompeuse. A force 
de se lover sans fin, d'heure en heure, jour apres jour, 
d'une saison I' autre, le Temps ploie sur lui-meme tel un 
immense ressort. Et un jour, sans prevenir, la spirale du 
Temps comprimee par sa propre pesanteur aboutit a sa 
propre apocalyptique explosion. Un vortex de fracas, 
de cris, de poussiere, annihile ce que les hommes ont 
patiemment amoncele depuis des decennies en donnant 
credit a la sereine succession des jours. 
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C' est depuis cette explosion du Temps que DSK ne 
croit plus en la succession des jours. A dix-neuf ans il 
etait deja marie et vivait en couple comme s'il en avait 
vingt de plus. A vingt ans, etudiant a HEC, il se preparait 
deja au prix Nobel d'economie ... A peine elu ala tete du 
FMI, il se voyait deja rivaliser avec Obama en devenant le 
premier president juif de l'histoire de France. Et a peine 
decide-t-il d'annoncer une candidature attendue par toute 
la France qu'il noie tout espoir dans le sperme au fond 
du gosier d'une femme de chambre peule en grognant: 
« Huuuu ... huuuu ... huuu ... huuu ... » 

Le probleme de !'impatient, c' est qu'il ne se pense pas. 
n peut et:re intelligent, cultive, d'une exquise courtoisie 

en societe, fin psychologue des qu'il s'agit d'autrui, un 
ami pondere et comprehensif, un marl patient comme 
un ange, un pere merveilleusement permissif, un entre­
preneur stratege en diable, un manager ruse comme 
quinze Machiavel, un politicien sournois comme trente­
six lago, son impatience vitale lui dissimule sa propre 
essence. Forcez !'impatient au repos d'une maniere ou 
d'une autre - placez-le en prison, par exemple -, vous le 
verrez alors se rejoindre a son insu. Et ce qu'il rejoint, 
c' est sa perdition. 

Depuis qu'a Agadir, le 29 fevrier 1960 a 23h40, le 
Temps a trahi DSK, celui-ci ne supporte plus l'attente. 
n brO.le les eta pes en imagination, mais c' est pour mieux 
s' etaler dans la vie sur les haies du parcours. Voila ce qui 
explique que l'homme repute le plus intelligent de France 
et de Navarre - le miraculeux economiste en chef du 
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gouvernement Jospin, l'inventeur des emplois-jeunes et 
des 35 heures, le maitre du management a visage humain, 
le gaga des nouvelles technologies tous azimuts, le chantre 
du capital-risque, le joueur d' echecs ayant toujours quinze 
coups d'avance sur tous ses adversaires ... - ne voie pas 
ce qui lui pend au nez enjouissant dans Ia bouche d'une 
Africaine de trente-deux ans recemment immigree aux 
Etats-Unis. 

Un tel aveuglement ne s'explique que par !'impatience. 
Quand bien meme Ophelia serait une pute patentee, 
quand bien meme cette ejaculation aurait ete negociee 
et monnayee selon les regles les plus traditionnelles 
depuis Ia rencontre de Tamar et de Juda dans le livre 
de Ia Genese, n'importe quel politicard abruti de seconde 
zone- disons ... George Bush Jr- aurait su qu'il ne fallait 
pas ejaculer entre des levres extraconjugales en hurlant: 
« Huuuu ... huuuu ... huuu ... huuu ... » a quelques mois 
d'une cruciale election presidentielle! 

Oui mais voila: Dominique prudent et calculateur ne 
serait plus Dominique. Aucune prudence, aucun calcul 
ne preserve d'un tremblement de terre. 

D' autant moins quand on porte le seisme en soi. 

Le sexe comme delire et supercherie 
Le sexe et votre ami Sac d'Os, c;a fait deux. Voire dix, 

ce qui est la moindre des chases pour un schizophrene 
qui se respecte ... Quant a Goneril, elle n'est pas en reste 
question gonades en folie. 

Nous etions encore au Sambuca's Cafe quand elle me 
proposa de venir fumer un joint chez elle, a deux pas de 
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Ia, dans Hester Street, toujours a Ia lisiere floue de la 
Chine et de l'Italie. 

I.:appartement de Goneril n' etait pas banalement borde­
lique, il etait borderline, digne debarras derange de son 
esprit eparpille. De meme qu' elle avait frenetiquement 
deverse le contenu de son informe sac en tissu a fleurs 
sur Ia table du Sambuca's Cafe- pour n'y pas trouver on 
ne savait quoi, comme si rna presence etait le vide-poche 
de sa sensualite supremement delirante -, elle avait 
transpose tout le contenu de son cenreau malade dans 
l'inenarrable decoration du deux pieces d'Hester Street. 

C'etait un fourre-tout de genres, de pays et d'epoques 
ou rienne rimait avec rien, un cafouillis de symbolismes 
coexistants, un fourmillement d'influences destructurees 
par une secousse sismique. Chaque meuble, chaque 
bibelot, chaque objet, chaque couleur, chaque poster, 
chaque vetement en vrac semblait n'avoir pour objectif 
que de sauter ala gorge del' objet le plus voisin. Ce n' etait 
meme pas une absence de decoration, c' etait la querelle 
faite style, l'amphigouri en trois dimensions, le regne 
de l'inquietante inimitie des choses entre elles, tapies 
dans I' atmosphere, attendant le signal de Ia charpie. Inutile 
de preciser qu'un etre humain se sentait aussitot de 
trop en penetrant dans ce champ de mines esthetique. 

Confronte a cette chamaillerie de charabias, un autre 
que moi - un bien voyant - se serait enfui en courant. 
Mais j'etais moi, et si a l'epoque je n'avais pas encore 
revetu I' egide d' encre de mon tatouage, je pratiquais 
deja couramment l'adversite du monde exteme. Rien ni 
personne n' etait susceptible de m' ebranler, pas meme un 
appartement ou le Desordre n' aurait pas reconnu ses petits. 
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A peine entree, Goneril se mit entierement nue, chan­
tormant «Like a VIrgin» de Madonna sans cesser d' avancer 
vers le fond de l'appartement en laissant s'affaler sur le 
sol sa jupe paysanne et son chemisier blanc imprime 
d'un immense « SS » rose. Elle m'invita a m'installer a 
mon aise depuis la salle de bains ou elle preparait son 
chillum fantaisie en forme d'Olive Oil. 

En 1' attendant, je ramassai son chemisier et me mis 
a I' examiner de pres. Je voulais m'assurer que je n'avais 
pas hallucine un sigle nazi. 

Surgissant de la salle de bains, elle hurla: 
- Tu AIMES MON CHEMISIER, MON CHOU? lL VIENf DE LA BOU· 

TIQUE PORNO GAY So SEXY, OU TOliT CE ou'ILS VENDENT PORTE 

LEUR ADORABLE LOGO « SS » ••• 

- Des gays neonazis? 
- Tu ES DINGUE ou ouor? nasilla-t-elle dans son bel accent 

italo-new-yorkais. QuEL EST LE RAPPORT? 
Je n'insistai pas, comprenant que la logique la plus 

minimale et Goneril, ~a faisait aussi au moins dix ... 
Elle s'installa au pied du fauteuil hippie oil je m'etais 

assis, benissant mon don de mauvaise vue qui empe­
chait le motif vomitif de m'hypnotiser. Elle commen~a, 
apres l'avoir allumee, par s'enfoncer Olive Oil dans 
le vagin, la faisant aller et venir deux ou trois fois en 
m' expliquant : 

- C'EST POUR EPICER NOTRE TRIP, DARLING. <;A DONNE UN BON 

GOOT A L1
HERBE, ET COMME M.\ COPINE OLIVE EST LESBIENNE SUR 

LES BOROS, JE LA FAIS UN PEU JOUIR POUR QU'ELLE N OUBUE PAS 

DE NOUS RENDRE LA PAREILLE. 
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Puis, s'adressant a son chillum comme a un hebe ou 
a un chiot: 

-VIENS COMBLER TA MAMA, MON AMOUR ••• VIENS LA, MABELLE, 

QUE JE. TE SU~OTE LAFRAMBOISE ••• 

Elle pourlecha voluptueusement le chillum avant 
d'inhaler une interminable bouffee de haschich, la 
retenant dans ses poumons un temps phenomenal. Je 
crus qu'elle experimentait une nouvelle sorte de suicide 
par apnee psychotrope, mais, sans reprendre son 
souffle, elle me debraguetta sans cesser de chantonner, 
levres closes, «Time Is on My Side)) des Stones, puis 
se pencha sur moi et rejeta toute la fumee contre man 
sexe, toussant comme une deratee avec des mouvements 
hoquetants du menton et de petits chevrotements, HI. .. 
HI... HI... HI... HI ... HI..., comme si elle s'etait meta­
morphosee en chevre et mis dans l'idee de me brouter 
1' entrejambe. 

Dire que j'etais parlaitement a mon aise serait exagere. 
J'avais vingt ans, jamais une femme n'avait touche la 
moindre parcelle demon corps. Se contentant de m'infuser 
son angoisse, rna mere ne me caressait plus depuis que 
j'avais trois ans- rut-ce pour un baiser avant de partir a 
I' ecole. Puis, a partir de neuf ans, man brouillard radio­
graphique m'avait servi d'invisible cuirasse elastique. 
Radiographier les humains m' etait derisoirement aise, 
il suffisait que je decide de m' approcher assez pres pour 
lire dans leurs pensees, mais le bourbier qui leur servait 
d'ame me revulsait. Je n'autorisais done personne a me 
froler, pour ne pas me mettre malgre moi en mesure 
de le traverser. Depuis le transvasement de don entre 
Daredevil et moi-meme, j'etais decide a ne plus laisser 
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personne m'inoculer son intimite sans mon expresse 
permission ... 

Mais Goneril etait si extravagante, si poignante, meme 
dans la nudite et 1' excitation erotique oil les etres pourtant 
se stereotypent spontanement, que je lui accordai cette 
faveur: un acces temporaire a mon corps inerte. 

La maniere dont Goneril me fit I' amour - moi-meme 
demeurant passif et observateur - participait d'un style 
qu' on pourrait nommer antiaristotelicien: la contradiction 
hysterisee en etait le principe majeur. 

Elle commen~ parse renfoncer Olive Oil dans le vagin 
avant de m' en effleurer les levres et la langue tout en 
me masturbant doucement, gemissant des ni non ni oui 
inows- «NYES» , « Yos », et toutes leurs variantes .. . - qui 
appartenaient a je ne sais quelle novlangue mystico'ide. 
Elle inaugura aussi de nouvelles categories grammaticales, 
comme l'injonction negativo-affirmative: « F AIS-MOI BIEN 

PAS JOUIR I » ou Ia contradiction revendiquee: « NoN NON 

NON c'EST BON! » 

- 0H ••• NYES! PRENDS-MOI, NYOS! CONTINUE STOP! (Je ne 
l'avais toujours pas touchee.) NON NON ENCORE! NON, C

1

EST 

BON, YOS! SISTER OLIVE GO"OTE-MOI LE CACCHIO DE CE PETIT 

SALIGAUD ! OUVRE-TOI, MA PUCELLE, CE BEAU GOSSE VA NOUS 

DEFONCER! YEON! VA-TEN TU FAIS MOUILLER OLIVE! OH •.. MON 

SUC SUR TA QUEUE! ARMTE PLUS LOIN! BAISE MON OLIVE AUSSI, 

c 'EST UNE GARCE! UNE FAUSSE LESBIENNE! SALOPARD, TU LA VIOLES 

D'AMOUR I ENVOIE TOUT JUSQU'AU FOND DE MA CHATTE TELLEMENT 

ro ME DEGOOTES ! (Profere assez hors de propos puisqu 'elle 
etait encore en train de me fa ire une fellation enfumee.) 
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PETIT SALAUD, MAMA VA TE DEFONCER LE CUL AVEC SON CHILLUM! 

FUME-MOl LA FRAISE! DONNE-MOl TA LANGUE, JE TE DETESTE, 

TA QUEUE EST TROP MECHANTE, CONTINUE ! NYES NYES NYES! 

MAAAAMAAAAA MIAAAAA, TV FAIS JOUIR MON OLIVE! PRENDS-LA DANS 

'II\ BOUCHE, HI ... HI ••. HI .•• HI •.•• HI ••• (Chevrotements bizarres.) 
BAISE MON KARMA, DEFONCE MON TAO SO SEXY, JETE MANGE AVEC 

MA CHATTE! MON BAGGY DI OssA. ARRAPATO MID, MLOPARD DE 

MA VIRGINI'I'E! SISTER JANE, OLIVE OIL, MES AMOURS, MANGEONS 

CETTE BELLE QUEUE AVANT QUIL NE VOUS DEFONCE, VOUS ~TES DEUX 

BELLES SALOPES, NOYEAH! JE VOUS INTERDIS DE JOUIR AVANT MOl! 

TOI .\USSI MON BAGGY, NOUI! JE TE MANGE TOUT TON SUC AVANT 

QUE TU JOUISSES, JETE VIDE LES COUILLES POUR NOURRIR OLIVE 

ET JANE, ELLES T'ADORENT, BEAU SALOPARD! CONTINUE 

~TE TOUT! No SINo! PORCO DEUCIOSO! Tu FAIS FONDRE 

TOUT MON YIN-YANG PAR LA CHATTE, ARR~TE TOUT! ARR~TE 

ENCORE ! HI ... HI... HI ... HI... HI •.• HI ••• HI ••• kouf{ kouf{ 
kouff! 

Comme je ne faisais personnellement aucun mouvement 
ni ne pronon~ais aucun mot, je compris vite que Goneril 
etait aussi frigide que folie a lier. 

J' en conclus par la meme occasion que ce dont tout 
le monde faisait tant de cas, le sexe, n' etait qu'une vaste 
et drolatique supercherie. 

« Ooooh nooooo! » 

Goneril venait juste de me faire ejaculer dans son 
chillum «pour punir la salope lesbienne Olive Oil», et 
elle finissait sa demiere bouffee de « Marijane ense­
mencee » quand un bruit de de se fit entendre dans la 
porte d' entree. 
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:Lhomme etrange qui penetra dans l'appartement ne 
parut pas decontenance par rna presence. Vetu en rouge 
vif et blanc immacule, telle une figure de carte a jouer, il 
eut au contraire un sourire courtois en me decouvrant 
comme si nous nous saluions au cours d'un cocktail 
mondain. 

Sans lui adresser un regard, sans avoir l'air surprise 
non plus, Goneril me dit: 

-BAGGY, JETE PRESENTE KENT, MON EX. Ex, JETE PRESENTE 

BAGGY DI OSSA, TON EFFACEUR. 

Kent se rua vers moi Ia main tendue, exhalant un 
courtois «How do you do ? » avec un accent britannique 
aussi sereinement grave que celui de Goneril crepitait 
italiennement dans les aigus. Son sourire etait si sincere, 
sa poignee de main si vigoureusement sympathique que 
je le soup~onnai d'etre ravi de me refiler Goneril, comme 
si elle etait une vipere chauffee a blanc dont on ne se 
debarrasse qu' en Ia passant a autrui par une chaleureuse 
poignee de main! 

Pendant que Goneril prenait un bain en chantonnant 
«Angie» des Stones, faisant clapoter si violemment I' eau 
de sa baignoire que je crus qu'elle tentait de noyer Olive 
Oil qui se serait debattue, Kent et moi faisions connais­
sance devant deux verres d'un bloody mary qu'il nous 
avait prepares dans les regles de I' art. 

- Ne laissez jamais un Americain vous servir a boire, 
mon cher. Ce sont tous d'incultes cow-boys crotres qui ne 
valent pas Ia corde avec laquelle ils ont pendu les Indiens 
et fouette les Noirs ! Connaissez-vous Londres, par hasard? 

-Non, mais je le regrette. Je ne me suis jamais beaucoup 
eloigne d'Alphabet City ... 
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- Oh lovely I fit Kent comme si j'avais n'!pondu posi­
tivement a sa question, ou comme si Alphabet City 
etait le paradis sur terre. (Ce l'etait, mais nul n'en savait 
rien ... ) 

Sortant de sa salle de bains ou elle avait fait tant de 
clapotis et de boucan qu'elle ne nous avait pas entendus 
rire et deviser, Gonerillan~a a Kent d'un ton grin~ant: 

- POURQUOI ES-TU ENCORE DEVANT MOI, PUISQUE TU N'EXISTES 

PLUS! 
En realite, si je m'installai chez Goneril a partir de ce 

jour, Kent ne quitta pas les lieux pour autant. ll accueillait 
les remarques nasillardes de Goneril sans reagir, comme 
si elle avait eu raison de 1' eradiquer mais qu' en retour 
elle aussi avait ete abolie de sa propre Albion mentale. 

Vetu jour et nuit comme s'il partait a la chasse au 
renard, Kent etait un personnage infiniment attachant, 
calme comme un cadavre eta peu pres aussi fanati­
quement aliene que Goneril ou moi-meme. Goneril me 
confia qu'il etait l'heritier d'une des plus riches families 
d' Angleterre. Personnellement, je m' entendais tres bien 
avec ce richissime parasite de quarante-trois ans dont I' age 
mental ne semblait pas depasser celui d'un gar~onnet, 
mais dont les anecdotes anglaises me divertissaient. 

Pourquoi etait-il venu a New York? Ses relations 
avec son pere - « Lord Pound », surnom donne par 
Goneril- s' etaient un peu tendues a pres qu'il eut dilapide 
trente millions de livres sterling en vingt-quatre heures 
a Ia suite d'une petite boulette immobiliere. 

Kent etait en instance de divorce. Restee a Londres, 
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sa femme lui reclamait une fortune, le faisant surveiller 
jour et nuit par un avocat-espion. II avait du planquer sa 
Maserati, sa Bentley, son yacht et son helicoptere dans le 
garage patemel. Le temps de preparer son exil americain, 
il n'avait plus quitte sa maison a deux etages, situee en 
bordure de Hyde Park, que dans une vieille Coccinelle 
d' occasion repeinte en gris, au volant a droite, a laquelle 
il etait si attache qu'ill' avait fait transbahuter a prix d' or 
avec lui a New York. 

Goneril, considerant Kent comme carrement teleporte 
a Londres par rna seule existence, m'abreuvait en sa pre­
sence de details le concernant, s'interrompant neanmoins 
de temps a autre pour lui demander une precision, ou 
pour !'insulter ou le railler, levant alors la tete vers le 
plafond comme s'ils etaient desormais en communication 
telepathique par-dessus I' Atlantique ... 

- LEX DE KENT EST UNE LESBIENNE PATENTEE. QUAND fETAIS 

EN VACANCES A LONDRES, CETTE SALOPE M' A SAUTE DESSUS UN 

JOUR QUE NOUS ETIONS SEULES. Tu ENTENDS, KENT? (Lance au 
plafond a un lustre en forme de poisson en papier japonais.) 
TA SALOPE D'EX A ESSAYE DE ME VIOLER. 

Kent, jouant apparemment le jeu de Ia telepathie, 
repondit avec flegme: 

- Oh, lovely ... ! 
C' etait sa formule de predilection. Son autre expression 

favorite etait « Ooooh nooooo! », si par exemple on lui 
apprenait quelque chose qu'il ignorait. 

Kent ne parlait jamais de sa famille, c' etait Goneril qui 
tenait tous les comptes de cette fantastique et fantoma­
tique fortune dont Kent, parfaitement discret et detendu, 
ne laissait rien paraitre. 
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Kent avait deux tics hilarants dont il ne semblait pas 
soup~onner l' existence: le premier consistait a sortir la 
langue et a se masser le bout du nez avec, tout en vous 
fixant droit dans les yeux. Cela signifi.ait peu ou prou qu'il 
etait content de lui, lorsqu'il venait de trouver une bonne 
repartie par exemple. Lautre tic etait un recroquevillement 
de tout son facies, son visage venant s' effondrer dans 
le siphon de ses levres ou se rejoignaient son menton et 
son nez, exactement comme une marionnette du Muppet 
Show. La signification physiognomonique reste inconnue 
a cejour. 

Parfois, malgre la teleportation, Kent et Goneril enta­
maient une sorte de dialogue, comme s'ils jouaient une 
piece de theatre pour un seul spectateur. Gonerille 
houspillait dans la cuisine, le traitant d'abruti ( «ASSHOLE » ), 

tandis qu'il se contentait de retorquer dans son lancinant 
accent british: 

- Tu as raison, darling, tousles hommes sont des abrutis! 
- Et les femmes? Kent, intervenais-je depuis le salon 

pour lui temoigner un peu de complicite flegmatique, 
que peut-on en dire? 

- Oh, les femmes, elles sont grotesques ... 
J' eclatai de rire ( c' etait avant mon tatouage de squelette; 

depuis c'est lui qui ricane pour moi) et repetai toute la 
soiree la trouvaille de Kent: «Men are ass holes, women 
are ridiculous ... » Kent riait comme un enfant avec moi 
en se lapant le bout du nez de plaisir, apparemment peu 
habitue a un tel succes, tandis que Goneril boudait tout 
en nous insultant en italien a voix basse. 
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«Money kills my heart» 
Un soir, Kent me surprit en train de lire ala lueur d'une 

bougie. n me demanda negligemment, par politesse, de 
quoi parlait mon livre, puis parut passionne des que je 
le lui expliquai. 

- C' est l' essai d'un anarchiste britannique, Nathan 
Diesz-Kaspeg, consacre ala folie de !'argent. Le titre, 
Money kills my heart, «Largent me fend le creur», est 
tire de Shakespeare. Ton compatriote entend demontrer 
que I' argent est dementiel par nature, et pas seulement 
par !'usage immodere qu'on peut en faire. D'ailleurs, 
explique-t-il, seuls ceux dotes de cette forme particuliere 
de demence nihiliste peuvent esperer en jouir, au peril 
de leur sante, de leur vie, et bien sur de leur propre 
fortune. 

- Oh, lovely! 
- Diesz parle d'un philosophe allemand, ton quasi-

homonyme, Kant, qui a defini l'argent comme une sub­
stance aussi paradoxale qu'un cercle carre. Cette chose, 
dit-il, dont il n' est possible d'user qu' en 1' alienant puisqu' on 
n'en a l'usage qu'en s'en debarrassant. L'argent ne vaut 
en effet que si on le cede ... 

-Kant! dit Kent. Monjumeau! Oil est-il, queje le serre 
dans mes bras? 

- C'etait au XVIne siecle, dis-je. Il entendait d'ailleurs 
cette alienation de }'argent au double sens, puisqu'il 
qualifiait la fievre de posseder, dont l' argent est le mot 
d' ordre, comme une inclination delirante et, concluait-il, 
parfaitement meprisable. 

- Ooooh nooooo! 
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- Console-toi, tu as un autre jumeau symbolique dans 
la personne d'un philosophe autrichien du :xxe siecle, 
Ludwig Wittgenstein, mort a Cambridge au tout debut 
des annees 1950. Heritier d'une des plus grandes fortunes 
d'Europe, il insista pour se faire entierement deposseder 
de son heritage au profit de ses sreurs et de son frere 
pianiste manchot. n etait si riche qu'il avait du rayer de 
son vocabulaire le mot « dilapider » ! ll fallut qu'il insiste 
comme un fou, c' est le cas de le dire, aupres du notaire 
de sa famille pour devenir pauvre comme Job apres avoir 
ete riche comme Cresus. L'operation s'avera legalement 
encore plus delicate que s'il s'etait agi de !'inverse. I:' argent 
entravait sa pensee, pretendait-il. C'est une question 
d' «ambiance», disait-il. Dans une autre ambiance que Ia 
sienne, au fond toujours factice, I' argent n'a plus aucun 
sens, il disparait. Decontextualise, l'or n'est que le plus 
ordinaire des metaux. Gold est un God sans ailes. 

-Lovely! 
- n y a aussi, au XIXe siecle, ce Suisse emigre en Cali-

fornie, Suter, dont le colossal amoncellement de biens fut 
devaste du jour au lendemain lorsqu'un de ses paysans 
decouvrit une grosse pepite d' or, par hasard, en bechant 
la terre. Sur le papier, vu les pepites dont son domaine 
regorgeait, de tres gros proprietaire terrien a l'ancienne 
il devenait carrement l'homme le plus riche du monde. 
En realite cette richesse superlative lui fit tout perdre. 
Tous ses ouvriers le quitterent pour devenir chercheurs 
d' or, et son domaine fut entierement saccage par les 
fouilles anarchiques et injugulables. Comme si le gain, 
des qu'il se prend pour lui-meme, se condamnait a voir 
la perte fructifier a ses depens. C' est le paradoxe inverse 
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du potlatch des Indiens, ou I' on est « riche » a la mesure 
de ce qu'on detruit et dilapide ... Ce livre raconte aussi 
que, a partir de 1971, lorsque la monnaie se detacha sans 
retour de l' etalon-or, les economistes la surnommerent 
«fiat money», d'apres le verbe qui dans la traduction latine 
de la Bible designe la creation du monde ex nihilo. Autant 
dire que I' argent participe du neant. n puise son illogique 
existence dans le tonneau de DanaYdes du non~etre. II 
ne peut par consequent s'alimenter que d'aneantissement: 
soit celui de son inexistence concrete, soit celui de la 
misere qu'il provoque toujours, figure de prou decharnee 
de sa luxueuse nef affolante lancee a l'assaut du monde. 
Les Chinois semblent avoir trouve un moyen de renverser 
la vapeur en inventant la monnaie funeraire, la Hell 
Money, I' argent infernal. C' est une monnaie aux montants 
extravagants qui n'a aucun cours legal, n'est destinee 
qu'a son propre sacrifice par le feu, censee servir d'argent 
de poche dans l'au~dela au defunt sur Ia tombe de qui 
on le detruit. Mais les Chinois aussi ont ete rattrapes 
par la demence de !'argent, et illeur a brise le creur, 
comme a toutle monde. Un autre chapitre est consacre 
a un compatriote a toi, Isaac Newton, l'homme ala 
pomme qui tombe. C'etait un paranoYaque hallucine et 
depressif, et la propre victime du bourreau de travail 
qu'il etait lui~meme. Apres la mort de sa mere et une 
periode de grave crise mentale, il s'interessa au probleme 
de la fausse monnaie, dont la fabrication et Ia mise en 
circulation vous cotltaient la tete a l'epoque. En 1697, 
devenu Master of the Royal Mint, «Maitre de Ia Monnaie 
royale », Newton commen~a par suggerer un bain de 
sang: un cinquieme de la monnaie en circulation en 
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Angleterre, affirmait-il, etait fausse. Confondus, les 
coupables etaient declares traitres a la Couronne et 
demembres. Newton conduisait en personne les inter­
rogatoires des escrocs suspects. II obtenait toujours des 
aveux. 

- Craaaaaaaack! Bnrrrrrrr ... , fit Kent, impressionne par 
sa propre onomatopee de membres humains ecarteles. 

- Son pire ennemi fut une tres riche crapule nommee 
William Chaloner, un roublard, un pervers qui accusa 
la Monnaie royale, done Newton, de favoriser les faux­
monnayeurs en leur dormant clandestinement des outils de 
contrefa~on. ll demanda a inspecter l'Hotel des Monnaies, 
proposa d'ameliorer leurs procedes de fabrication, et 
inventa meme un outil permettant d' empecher toute 
contrefa~on. Lui-meme, durant ce temps, ne cessait 
de s' enrichir en fabriquant de la fausse monnaie! Ce 
petit genie du mal aurait ete le cauchemar d'un homme 
normal. Pour un parano'iaque hypergenial comme Newton, 
c' etait au contraire une benediction de pouvoir croiser 
le fer avec sa chimere persecutrice incamee! Chaloner 
se prit sur le bee toute la divine perspicacite, !'intuition 
phenomenale, la colossale puissance investigatrice 
du concepteur de I' espace absolu, du decouvreur de la 
gravitation universelle et du spectre de Ia lumiere, du 
fondateur du calcul infinitesimal ... Quelle chance avait 
le Pervers face au Paranoi'aque qui, a vingt-trois ans, 
avait classifie les cubiques des fonctions derivables et 
expose leurs traces avec asymptotes, inflexions et points de 
rebroussement? 

-Oooooh noooo! Qu'est-ce que ces mots peuvent bien 
vouloir dire ? 
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- Je n'en ai aucune idee. Mais inutile de te dire que 
Newton prouva par A + B les doigts dans le nez la culpa­
bilite de Chaloner, qui fut pendu et ecartele fissa. 

- Oh, lovely ! Qu'y a-t-il sur notre epoque dans ton livre? 
- Eh bien, un chapitre est consacre a la demence du 

systeme financier contemporain. Il y est question de la 
speculation ala baisse, qui explique que la ruine des uns 
soit un facteur d'enrichissement pour les autres, et qu'il 
soit financierement plus rentable de detruire 1' economie 
que de la soutenir. Bien des financiers parient ainsi au 
moment ou nous parlons sur I' ecroulement de l'Europe, 
tel George Soros en 1992 empochant un milliard de 
dollars pour avoir parie sur la baisse de la livre sterling. 
La dereglementation a pris des proportions incontr6lables 
depuis que Clinton, en 1999, a precisement abroge le 
Banking Act de 1933 qui for~ait les banques a demeurer 
dans les homes d'une judicieuse prudence ... C' est a partir 
de la que les traders ont pris le pouvoir, faisant remunerer 
par des sommes surrealistes leurs vols planes de vautours 
du Chiffre au-dessus des champs de ruines du chomage, 
de 1' esclavage et de la pollution. Leur blague preferee 
consiste a taxer de « socialistes » les banquiers a 1' ancienne 
dont les salaires sont evalues par equipes ... Mais tu sais 
quel est le chapitre le plus etonnant de mon livre? C' est 
celui qui explique que le meilleur economiste de l'histoire 
fut aussi le plus dement: Adolf Hitler. Avant-guerre, la 
politique economique du Troisieme Reich fut 1' application 
la plus audacieuse du keynesianisme. Emprunts massifs 
pour les grands travaux publics, canaux, chemins de fer, 
autoroutes, de sorte qu'en 1935l'Allemagne hitlerienne 
etait le pays industrialise le mieux purge de la plaie du 
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chomage. Une autre de tes compatriotes, une femme 
nommee Joan Robinson, disciple marxiste de Keynes, a 
ainsi pu s' exclamer: «Hitler avait deja trouve le moyen 
de guerir le chomage avant que Keynes n' eut fini d' en 
expliquer la cause. » Mais on ne resiste pas longtemps 
ala demence de l'argent. Quelques annees plus tard, le 
dingo, devenu lui-meme richissime grace aux ventes 
forcees de Mein Kampf, allait transformer l'Europe en 
champ de ruines ... 

- Tu sais, Baggy, me dit Kent apres m'avoir ecoute avec 
un vi£ interet, pour moi, l' argent n' a aucune signification. 
Ce n'est pas a cause de l'argent que je suis en conflit 
avec mon pere depuis qu'il m'a coupe les vivres. Moi, je 
pourrais tout a fait vivre heureux avec seulement quinze 
mille dollars par semaine ! 

-WELCOME IN THE REAL WORLD J hurla Goneril au poisson 
en papier japonais du plafond ... 

Kent fut rnon premier et dernier ami, et cette amusante 
periode de notre trio psycho la plus belle de rna vie. 
Malheureusernent, six mois seulement apres rna rencontre 
avec Goneril, le trio se disloqua. Kent devait rentrer a 
Londres se reconcilier avec «Lord Pound», son pere, et 
regler la question de son divorce. 

n accepta que je l' accompagne a l' aero port. n portait son 
pantalon blanc, ses bottes rnontantes, sa veste rouge vif et 
meme la casquette noire rigide des chasseurs de renard 
anglais. Nous primes sa vieille Coccinelle londonienne, 
Kent s'installa au volant, a droite. Nous etions en retard, 
Manhattan etait ernbouteille, rnais Kent conduisit avec une 
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dexterite phenomenale, louvoyant entre les taxis jaunes 
et les bus de touristes rouges a deux etages, bifurquant 
en un eclair, faisant des t~tes-a-queue dignes de James 
Bond. C' etait un acrobate mecanique impressionnant, 
repondant aux insultes des chauffeurs de taxi comme si 
elles etaient des compliments par de tres calmes: «Don't 
mention it ... >> 

Anive en crissant des pneus devant laporte de I' aeroport 
qui conduit au comptoir de Ia British Airways, Kent 
sortit en sifflotant de Ia Coccinelle, me lan~a un jovial: 
« Maserati oblige!» - comme pour se justifier d'avoir 
ete si prodigieux d'Hester Street jusqu'a JFK -, avant 
d' offrir gentlemanesquement sa voiture avec des et papiers 
d' assurance a un clochard eberlue qui somnolait pres 
denous ... 

Je retournai a pied chez Goneril. 
Quelques mois plus tard, j' entamai mon premier sejour 

au Manhattan Psychiatric Center. 

Passage du Temps 
Contrairement a Kent, DSK n'aime pas Ia vitesse. 11 

execre le Temps, plus exactement il redoute son passage. Le 
Temps ne s' ecoule pas comme un fleuve, il passe, comme 
on le dit d'un ange. Si vous n' avez pas d' aptitude a ecouter le 
silence de ce passage, si votre agitation pathologique vous 
fait invariablement souiller ce silence, vous n' entendrez 
jamais rien a l'enseignement de l'ange du Temps. Ainsi, 
par exemple, il faut posseder le secret de la lenteur pour 
etre vraiment rapide. DSK n' est pas rapide, il est brusque, 
prompt, fougueux, ardent, brutal, presse, empresse. <;a 
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n'a rien a voir. ll suffit d'observer Ia demarche chaloupee 
de DSK quand il est en forme, tel un boxeur avan~t vers 
le ring, le cou engonce dans le buste, jetant des reillades 
obliques a droite eta gauche .. . Cimpatience faite homme! 
Et pas n'importe quelle impatience, non: il ne s'agit pas 
d' arrivisme ni de carrierisme, bien au contraire. n s' agit 
de !'impatience d' en decoudre avec la prochaine secousse 
sismique ! Sa passion du risque vient de Ia. Au ski, par 
exemple, sa manie d' entrainer ses proches vers les couloirs 
hors piste les plus perilleux: il ne peut s' empecher de titiller 
les avalanches. Sa monomanie puerile pour les gadgets 
electroniques vient egalement de Ia - son Psion, son Mac, 
son iPad, son BlackBerry ... -, sitot acquis deja depasses 
par une nouvelle version toujours deja virtuellement 
obsolete. Toujours plus d'instantaneite digeree a peine 
effleuree. Echapper au leurre de la perennite, virevolter 
plus vite que Ia mort. 

Fuir, fuir, fuir ... Jouir, jouir, jouir ... 

Le probleme, avec cette permanente fugacite que rien 
n'apaise, c'est la devoration de tout par la faim d'arriver 
a des fins qui se confondent avec elle. A quoi rime cette 
impatience intrinseque? A rien, justement. DSK erre dans 
le rien depuis que le cataclysme d' Agadir l' a depossede 
d'une partie de lui-meme. DSK est scinde en deux par la 
hache du destin, exactement comme l'immeuble Boly a 
Agadir a pres la catastrophe, dont les deux parties resterent 
dissociees par un empilement de paliers pentus effondres 
les uns au-dessus des autres comme un millefeuille bancal 
et desarticule. 
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Voila pourquoi DSK ressassa: « Sais-tu qui je suis? » 

ala femme de chambre interloquee -laquelle aurait ete 
bien en peine de lui repondre, la bouche encombree de 
sa trepidante erection ... Parce qu'ill'ignore lui-meme! 
« Quel est celui qui peut dire qui je suis? » demande Lear 
en zigzaguant dans les decombres de son royaume perdu. 
Telle est aussi la question qui tenaille DSK au moment 
de chavirer. 

Son ombre est la, elle l'accompagne depuis toujours. 
Le petit Dominique broye sous les gravats le suit de 
sa presence discrete, indiquee par l'infime point rouge 
sur le petit doigt de son pied droit, qui effraya tant la 
femme de chambre. Les ancetres juifs ukrainiens du 
cote maternel de DSK auraient su, eux, qu'il ne s' agissait 
pas d'une maladie sexuellement transmissible. Tis auraient 
instantanement reconnu la marque du dibbouk, cette 
arne condamnee a errer pour ses peches, qui adhere a 
un corps et lui inocule l'abime du vice, de la folie, du 
desarroi et de !'incoherence. 

C' est au Manhattan Psychiatric Center que j' ai appris ce 
qu' etait un dibbouk, comme la signification del' expression 
en yiddish dont Sandomir affubla DSK in petto. 

II y a un malade, on l'appelle «Franz Kafka», c'est un 
drOle de type, un Juif anciennement pratiquant. n parle par 
enigmes. Nul ne sait pourquoi ni comment il s' est retrouve 
la. nest la, c'est tout, et il parle, et nul ne l'ecoute a part 
moi, qui ne le comprends pas davantage que les autres. 
Lui seul ne craint pas mon tatouage de maori morbide. ll 
me regarde a travers rna carcasse d' encre, semblant voir 
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ce que les autres fuient. Unjour, Franz s'est rendu compte 
que je l'ecoutais avec plus d'attention que les autres. 
II s'est tourne vers moi, dans la salle de lecture, et m'a 
declare: 

- Puis que vous paraissez a voir a creur de m' ecouter, 
vous allez m'entendre. I.:impatience, m'annonc;a alors 
Franz, est le propre de ceux qui ignorent leur essence. 

Ce furent ses seuls mots, mais bizarrement, comme s'il 
s'agissait du sesame de notre temps, tout me devint clair. 

Echecs et Juifs 
Plusieurs d'entre nous possedent au Manhattan Psy­

chiatric Center ce que j' appelle leur alter dingo, leur jumeau 
negatif. Le mien, c' est 1' obese Homer, je vous le presenterai 
un jour. Celui de Kafka, c'est Bobby, «Bobby Fischer» 
comme on surnomme ici le meilleur joueur d' echecs 
du MPC. Bobby est un vrai genie sur soixante-quatre 
cases, mais illui en manque une dans a peu pres tous 
les autres domaines. Particulierement sur une question 
qui 1' obnubile: la juive. 

Kafka fait preuve d'une inlassable mansuetude a 1' egard 
de son alter dingo. 

- Ce n' est pas lui qui s' exprime, plaide Franz. C' est sa 
douleur. ll se complait dans cette boue pour se proteger, 
comme un elephant se recouvre de limon pour empecher 
les insectes et le soleil de tarauder son epiderme delicat. 
Quand on aime les elephants, on n' est pas indispose par 
la boue dont ils sont enduits. Ses insultes antisemites ne 
m'accablent done pas, parce qu'elles sontjuives et parce 
qu'une fois le plat servi je peux prendre rna part de cette 
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nourriture abominable, de cet aliment empoisonne, mais 
antique aussi, et meme eternel. 

Franz a compris qu'il y avait une intime correlation 
entre l'antisemitisme de Bobby et sa genialite echiqueenne. 
De meme que, pour Bobby, le monde entier se reduit a 
un echiquier de soixante-quatre cases, que la multiplicite 
des evenements est entee sur I' infinitude des combinaisons 
de mouvements possibles, de meme plaque-t-il en echo 
sur !'immense miroitement du monde la grille de l'anti­
semitisme, grille a uneasier unique dans lequel Bobby 
fourre tout l'univers, voyant de tout temps et partout 
le triomphe de la malice juive. Qu'un train deraille au 
Japon, c'est un coup des Juifs. Ce sont les Juifs qui ont 
dote la Coree du Nord de la bombe atomique. Ce sont 
les Juifs qui provoquent la famine en Afrique. Ce sont 
les Juifs qui speculent sur les krachs boursiers. Ce sont 
les Juifs qui ont fourni les materiaux defectueux pour 
la construction de Tchernobyl. Et surtout ce sont les 
Juifs qui s'acharnent contre lui, Bobby Fischer. Les Juifs 
qui ont convaincu Bush de lancer un mandat contre 
lui en 1992, lorsqu'il est aile rejouer contre Spassky a 
Sarajevo en pleine guerre. Les Juifs qui lui ont derobe 
tous ses avoirs a Pasadena. Ce sont meme les Juifs qui 
ont organise !'eruption du volcan Eyjafjallajokull en 
Islande, au printemps 2010, pour punir ce beau pays 
de l'avoir accueilli et de lui avoir offert la nationalite 
islandaise. 

- Eyjafjallajokull! eructe-t-il. « J't'affole etj't'encule! » ..• 

Si c' est pas signe des serpents juifs ! 
Inutile d'essayer de raisonner Bobby Fischer. Autant 

vouloir convaincre un homme qui a attrape une insolation 
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un jour de canicule que le soleil ne I' a pas pris en grippe, 
lui, personnellement. 

- Vous savez, S. d'O., m'explique Kafka, Bobby dit 
souvent que les echecs et lui sont indissociables, qu'ils 
sont son alter ego. ll est intrique corps et arne dans le 
monde etrique des echecs. Bobby joue done aux: echecs 
avec le mot «JUIF». ll le deplace sur l'echiquier de sa 
cervelle comme il deplacerait tantot une reine, tantot un 
cavalier, un pion, une tour, un fou ... ll fait occuper au 
mot « JUIF » successivement toutes les positions, ille fait 
entrer dans toutes ses combinaisons. Mais comme on ne 
peut jouer aux echecs qu'a deux, et que le mot « JUIF » 

est par consequent aussi utilise contre lui par l'adver­
saire, c'est done, croit Bobby, que le mot« JUIF» veut sa 
perte. Voila son drame. Le mot « JUIF » est son principal 
ennemi autant que sa seule ressource mentale. Bobby a 
toujours eu d'incroyables talents pour Ia ventriloquie. 
Ses vituperations paranolaques reviennent a expectorer 
son antisemitisme pour l'avoir face a lui et poursuivre 
ses parties en tete a tete avec lui-meme. Vous savez, j'ai 
souvent ete confronte a l'antisemitisme le plus vii, le plus 
bete, le plus infantile parfois. J'y ai beaucoup reflechi. 
En un sens, l'antisemitisme est la seule fa~on dont I' anti­
semite parvient a exprimer au Juif I' amour et I' admiration 
qu'illui porte. n faut dire que, depuis toujours, les Juifs 
ont impose au monde des chases auxquelles le monde 
serait peut-etre arrive lentement eta sa maniere, mais en 
face desquelles il a pris une attitude d' opposition, parce 
qu' elles venaient de gens etrangers. Quelle occupation 
terriblement sterile que l'antisemitisme et tout ce qui 
s'y rattache, et cela, c' est aux Juifs que le monde le doit. 
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- Je comprends que le sort de Bobby vous conceme, 
Franz, mais comment expliquer que vous soyez le seul 
Juif dont il tolere les douces remontrances? 

- C' est simple. Bob b) est irrevocablement scinde, dechire 
par son jeu contre lui-meme ... et moi. .. eh bien moi, qu' ai-je 
de commun avec les Juifs? C' est a peine si j' ai quelque 
chose de commun avec moi-meme ... Voila pourquoi je 
le comprends si bien et lui pardonne toutes ses offenses. 
Et voila pourquoi il me considere comme son seul 
allie. 

Bobby s'est installe dans un coin de Ia bibliotheque, 
il feuillette le Protocole des Sages de Sion en exultant a 
chaque page: « Ah ah! Je m' en doutais! Je le savais! Ah 
Ah! » Kafka et moi nous approchons de lui. ll s'interrompt 
aussitot pour nous prendre a temoin de la puissante 
perfidie des Juifs. 

- lls sont partout! lls possedent tout! Les USA ne sont 
qu'une vitrine ! Le gouvernement est la marionnette 
des Juifs. Ils ont gagne des millions et des milliards de 
dollars avec Hollywood, avec la Banque, avec la Presse, 
et maintenant avec Internet. lls menent le monde a sa 
perte avec la bombe atomique, l'industrie nucleaire et 
la manipulation genetique. Ils melangent le poisson et 
l'humain, c' est de la demence perverse! 

Franz laisse Bobby se soulager en exhalant sa debla­
teration clemente, puis ille prend au mot pour tenter de 
le ramener doucement vers la rive de la raison. 

- Voyons, Bobby, si tu penses que les Juifs melangent 
les genes d'un poisson et d'un humain, c'est uniquement 
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parce que Fischer veut dire « pecheur ». Tu es psycholo­
giquement sous !'influence d'une association morbide 
de mots ... 

- Je ne crois pas a Ia psychologie. Je ne crois qu'aux 
bons coups. 

- Mais si les Juifs sont responsables de toutle malheur 
du monde, comment expliquer qu'ils aient eu eux aussi 
leur dose de malheurs dans l'histoire ancienne et recente? 

A. chaque fois que Franz parle et I' oblige a s'interrompre, 
Bobby prend un air d'enfant gronde. ll semble ecouter, 
voire reflechir au sens des paroles du seul etre au monde 
qui garde son calme face a son inlassable fureur. Puis, 
quand Franz a parle, Bobby hoche doucement la tete 
de haut en bas, comme s'il cherchait ses mots, comme 
si une partie de lui approuvait tristement Franz. Mais 
bientot il repart de plus belle dans sa furibonderie, comme 
s'il avait decele un mauvais coup, comme si on n'avait 
pas respecte les regles - par exemple en deplac;ant un 
fou par ricochet au-dessus de plusieurs autres pieces, 
comme aux dames ... 

- Quels malheurs? C' est de la propagande, de 1' esbroufe ! 
Hitler, ce grand homme, avait bien compris que les Juifs 
n' etaient pas les victimes mais les bourreaux! Personne 
n'a jamais ete gaze dans les camps hitleriens, c'etaient 
des camps de travail, « le travail rend libre », c'etait ecrit 
a I' entree. Mais les Juifs detestent travailler, ce sont des 
parasites qui s'engraissent du labeur des autres. 

- Allons, Bobby, tu paries comme ta mere. Quand tu 

n'avais que douze ans, elle souhaitait que tu deviennes 
vite champion du monde pour pouvoir enfin passer a 
autre chose et te trouver un vrai travail ! 
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- Elle avait raison! Taus les Juifs devraient etre forces de 
travailler. n faudrait commencer par en executer quelques 
millions, ceux qui ont mis leur grappin de mort sur les 
USA, tous ceux qui ont pris le pouvoir sur Ia planete, et 
enfermer taus les autres dans des camps de travaux forces, 
comme ils ont fait en Chine. Dix ans, vingt ans, le temps 
necessaire pour leur enseigner la moralite, Ia decence, et 
le Christ, a ces serpents juifs ! Le Christ que ces encules 
ont martyrise et massacre pour pouvoir bien se £outre de 
sa gueule dans leurs synagogues! Quel dommage qu'ils 
aient eu aussi Ia peau d'Hitler! 

Franz se tait quelques instants. Il contemple Bobby 
avec peine, mais sans desespoir. Bobby fuit son regard 
et se remet a consulter compulsivement le Protocole des 
Sages de Sion. 

- Un gouvemement mondial secret et satanique! Ha 
ha! Je l'avais bien dit! 

Franz tente une nouvelle approche pour extirper 
Bobby Fischer du dementiel brasier dans lequel il se 
tortille: 

- Sache que les Juifs ne t' ont jamais voulu aucun mal, 
Bobby. Bien au contraire. Tu incarnes ce qu'ils admirent 
le plus, ce qu'ils transmettent a leurs enfants bien-aimes 
depuis toujours, la virtuosite mentale, la velocite intuitive 
se jouant de taus les obstacles, le respect des regles et 
leur transgression avisee ala fois. Sais-tu comme les 
Juifs ont ete emus de te voir adopter la defense Benoni 
dans la troisieme partie de ton match contre Spassky? 
Les incirconcis, en esthetes un peu vains, ont trouve que 
c'etait inelegant de jouer de Ia sorte ton cavalier sur le 
bard de l'echiquier. «Cavalier au bard, cavalier mort», 
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pensaient-ils taus. Mais tes freres les Juifs, mon Bobby, 
ils ont ete emus aux larmes. lis savaient, eux, que Ben 
Oni signifie en hebreu « fils de rna douleur », que c' etait 
le premier nom de Benjamin, «fils de rna droite », l' enfant 
de Jacob et de Rachel. lis ont compris que le revers de ta 
douleur, mon Bobby, c'etait ton genie etta force ... 

- Je m'en doutais! Les serpents juifs se croient dans 
rna tete ! Ils veulent envahir rna pensee, me manipuler 
en m'envoyant des messages par la radioactivite de l'air. 
Ils essayent meme d' entrer en contact avec moi par les 
plombages de mes dents! Tout 9a pour me faire trebucher 
et ricaner de moi! Ce sont eux qui m' empechent depuis 
tant d'annees d' ecrire mon livre qui demontrera au monde 
en tier que la finale entre Karpov et le serpent juif Kasparov 
etait un coup monte par les Juifs, une arnaque arrangee. 
Pour m'empecher de reveler la verite, les Juifs, taus 
infiltres a la CIA, la «Coalition Israelite Accapareuse », 

m'ont derobe rna bibliotheque, toutes mes notes, toute 
rna correspondance privee, toute rna collection de livres 
consacres aux echecs ... 

Inutile de vous dire que Bobby est particulierement 
remonte contre DSK. Le «Disgusting Sex King» incarne a 
ses yeux Ia domination libidinale juive du monde. Bobby 
ne fait pas de difference entre le Jouir et le Juif. Taus 
les Juifs de la planete se sont ligues pour jouir sur son dos, 
se rejouir de ses malheurs, et plus generalement de ceux 
du monde dont ils organisent la perte en secret et dont 
ils ricanent et qui les font exulter communautairement 
depuis au mains la crucifixion du Christ. 
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- Pourquoi croit-on que les Juifs se balancent d'avant 
en arriere sur leur maudite Thora a la synagogue? Ils 
se bidonnent! Ils se tiennent les cotes ! Ils se gaussent 
des Gentils ! Ils les ridiculisent! lls se flattent de tout le 
mal qu'ils font aux Gentils a travers le monde, et ils en 
rient! Ils n' en peuvent plus de pouffer d' avant en arriere, 
laissant croire aux na.Ifs qu'ils prient et qu'ils etudient 
leurs rouleaux demoniaques! 

La vue de DSK menotte a done autant exalte Bobby que 
si Hitler avait ete nom.me president a Ia place d'Obama, 
« ce roi noir des serpents juifs ». 

- C' est une merveilleuse nouvelle! ll etait temps que ce 
salopard de Juif s' en prenne plein Ia gueule. Finissons­
en avec les Juifs! Le dicton «On recolte ce que l'on 
seme » s' applique aux Juifs. ll est temps qu' on cesse de 
prendre des gants avec eux et qu' on se debarrasse de cette 
vennine! 

Franz balance Ia tete avec commiseration. 
- Voyons, Robert James Fischer, comment peux-tu 

penser de telles choses qui nous meneraient a notre perte, 
toi comme moi. .. 

- Ne prononce pas mon nom! Les Juifs m' observent 
en ce moment meme ... 

- Mais bien sftr que je t' observe, Bobby. J' essaye de te 
comprendre pour t'aider. Tout ce que tu enonces des Juifs 
est aussi absurde, etant donne qui tu es, que de jouer aux 
echecs contre toi-meme ... 

Bobby semble mediter un court instant cet argument 
ad hominem de Franz, puis il reprend: 

- Et alors! J'ai commence enjouant aux echecs contre 
moi-meme. Je depla~ais les blancs, puis je depla~ais les 
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noirs ... Je jouais des parties entieres, jusqu'a mettre echec 
et mat I' autre type. Je gagnais a chaque fois! 

Bobby rit doucement. Impossible de decider si c'est 
«I' autre type» qui rit de son alienation ou lui-meme qui 
savoure ses victoires ... 

- Bobby, as-tu pris le temps de lire cette nouvelle de 
l'ecrivain S. Z. que je t'avais recommandee? ll y decrit 
la folie d'un joueur d' echecs qui passe son temps a jouer 
contre lui-meme. « Vouloir jouer aux echecs contre soi­
meme, dit-il, est aussi paradoxal que de vouloir marcher 
sur son ombre. » 

- Stefan Zweig, pfuiii! crache Bobby par terre. Ce 
serpent juif au nez crochu! 

-En ce quite conceme, Bobby, etre antisemite ce 
n'est pas seulement jouer contre toi-meme, c'est tricher 
contre toi-meme en esperant que l'autre, c'est-a-dire toi, 
ne s'en apercevra pas! Et cette nouvelle de I. B.S. que je 
t'ai pretee, oil il explique que « quand la folie s'empare 
de vous, vous ne pouvez plus vous arreter. Comme on 
dit, vous vous coupez la langue pour vous la cracher au 
visage ». r: as-tu lue? 

-Isaac Singer! Un fils de rabbin! Un salopard circoncis! 
grince Bobby. 

-Robert, soupire Kafka, quand accepteras-tu de com­
prendre que tu es juif, aussijuif que moi? J.U.I.F! Ta mere 
etait juive, J. U .I.V.E, tes deux peres, le biologique et celui 
dont tu tiens ton nom, etaientjuifs, J.U.I.F.S ... Tes rares 
amis etaient J.U.I.F.S, Bobby. Tu te souviens de Barbara 
Streisand que tu frequentais a seize ans a !'Erasmus Hall 
High School? Vous dejeuniez tous les jours ensemble a 
la cafeteria du lycee. Elle te trouvait singulier et solitaire, 
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mais si sexy! Tout Brooklyn revait de vous fiancer! C' est 
parce que tu l'as dedaignee qu' elle a ampute son prenom 
d'un a. Toutle monde t'adorait, Bobby, on t'appelait en 
yiddish de oysergeveynlekh kind, le gosse extraordinaire! 
Et que dire de ta maniere miraculeuse de jouer aux 
echecs, Bobby, ta precision, ton inventivite, ton sens 
de !'improvisation, ton inlassable audace : totalement 
talmudiques! Et ton sens de l'humour, Bobby! En 1961, 
quand tu as fait cette fameuse interview pour le Harper's 
Magazine, celle qui fit eclater ala face du monde ta folie 
antisemite, a la question de savoir si tu te considerais 
comme le meilleur joueur de tousles temps, meilleur 
que Capablanca, Steinitz et Morphy, tu as repondu que 
tu n'aimais pas que la presse colporte ce genre de decla­
rations, cela te faisait passer pour un egocentrique, mais 
la reponse a la question etait: « Oui.,. ... Qu' est -c.e qui n' est 
pas juif chez toi, Bobby? Ton energie est juive, le debit 
de ton elocution est juif, tes sarcasmes sont juifs, ton 
triomphalisme rieur est juif. Quand le maitre international 
philippin Cardoso a joue contre toi, a quinze ans, et 
qu'il t' a propose d' abandonner d' entree la partie pour 
gagner du temps, tu lui as ri a la face, et tu I' as vaincu! 
Mazel tov! Ta bonte aussi est essentiellement juive, comme 
lorsque tu fus le seul a rendre visite au souffreteux et 
genial Mikhai1 Tal a l'hopital, en plein tournai de Cura~o 
en 1962. Le bikour olim, Ia visite aux malades, l'une 
des mitsvoth les plus essentielles du judai:sme ... Mon 
Bobby, il faut te rendre a !'evidence, tu n'as rien d'un 
membre des Jeunesses hitleriennes ... Meme ta meshugas, 
la surexcitation helicoi:dale de ton antisemitisme, est 
typiquement juive! 
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- C' est un coup monte des Juifs si je suis juif, bredouille 
Bobby. Tis me manipulent par les plombages de mes dents, 
ils m'envoient des andes subliminales ... 

J'interviens pour aider Franz a raisonner l'irraison­
nable. 

- Sais-tu que DSK t'adore, Bobby? ll t'idolMre. ll connait 
toutes tes parties par creur ... 

- Qu' est-ce qu'il croit, ce sale Juif mou et flasque, qu'il 
va m'impressionner avec son petit score de 2 000 au 
classement ELO ! Pfuiii! (Il crache de degout par terre.) 
Ce violeur de musulmane! Connaissez-vous Ia difference 
entre un bon juif et un mauvais juif? Le bon juif vous 
encule juste plus lentement ! Ne me parlez pas de ce 
Degoutant Salopard Kleptomane du Foyer Manipulateur 
Israelite! 

- Qu'il te porte aux nues ne te fait done aucun plaisir? 
-Que peut-il comprendre ace que je suis! Je ne suis 

pas un genie aux echecs, je suis un genie qui se trouve 
avoir choisi de jouer aux echecs ... Lui, il est comme 
tous les Juifs, un violeur, un valeur, un parasite! n n'a 
jamais travaille de sa vie et maintenant il veut aussi se 
faire de I' argent sur mon nom! Ils m'ont deja tout vole, 
ces degoutants salopards de menteurs. Ces enfoires de 
J uifs veulent detruire tout ce pour quoi j' ai travaille toute 
rna vie. Puck the Jews! C' est Hider, ce grand homme, qui 
avait raison! ... 

Comme c' etait previsible, les vociferations de Bobby ont 
fini par retentir aux oreilles de Luc, qui vaguait posement 
dans les couloirs. Luc nous rejoint, toise Bobby d'un 
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air condescendant, puis, comme un chat repu jouerait 
avec une souris cocai'm!e, il se gausse de l'hitlerisme de 
matemelle de Bobby Fischer. 

- Le Congres Juif pour la Domination Sexuelle du 
Monde m'a charge de vous feliciter de votre rejouissante 
candeur, mon jeune ami. Vous faites partie des cretins 
antisemites les plus prometteurs. Vous etes une si ridicule 
caricature de Ia haine des Juifs que vous provoquerez par 
contraste davantage de circoncisions que votre miserable 
betise affolee ne fera jamais d' emules. 

Bobby ecarquille ses yeux et cherche son air. Satan-je 
veux dire Luc -le terrorise manifestement. ll bredouille 
quelque chose en baissant le regard vers le sol, un mantra 
mathematique, une ritomnelle alphabetique, une litanie 
echiqueenne pour se proteger des sarcasmes de Luc 
Ifer : 

- l.d4 Nf6 2.c4 e6 3.Nf3 cS 4.d5 exdS S.cxdS d6 6.Nc3 
g6 ... 

ll anonne la plus celebre de ses parties contre Spassky, 
en 1972. C' est son talisman, sa protection incantatoire, sa 
fac;on denier le monde exterieur lorsque celui-ci devient 
trop menac;ant. 

- Mon mignon pousseur de pions, que savez-vous 
d'Hitler! Vous etes aussi bete qu'un Allemand en 1933. 
Vous avez pris !'habitude de ne faire confiance qu'a votre 
cervelet obnubile, a votre pauvre vision du monde en 
noir et blanc, a votre apprehension globale et predictive de 
1' eparpillement sur une planche de trente-deux figurines 
grossierement sculptees et lustrees, a votre memoire de 
toutes les combinaisons jouees depuis Philidor jusqu'a 
vous ... Bel exploit, si l'on veut, compare au ronflement 
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intellectuel du gallinace sapiens moyen ... Mais enfin il vous 
manque l'essentiel pour comprendre le monde, le jauger, 
le juger, trancher et le combattre, petit pion pioupiou. 
Et cet essentiel, c'est l'oreille! L'oreille, mon microbe, 
l'oreille est unjuge incorruptible que l'on ne doitjamais 
negliger. Vous autres, les poussifs pousseurs de bois, vous 
n'utilisez jamais votre oreille, d' oil tant de deconvenues 
des qu' on sort des sentiers battus d'une planchette carn~e 
de 35 em de cote oil il ne s'agit, comme l'a exprime 
Stefan Zweig, que d' « acculer un roi de bois dans un 
angle>>! 

-7. Nd2 Nbd7 8. e4 Bg7 9. Bel 0-0 10.0-0 Re8 11. 
Qc2 NhS 12. BxhS gxhS ... 

Kafka intervient pour faire cesser cette penible torture. 
-Monsieur I., allons ... Quel interet pour un esprit de 

votre capacite de tarauder un cerveau si manifestement 
affaibli? Pourquoi ne pas aller taquiner quelqu'un de 
votre envergure? ... 

Derange en pleine recreation, Luc tourne inelucta­
blement son regard flamboyant de haine sur Franz, et 
crache: 

- Nevrotique puceau pragois degingande! Seriez-vous 
en train de me defier? Vous, le cancrelat encastre dans 
son castelet ! 

-Loin de moi, repond Kafka avec modestie. Je pense 
que Ia grandeur ne devrait se mesurer qu'a la grandeur, 
pas au desastre .. . 

Assez intelligent pour entendre le double sens de la 
phrase qui conceme autant son contentieux de fond 
avec Franz que son jeu cruel avec Bobby, Luc se separe 
de nous lentement, non sans menacer : 
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- Entendu, Tubercule Boy. Mais que votre protege cesse 
de me provoquer avec son neonazisme de foire. Hitler 
m'appartient ... 

Puis Luc s' en va comme s'il n' etait pas venu. Sans doute 
songe-t-il deja a tourner son atroce verve sur un autre 
objet. Sa misanthropie est trop hyperbolique, sa fureur 
trop universelle pour s'attarder a prendre longtemps 
en consideration un seul et meme «homo ~a-pionce ». 

« Mon mepris ne fait acception de personne », ressasse-t-il 
souvent avec morgue. 

Fumee sans feu 
Bobby a raison sur un seul point, concernant DSK: 

celui-ci n' est pas le prodige de labeur que tous imaginent. 
Tres tot, il comprit que nul ne remettait jamais en cause 
un Sujet Suppose Superieur. A. Bercy, comme plus ta.rd 
au FMI, les rapports qu'il pretendait analyser ligne a ligne 
jour a pres jour lui etaient invariablement premaches par 
une zelee kyrielle de collaborateurs. En quinze minutes 
il devorait ce que des esclaves dociles et consciencieux 
avaient mis quinze jou:rs a documenter, trier, analyser, 
expliciter, rediger, suscitant !'admiration universelle 
pour sa comprehension fulgurante des questions ardues, 
sa capacite titanesque de concentration et ses aptitudes 
hors du commun de bourreau de travail ... Quant a ses 
verdicts, improvises en permanence, ils n'avaient aucun 
mal a impressionner les niais par letrr pedagogie puerile 
et simplificatrice des meandres de la plus faramineuse 
des fausses sciences: l'Economie. 
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Dans Money kills my heart, le livre que j' avais vante a 
mon ami Kent, Nathan Diesz-Kaspeg cite longuement 
un homme qui s'y connaissait en fumisterie economiste: 

Ceux qui parlent d'argent ou en font le sujet de leur 
enseignement et done leur gagne-pain tirent prestige, 
estime et avantages pecuniaires, comme les medecins 
ou les sorciers, de la croyance soigneusement cultivee 
qu'ils entretiennent une association privilegiee avec 
I' occulte - qu'ils ont des perspectives sur un domaine 
totalement inaccessible aux gens ordinaires. Source de 
satisfaction professionnelle et, a !'occasion, de profit 
personnel, cette attitude n' en constitue pas mains elle aussi 
une escroquerie bien connue. n n' est rien, s' agi.ssant de 
I' argent, qu'une personne dotee d'une curiosite, d'un zele 
et d'une intelligence raisonnables ne puisse comprendre ... 
I.:etude de la monnaie est, par excellence, le domaine de 
l'economie dans lequella complexite est utilisee pour 
deguiser la verite et non pour la reveler ... Tout porte a 
croire que la frequentation prolongee de I' argent developpe 
le pharisa.lsme, l'ineptie politique et la propension a adopter 
un style pompeux et deplaisant ... La premiere chose qui 
vienne a I' esprit de la presse et de l'opinion publique, 
c' est I' idee d'un genie financier. Elles aiment croire l'une 
et I' autre que, lorsqu'il s'agit d'affaires aussi importantes, 
il existe des individus d'une intelligence et d'un pouvoir 
transcendants qui peuvent transformer rien en quelque 
chose ... 

L'homme qui a ecrit ces lignes n' etait pas- a Ia difference 
de NDK - un anarchiste subversif, un anticapitaliste 
radical ni un nihiliste acharne. n fut lui-ml!me l'un des 
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plus brillants economistes de sa generation, d'obedience 
keynesienne, comme DSK mais mille fois plus fin, et 
longtemps conseiller de plusieurs presidents americains, 
de Roosevelt a Johnson en passant par JFK. 

Son nom etait JKG : John Kenneth Galbraith. 

Dans la longue liste des attrape-gogos economistes, 
ce n' est pas sa fausse science qui caracterise DSK, c' est 
toute son existence, qui est une vaste chimere. 

Lire? Mediter? Batir? Ecrire? DSK en est incapable. D 
est litteralement hante par le seisme. Tout ce qu'il fait et 
dit s'en ressent. Lorsqu'il se presenta aux primaires 
socialistes, en 2006, il ne puts' emp&her de rendre incon­
sciemment hommage a Agadir: <de disais il y a quinze 
jours, je sens un fremissement. Le frernissement est devenu 
un tremblement, puis le tremblement un mouvement. Et 
demain, je n' ose pas dire ... » 

C' est done logiquement au creur de la crainte et du 
tremblement qu'il est le plus a l' aise. n y fait des merveilles. 
Le 12 janvier 2010, quand Haiti se desagrege, DSK est 
le premier sur le pont du FMI. ll debloque en quelques 
heures des fonds considerables, annule la dette du pays 
martyr, evoque un plan Marshall. .. Tout 9a pour des 
resultats a peu pres nuls, l'avidite des intermediaires 
corrompus danai'dant tousles dons comme a chaque fois 
qu'une catastrophe majeure a lieu dans le tiers-monde. 
Mais DSK a joue son role, il a danse et jongle avec les 
milliards sur les decombres. Le reste importe peu. 

Ce n' est pas que sa reputation de surdoue du calcul 
previsionnel soit fausse - s'il n ' etait pas si jouisseur, 
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il aurait fait un excellent professeur de maths ou de 
statistiques -, c'est surtout qu'il a l'art et la science de 
la fumisterie absolue dans un univers -l'Economie- au 
la fumee dissimulant !'inexistence du feu est la regie 
ultime. Apres la secousse du 29 fevrier 1960, a Agadir, 
expulse de son immeuble brinquebalant, le petit Domi­
nique pensa que la ville etait envahie de brouillard. 
C'etait la poussiere des immeubles en ruine. Ce lui fut 
une revelation existentielle: contrairement au proverbe, 
il pouvait y avoir de la fumee sans feu ... 

Le seul livre que DSK ait jamais « ecrit », en 2001, 
s'intitulait precisement LaFlamme et la Cendre ... C'est 
un ouvrage au Dominique se livre peu. ll explique en 
introduction a voir trouve le temps de l' ecrire a pres ce 
qu'il nomme pudiquement «deux annees de turbulences», 
qui l'ont oblige a demissionner en novembre 1999 du 
plus beau paste de sa carriere: ministre de l'Economie, 
des Finances et de l'Industrie. 

De quai sont constituees les turbulences dans le plan 
de vol du ministre? 

D'une toute petite bourde sur un vieux document de la 
MNEF lui octroyant six cent mille francs comme conseil. 

Qu'est-ce qu'un « conseil »? 
« Un conseil, expliqua DSK lors d'une interview chica­

neuse, ~a participe a des reunions, ~a passe des petits 
bouts de papier en cours de reunion, ~a consiste a reflechir 
avec le client sur la strategie a suivre et a checker les 
documents. » 

Un equivalent au mot « conseil »? 

99 



CHAOS BR0LANT 

Fumiste grassement remunere. 
Jouir jouir jouir ... Fuir fuir fuir. 
En quoi consiste Ia bourde? 
Un numero de telephone sur le document incrimine 

n'existait pas ala date indiquee ... 
«Allo, bonjour, puis-je parler a DSK, j'ai besoin d'un 

conseil? 
- Desole, la ligne sur laquelle vous l'appelez n'est 

pas encore installee, revenez dans dix ans, on vous le 
passera .. . » 

DSK n'est pas mechant: il ala t~te ailleurs. Seule­
ment, autant se faire remunerer 600000 francs (91 000 
euros, 130 000 dollars, 573 000 mille yuans, 60 mil­
lions CFA) pour passer des petits bouts de papier en 
reunion n'a en soi rien de criminel, autant antidater un 
document pour dissimuler une manceuvre de corruption 
l'est. 

Autre bourde? 
La cassette video Mery, sur laquelle un financier occulte 

et maitre chanteur vereux met gravement en cause le 
president de la Republique Jacques Chirac. C'etait en 
1996. En 1999, Ia cassette, potentiellement nuisible lors 
de prochaines elections, refait brusquement surface pour 
se voir confiee a ... DSK! par son ancien collaborateur 
nomme Belot. DSK songe alors mollement a se presenter 
ala mairie de Paris, la cassette serait un serieux atout 
contre Chirac. La video commence a circuler. La Justice 
s'en m~le, reclame la cassette. « 0 rna chere cassette!» <;a 
tourne au Moliere: l':Etourdi DSK pretend avoir egare la 
cassette chez lui sans l'avoir jamais visionnee .. . Personne 
ne croit Tartuffe DSK mais, la encore, I' affaire est classee 
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sans suite. Seulement Dom Juan DSK doit abandonner 
Bercy et sa couronne d' economiste en chef. 

Fuir fuir fuir ... Jouir jouir jouir ... 
Quoi encore? 
Laffaire Elf. Au sein d'un colossal bourbier de corruption 

intemationale, DSK aurait trafique de son influence pour 
obtenir un emploi fictif a Evelyne, sa fidele secretaire 
depuis dix-sept ans ... Comparee ala demesure du scandale 
Elf, la bourde de DSK est infinitesimale, mais elle est 
passible. 

Passible de quoi? 
De rien. Laffaire s'achevera dans la fumee et le flou le 

plus complet par un non-lieu, comme les precedentes. 

Grace au petit Dominique endormi sous les decombres 
d'Agadir, DSK a sauve sa peau a trois reprises. Pas son 
emploi. Tel est done ce qu'il nomme dans son livre une 
« parenthese douloureuse » : « J' en ai tire des lecons. J' ai 
medite sur mes faiblesses. J'ai decouvert ce qui pouvait 
me renforcer. J'ai eprouve le poids de l'isolement. J'ai 
mesure le prix des amities. Je sors de l'epreuve plus averti 
et plus endurci. » 

Je, je, je ... Jouir jouir jouir ... Plus averti? Plus endurci? 
DSK n' est pas un mauvais bougre, seulement il n' est 

pas tres prophete non plus. 
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Misere de l'Economie 
Je n'ai pas lu la bluette socio-economico'ide de DSK. 

Feuilleter cette sorte de sous-litterature militante m'est 
aussi repugnant que de m'injecter de l'hero'ine frelatee 
ou du crack de seconde main. Textes comme dopes, je 
ne me shoote qu'aux substances les plus dures. 

Je n'ai pas lu l'essai de DSK, c'est «Karl Marx» qui 
s' en est charge. Karl est un voisin de chambre de Franz 
Kafka, auquel il n'adresse jamais Ia parole. Je sou~onne 
Marx d'etre aussi antisemite que Bobby, mais Kafka, 
apparemment, n' en a cure ... Marx est un psychorigide dote 
d'un merveilleux sens de l'humour. Cela semble une contra­
diction dans les termes, mais si on le lui fait remarquer, 
Karl se contente de retorquer: « Allez en parler avec Hegel. 
Sa chambre est au dernier etage, au bout du couloir, il 
vous expliquera la signification du mot "dialectique" ... » 

Voici done le compte rendu de lecture de Karl, intitule 
Misere de l'Economie, qu'il a tenu a taper sur un ordinateur, 
a relier et a plastifier: 

Misere de l'Economie 

Un spectre hante le livre de M. Strauss-Kahn. 
C' est le spectre del' ecrivain fantome. Car de meme 
que le titre LaFlamme et la Gendre , tire d 'une citation 
deJaures, n ' estpas de M. Strauss-Kahn, le livre 
non plus n'est pas de M. Strauss-Kahn. L'auteur 
en est un ghost writer, comme disent gothiquement 

102 



CHAOS BR'OLANT 

les Britanniques, expression elegamment traduite 
en« negre >>par les Fran~ais, que ne hantent pas les 
fantomes de leurs colonises. 

Neanmoins, dans le genre pensum de politicard 
tachant de reconstituer son reseau detruit, le 
fantome n' a pas demerite. 11 a em pile les citations 
emphatiques ( << Si "mal nommer les choses, c' est 
ajouter au malheur du monde", comme le disait 
Albert Camus ... >>) et les apitoiements qui n' engagent 
a rien ( << Ma conviction est que le sous-develop­
pement economique de pans entiers de la planete 
ainsi que les conditions de vie dramatiques dans 
lesquelles se debattent encore des milliards d' individus 
constituent les principaux enjeux des decennies a 
venir » ). 

Helas, M. Strauss-Kahn acheve son programme 
economico-politico-roublard par une fausse question 
qui annihile tout le serieux deploye durant les trois 
cent quatre-vingts pages precedentes: 

Le Coca-Cola reussira-t-il la oil ont echoue 

Alexandre, Cesar et Napoleon? 

On a peine a croire que l'homme qui redige cette 
phrase grotesque- mais peut-etre est-ce son spectre 
mal inspire ? - se revait prix Nobel d' economie a 
vingt ans. 

*** 
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En apparence, M. Strauss-Kahn reve d' aboutir a 
une societe << pacifiee et harmonieuse » sous pretexte 
(exprime-t-il a grand renfort de pourcentages et de 
statistiques socio-economiques) que la dichotomie 
vengeresse entre les classes, que j'ai jadis decrite et 
theorisee, serait depassee ... 

Depassee ? vraiment? cette definition du proletariat 
dans le Manifeste communiste? << Ces travailleurs sont 
obliges de sevendre morceau par morceau telle une mar­
chandise ; et, comme tout autre article de commerce, 
ils sont livres pareillement a toutes les vicissitudes de 
la concurrence, a toutes les fluctuations du marche. » 

Demandez aux chomeurs europeens jetes sur le 
pave par la delocalisation, demandez aux esclaves 
de Chine et d'Asie du Sud-Est qui les remplacent si 
peu avantageusement si rna definition du travailleur 
comme marchandise est depassee ! 

Demandez aux divers responsables de la crise des 
subprimesen 2008, qu'Obama s'esthate de remettre en 
selle sitot elu, s' ils desavoueraient mon affirmation 
selon laquelle << le pouvoir d'Etat moderne n' est 
qu'un comite qui gere les affaires communes de toute 
la classe bourgeoise>>! 

Demandez aux speculateurs qui ruinent des nations 
entieres en tapotant leurs ordres sur leurs claviers 
d' ordinateur s'ils ne sentent pas couler dans leurs 
veines « l' eau glaciale du calcul ego'iste >> ! 

Demandez aux suicides des entreprises de 
telecommunications s'ils n'ont pas experimente 
<< 1' exploitation ouverte, ehontee, directe, dans toute 
sa secheresse » ! 
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Demandez aux traders attardes s' ils ne connaissent pas 
cette << espece de vertige pour faire du profit sans 
produire. Ce vertige de speculation, qui revient 
periodiquement, met a nu le veritable caractere de 
la concurrence qui cherche a echapper a la necessite 
de l' emulation industrielle >> ! 

Demandez a Piroska Nagy si elle nierait que <<nos 
bourgeois ont pour principale distraction de seduire 
les epouses les uns des autres » ! 

II faut convenir qu'il n'y a rien d'inedit dans aucune 
decouverte de la science economique. 

En tant qu' elle se prend pour une science exacte, 
l'Economie dissimule comme une partie honteuse 
1' existence, au Jondement de la societe, d' antagonismes 
de principe, de luttes sans repit, guerre impitoyable 
tantot cachee tantot ouverte. Certes les acteurs, les 
armes, les modalites de cette guerre se modifient 
avec la transformation des conditions historiques 
de 1' accumulation empoisonnee du Capital. Mais 
le principe del' antagonisme perdure et se perpetue 
depuis la nuit des temps. 

Qui nierait que le Bourgeois de 20II, le Petit­
Bourgeois de 20II, le Proletaire de 20II, l'Aris­
tocrate de 20II et surtout la Machine en 20II ont 
peu en commun avec ce qu'ils etaient en 1848? Le 
moulin a bras donna la societe avec le suzerain ; 
le moulin a vapeur, la societe avec le capitaliste 
industriel ; et 1' iPad no us a donne la bonhomie 
tape-a-1' reil de M. Strauss-Kahn. Mais si les 
classes classiques, si, surtout, leurs frontieres respectives 
ont fondu comme neige au soleil qui ne se couche 
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jamais sur l'Empire du Capital, la Lutte, elle, n'a pas 
disparu. Loins' en faut! Toutes les classes anciennes 
se sont amalgamees en une seule et meme caste 
servile, contre laquelle c' est le Gouffre qui est en 
guerre . .. 

** * 
Revenons au cas particulier de M. Strauss-Kahn. 

On ne comprend rien a M. Strauss-Kahn si 1' on 
ignore que deux deites peuplent son pantheon : 
John Maynard Keynes et Joseph Alo'is Schumpeter. 
M. Strauss-Kahnmeriterait de s'appeler M. Schum­
peter-Keynes, tant il partage avec ses deux ancetres un 
dedain transcendantal pour les ecueils de la realite. 
Maladroit jusqu' au burlesque dans la gestion quo­
tidienne de ses besoins vitaux- ce que demontre sa 
derniere incartade a New York-, mais gorge de grands 
mots et de theories farfelues, M. Strauss-Kahn ne 
fait que suivre sur ce point Keynes et Schum peter, 
qui degringolerent du haut de leur Olympe thea­
rique des qu' il s' est agi de gagner concretement leur 
vie ... 

M. Keynes, le fondateur du FMI, M. Keynes, le 
pere putatif de M. Strauss-Kahn, M. Keynes, dont la 
reputation de jeune manitou monetaire n' etait plus 
a faire apres la publication en I9I9 des Consequences 
€conomiques de la paix- ouvrage qui lui apporta richesse 
et notoriete -, se ruina aussitot apres en speculant 
maladroitement contre le mark. S'il n'avait ete 
renfloue par son editeur, nul n' aurait plus jamais 

106 



CHAOS BR0LANT 

entendu parler de ce delicieux inverti britannique 
qui mourut en 1946 en regrettant ... quoi done? de 
ne pas avoir davantage pu contribuer a resoudre le 
chaos de l'economie mondiale? Non, mais de ne pas 
avoir assez bu de champagne. 

Quant a M . Schum peter, le chantre de la << des­
truction creatrice >> et de 1' « ouragan perpetuel » - on 
imagine ce queM. Strauss-Kahn, gorge de seismes 
jusqu' ala glotte, peut entendre a de telles notions! -, 
lorsqu' il eut as' occuper concretement de la direction 
de la banque Biedermann a Vienne, illa conduisit 
illico presto ala faillite! Voila bien une illustration du 
cretinisme parlementaire, qui relegue dans un monde ima­
ginaire ceux qui en sont atteints et leur enleve toute 
intelligence, tout souvenir et toute comprehension 
pour le rude monde exterieur. 

Contrairement aM. Keynes, qui s'imaginait avoir 
« demoli les fondements ricardiens du marxisme >>, 
M. Schum peter a tenu a me rendre hommage comme 
<< prophete >>. Mais M. Schumpeter, ne 1' annee de 
ma mort, s' est apparemment autorise le culot de 
me critiquer et de me deformer tout en pretendant 
me feter. Par exemple, M. Schumpeter n'agree pas 
l'idee, quej'ai reprise aAdam Smith, selon laquelle 
un portefaix differe moins d'un philosophe qu'un 
matin d'un levrier, et que c' est la division du travail 
qui a mis un abime entre les deux. M. Schumpeter 
est persuade qu'un capitaine d'industrie ou un eco­
nomiste est plus subtil qu'une femme de menage ... 
C' est queM. Schumpeter n' aura pas eu 1' occasion de 
comparer M. Strauss-Kahn et Mile Diallo! 
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J e ne discuterai pas en detail ici les theses de 
M. Schum peter. M. Schum peter a assez d' epigones qui 
s' entr' echarpent sur le sens de ses prop res malaxages 
de cycles, predictions pessimistes et peans roucoules 
au nom des divins << entrepreneurs >>. Qu' il suf:fise de 
savoir queM. Schumpeter et moi-meme ne sommes 
d' accord que sur un point : la societe capitaliste court 
a sa perte. Je m' en rejouis, luis' en desole. 

Ce qui enthousiasme M. Strauss-Kahn chez 
M. Schumpeter, c'est l'idee que la societe est un 
immense bouillon de culture darwinien dont les 
secousses sismiques et les crises recurrentes servent a 
la purgation du systeme. Ces crises sont provoquees 
par l' apparition des revolutionnaires prodigieux que 
sont les << entrepreneurs ». Thomas Edison, Henry 
Ford, ou aujourd'hui SteveJobs, cette troisieme deite 
essentielle du pantheon de M. Strauss-Kahn. Steve 
Jobs? Ce gourou caracteriel qui a reussi l'exploit 
de debiliser a outrance des millions de fanatiques 
hypnotises par leurs gadgets de geeks incarnant le 
stade ultime du fetichisme de la marchandise? Lui­
meme. 

Nul doute que si M. Schumpeter avait connu 
Steve Jobs, il en eut ete le grand chantre. Faute 
de mieux, c' est M. Strauss-Kahn, en gaga du 
management et des nouvelles technologies, qui se 
charge de la pretrise. Steve Jobs est assurement le 
Dieu jaloux de M. Strauss-Kahn. C'est les yeux 
doux tournes vers Steve Jobs queM. Strauss-Kahn 
peut, dans son ouvrage, faire l' eloge des capitaux a 
risque : 
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Il a longtemps ete dit que les capitaux a risque 

manquaient a notre pays, au point que les projets 

innovants (done risques) ne trouvaient pas de moyens 

de financement. Le capitalisme fran~ais etait un capi­

talisme sans capital, le capitaliste fran~;ais un rentier 

frileux. Loin de moi l' idee de pretendre que cette 

periode est totalement revolue. Mais la mise en place 

de fonds de reassurance publics' permettant de repartir 

sur la collectivite les risques que les individus pouvaient 

hesiter a prendre, a largement contribue a resoudre 

ce probleme. 

M. Strauss-Kahn aura beau triturer son iPad 2 dans 
tous les sens - assemble a Shenzhen par un esclave 
extenue de Foxconn trimant douze heures par jour 
pour un salaire de misere -, il n'y trouvera pas la 
justification d'un systeme ou ce n' est pas le <<risque>> 
qui est rentable mais la Catastrophe elle-meme. 
U n systeme ou des « agences de notation >>, tout en 
distribuant les mauvais points aux Etats tremblotants, 
telle une institutrice hysterique des bonnets d'ane a 
des cancres ruisselants de honte, en profitent pour 
speculer sur l' effondrement des Etats ainsi degrades 
afin de gagner inpetto des fortunes! Agiotez, agiotez! 
C 'est la Loi et les prophetes ! 

<< Les murs s' effritent >>, ecrivait M. Schum peter 
en 1942. Q.uelle delicate expression! Mais non! 
M. Schumpeter, les murs ne s' effritent pas, c' est 
l'univers qui vire au vortex! 
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*** 

Mutatis mutandis, le bon M. Strauss-Kahn incarne 
1' ecole philanthrope, celle qui nie la necessite de 
1' antagonisme ; elle veut faire de tous les hommes des 
bourgeois ; elle veut realiser la theorie en tant qu' elle 
se distingue de la pratique et qu' elle ne renferme pas 
d' antagonisme. 11 va sans dire que, dans la theorie, il 
est aise de faire abstraction des contradictions qu' on 
rencontre a chaque instant dans la realite. Cette 
theorie deviendrait alors la realite idealisee. 

Donnons quelques illustrations de la realite idea­
lisee telle que nous la vend M. Strauss-Kahn- car il ne 
faut jamais negliger queM. Strauss-Kahn parle d'or 
aux oreilles des marches financiers : 

Nous sommes en mars 1998. M. Strauss-Kahn, 
fringant ministre de l'Economie, claironne sa foi 
en la realite idealisee : 

La consom.mation est presente, l'investissement est 

annonce , le chomage decroit, les comptes publics sont 

equilibres, I' inflation est terrassee, les taux d'interet 

sont faibles: cela fait peut-etre trente ans que personne 

n' avait pu, en France, reunir autant de facteurs positifs 

pour la croissance. 

Onze annees et quelques seismes economico­
financiers plus tard (crise des marches obligataires 
en 1998, eclatement de la bulle internet et krach 
boursier en 2001, crise economique majeure en 
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Argentine en 2001, crise des subprimes en 2007 . . .) , 
soit a l'automne 2009, M . Strauss-Kahn, hote du 
G20 reuni a Pittsburgh, nous ressert la ritournelle 
de la beatitude theoricienne : 

Ce que nous tentons de faire, ici a Pittsburgh, 

c'est decreer un nouveau monde. Un monde de la 

cooperation, de la coordination. Qa veut pas dire qu'y 

aura pas encore des conflits, des disputes, mais c' est 

un monde dans lequel, sur la question fi.nanciere et 

economique, toutle monde a compris qu'il fallait 

travailler ensemble. Avec le soutien budgetaire qu'a 

ete demande par le FMI et mis en place par les pays, 

on a deja evite l' effondrement. Rappelez-vous il y a 

un an, on disait : « Est-ce qu' on va pas avoir une crise 

comme la crise de 1929 ? >> 

M. Strauss-Kahn se rejouit done d' etre passe a un 
cheveu du desastre ! La belle dialectique ! Et a quoi 
veut-il en venir? 

Les pays du G20 veulent travailler et veulent qu'il 

y ait une machine derriere, qui fournisse des rap­

ports, des avis, des analyses, des conseils de politique 

economique. Cette machine, c'est celle du FMI. Et 

done, moi je suis assez optimiste sur la possibilite de 

travailler ensemble, de fournir aux chefs d'Etat les 

elements dont ils ont besoin, et d ' organiser' autant que 

faire se peut, la planete economique, en limitant les 

risques . 
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Ecoutons encore M. Strauss-Kahn vanter la nouvelle 
gouvernance capitaliste mondiale et le role moteur 
du FMI au creur de cette formidable machinerie a 
dissiper les orages: 

On entre dans une nouvelle phase de la gouvernance 

mondiale, plus compliquee, plus longue, ta va etre plus 

dur, il va y avoir des hauts et des bas, on va avancer 

parfois, parfois reculer, ~a va passe faire en une nuit. 

Construire cette gouvernance mondiale, dominer 

1' economie mondiale, ne pas la laisser entierement 

so us la domination des marches est pas quelque chose 

qui va se faire en une reunion de deux jours a Seoul 

ou ailleurs. Chaque G20 sera une etape dans cette 

direction ... 

M. Strauss-Kahn est apparemment aussi depourvu 
de connaissance historique que jadis M. Proudhon, 
ignorant comme lui que ce sont les souverains qui, 
de tout temps, ont subi les conditions economiques, 
mais que ce ne sont jamais eux qui leur ont fait 
la loi. 

M. Strauss-Kahn, bon bourgeois et econorniste 
philanthrope, nous fait l'apologie d'un systerne sans 
le comprendre. De meme que M. Strauss-Kahn 
n' ecrit pas les livres qu'il ecrit avant de les relire, il 
n' a probablement pas lu les rapports du FMI avant 
d'y etre nomme. II n' a done jamais eu vent d'une 
etude datant de 2005, expliquant comment la reor­
ganisation de structure du financement immobilier 
par le biais de la titrisation (soit le dispositif qui 
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sera deux ans plus tard responsable de la crise des 
subprimes) assurait ... 1' accroissement de la stabilisation 
fmanciere! M. Strauss-Kahn n'a pas lu non plus un 
autre rapport de septembre 2006 assurant que la 
probabilite d'un risque systemique dans la finance 
americaine etait ... extremement bas ! Encore quelques 
mois de beatitude repugnante, et la catastrophe pla­
netaire des subprimesvenait balayer les fanfaronnades 
fi.nancieres des experts en clowneries du FMI. Ce qui 
n' entama pas pour autant la debonnairete bedonnante 
de M. Strauss-Kahn. 

Nous sommes maintenant en octobre 2009. 
Ecoutons M. Strauss-Kahn nous expliquer que la 
crise grecque, bon an mal an, est en passe d' etre 
resolue: 

11 vient d'y avoir des elections en Grece, et la gauche 

au pouvoir a gagne. Ce qui m'interesse, c'est que le 

gouvernement en place, avec le programme du FMI, 

a ete compris par 1' opinion et que 1' opinion est der­

riere le gouvernement. C'est jamais arrive dans le 

passe! C' est jamais arrive dans le passe que, avec un 

programme aussi dur que celui que les Grecs sont 

amenes a supporter' parce que la situation est tres 

difncile, on arrive a faire comprendre ala population 

que c' etait necessaire, et que nnalement, en majorite, 

elle soutienne le gouvernement en place. 

En 2009, M. Strauss-Kahn vante la docilite des 
ouailles hellenes sous la houlette du bon berger 
FMI. Que cela ne soit jamais arrive «dans le 
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passe >>, M. Strauss-Kahn do it s' en rej ouir tres 
fugacement, car cela n' arrivera plus dans 1' avenir 
non plus. Aujourd'hui, deux annees a peine apres 
ces declarations charlatanesques, Ia calam.ite grecque 
est plus contagieuse que jamais ; l'ltalie, l'lrlande, 
l'Espagne et le Portugal sont en bonne place sur 
le podium du pire ; Ia zone euro est sur le point 
d'imploser; et les Grecs pressures, enchainant 
greve generale sur greve generale, ne sont pas 
pres de refaire confiance a aucun gouvernement 
ni a aucune peroraison pauperisante des marches 
financiers. 

Quant aM. Strauss-Kahn, a l'heure oil je redige 
ces pages, il risque pour les soixante-quatorze ansa 
venir de se contenter de dispenser ses avises conseils 
de gestion a 1' administration de Rikers Island depuis 
sa pauvre cellule ... 

*** 

Admirons les circonlocutions clownesques de 
M. Strauss- Kahn, assurant la propagande de cette 
grande entreprise publicitaire et cache-sexe du 
miserable neoliberalisme qu' est le FMI : 

Ce qui est la grande force du FMI, et c'est pour ~a 

qu'il obtient laplace aujourd'hui qu'il a bes . . . dont 

le monde a besoin, c'est l'independance des milliers 

d ' economistes qui travaillent au FMI, qui travaillent 

de fafon collective, qui sont pas tout seuls, on peut pas 

ecrire des chases parce que fa vous passe par la tete , y 
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a des procedures de revision de ce qui est ecrit par les 
pairs, mais a l'arrivee l'independance des chercheurs 
du FMI est garantie par le traite. Et c'estjustement ce 
qui fait la force ... Comme disait Keynes, lorsque le 
FMI a ete cree en 1944, c' est « la puissance de dire la 
verite>> , c' est ~a, 1' arme du FMI. Et done, le directeur 
du FMI, il est bien incapable de corriger un rapport 
qui a ete revu a I' interieur .. . 

Quel << talent disert et onctueux de dire ce que 1' on 
ne pense pas >> , that glib and oiJy art to speak and purpose not ... 
On a vu ce qu' il fallait penser des rapports <<puis­
sants comme la verite >> du FMI. Mais c' etait avant 
l'avenement inspire de M. Schumpeter-Keynes! 
M. Strauss-Kahn s'imagine en effet que tousles 
problemes du globe terraque en temps d'apocalyPse 
financiere tiennent a 1' indocilite des hommes d'Etat, 
qui n' ecoutent pas suffisamment les conseils de la 
merveilleuse equipe d' experts independants avides 
de verite du <<nouveau FMI >>. 

Legrand pari duXXIe siecle, c'est !'invention d'une 
gouvernance mondiale. Et au c~ur de cette nouvelle 
gouvernance mondiale, il yale nouveau FMI. Et c'est 
~ale role qu'il fautjouer aujourd'hui: fournir au G2o 
des analyses, des politiques economiques a suivre, et 
pour ~ail fallait que je reforme le FMI pour qu'il en 
soit capable. Ce qui a ete fait. 

Ce FMI nouvelle formule , martele M . Strauss­
Kahn, a si peu a voir avec 1' ancien FMI tant critique 
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que « peut-etre un jour il faudra faire evoluer son 
nom>>. 

M. Strauss-Kahn semble oublierquele cynisme est dans 
les choses, et non dans les mots qui expriment les choses. 

*** 

Il est temps de devoiler le secret de 1' incorrigible 
optimisme de M. Strauss-Kahn. Qu'est-ce qui lui 
permet de faire des claquettes au bord de 1' abime ? 
Qu' est-ce qui le fait se rejouir, les talons clapotant 
dans la lave, de ne pas avoir encore bascule dans le 
cratere? 

Le secret de M. Strauss-Kahn, c'est qu'il ne voit 
congenitalement pas oii est le Mal. 

Dans son livre ecrit par un autre en pleine tur­
bulence personnelle, M. Strauss-Kahn plaint les 
delaisses du Systeme, convaincu que le Systeme aurait 
pu etre amende si 1' on avait plus tot suivi ses conseils 
grassement retribues. Pour M. Strauss-Kahn, paternel 
et patelin, les salaries sont majoritairement heureux 
et spontanement capitalistes grace a leur epargne. Ces 
salaries<< avises, informes et eduques, qui forment 
1' armature de notre societe >>, en constituent la 
<< grande couche moyenne centrale >>. 

C'etait en 2002. 

En 2009,.[uit Troja. Troie n'est plus. Toutes les 
previsions optimistes de M . Strauss-Kahn sont 
parties en fumee - sans parler de 1' ete 2011 ou ne 
demeurent ni flamme ni cendre ! Nul pourtant 
ne semble pouvoir empecher M. Strauss-Kahn de 
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continuer de prodiguer sermons, avis, conseils a 
tout va, sans jamais lui -meme prendre au serieux ses 
propres circonlocutions benoites et contradictoires : 

Je crois que partout, dans tousles pays, quand on 

ex.plique a la population pourquoi on doit prendre 

une mesure, meme quand elle est parfois difficile, 

on arrive a Ia prendre. Qa ne veut pas dire que toutle 

monde est content, mais on arrive a avancer. 

Le lecteur ne reve pas. Al'automne ~009, au creur 
de la pire crise financiere que le monde ait connue, 
alors que le systeme neoliberal vient de manquer 
d'un cheveu des' effondrer en entrainant avec lui une 
ribambelle de desastres majeurs .. . le bon professeur 
Schumpeter-Keynes, directeur general du FMI, 
<< banquier de la planete >> , << medecin-chef de la 
crise », est en train d' expliquer qu' il suffi.t d' expliquer 
ala population comment regler ses problemes pour 
que ceux-ci, par une pedago- magie d'un nouveau 
genre, soient en partie resolus et que le monde avance! 
Quelle admirable dialectique ! 

Tel etait 1' enthousiasme de M. Strauss-Kahn, 
jusqu' a sa brutale mise au cachot un beau jour du mois 
de mai 2011, et tels sont les treteaux de 1' economie de 
la Misere, et les coulisses de la misere de l'Economie. 

Au moment ouj'anive aux dernieres lignes du curieux 
manifeste de Karl, une voix dans mon dos declare: 

-Bomb Wall Street! 
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Je me retourne, et je m'apeq;:ois que Guy a tout lu 
par-dessus mon epaule. 

«Guy D.» est un autiste alcoolique anonyme fran~ais, 
tres chaleureux, qui a !'habitude de se presenter en pro­
non~ant son prenom et son initiale avec un fort accent 
americain: « Gai'-Di », de sorte que beaucoup ici le prennent 
pour un guide. 

- Tu as lu Marx? Qu' en penses-tu, Guy? 
nne me repond pas, fait un signe de silence en pla~t 

un doigt sur ses levres closes, puis, me montrant un ecran 
de television place au mur, en once : 

- Le spectacle va commencer. 
ll est bientot midi, et en effet DSK se prepare a com­

paraitre devant la juge Melissa Jackson sous les objectifs 
des cameras du monde entier. 

Grignotages 
Guy, Karl, Antonin et moi allons nous installer a une 

table dans la salle a manger du centre psychiatrique. 
Nous contemplons le show sur un immense ecran plat 
place en hauteur, en buvant un verre d' eau. 

Sans nous demander notre avis, Homer vient s'attabler 
avec nous. «Homer Simpson», c'est son sum om ici parmi 
les pensionnaires, en reference a ses deux cents kilos de 
mal-etre et de vacuite. Homer a tellement l'air de s'etre 
extirpe - avec peine - d'un dessin anime satirique qu'il 
est le seul, ici, a n' avoir jamais remarque mon tatouage 
aussi irreel que sa silhouette de baudruche ventripotente. 
Est-il seulement laid? nest au-dela de la laideur, exorbite 
de sa propre apparence. Homer est mon alter dingo, 

118 



CHAOS BR"OLANT 

mon antipode, mon jumeau negatif. Son obesite et man 
rachitisme ont ceci de comparable que nos corps nous 
ont fuis. Le mien s' est eva pore sous un squelette d' encre, 
le sien a ete englouti sous la bouffe immonde dont il se 
repait a longueur de temps. 

Homer est litteralement devenu ce qu'il consomme. 
Ce qu'il consomme, ce n'est pas de la nourriture mais sa 
reclame, la reproduction falsifiee d'ersatz elabores dans 
des eprouvettes. Traite comme un container a dechets par 
la propagande agroalimentaire depuis son enfance, Homer 
s'est metamorphose en sa propre dejection, exproprie de 
son corps au profit de toutes les publicites de nutritions 
surnaturelles diffusees nuit et jour sur tous les pastes de 
television. Le corps martyr d'Homer est impregne d'images 
abjectes et desirables, huileuses et trafiquees, £andantes et 
plastifiees, suppurantes de calories, glorieuses de graisse, 
eclaboussantes de dependance, rutilantes de volonte abolie. 

Rwunch ... rwunch. .. rwunch ... rwunch ... Difficile de 
ne pas !'entendre, il machonne son cheeseburger sans 
s'interesser a personne, et surtout pas a lui-meme. Je 
cesse de le devisager pour me concentrer sur l' ecran 
de television. La, autre tintamarre, celui du cliquetis 
des appareils photo qui canardent DSK. Rlaclaclac ... 
rlaclaclac ... rlaclaclac ... rlaclaclac . .. On se croirait en 
pleine huitieme plaie d'Egypte dans un champ de ble 
envahi de sauterelles voraces, d'autant que les machoires 
de Homer repondent aux insectes mediatiques en faisant 
goulftment craquer une tranche de bacon ... Rwunch .. . 
rlaclaclac ... rwunch ... rlaclaclac ... rwunch ... rlaclaclac .. . 
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Dans ce brouhaha grignotant, j' essaye de distinguer ce 
que declarent les avocats des deux camps, avant que Ia 
juge Melissa Jackson ne decide si DSK sera libere sous 
caution ou s'il restera en prison en attendant sa prochaine 
comparution. 

LeCri 
De tous les magistrats siegeant au Criminal Court, 

DSK n'aurait pu tomber plus mal que sur Ia juge Melissa 
C. Jackson. 

Petite-fille de Robert Haughwout Jackson, le procureur 
en chef des Etats-Unis au proces de Nuremberg, Ia juge 
Jackson n' est pas exactement une majorette. Si grand­
papa Robert a fait condamner Goering, Streicher, Frick, 
Ribbentrop, Hess, Rosenberg en 1946 ... ce n'est pas un 
sosie fran~s de Jay Leno au regard torve qui va effrayer 
Melissa, quand bien meme il serait « l'un des hommes les 
plus puissants au monde », comme titrent les magazines 
depuis maintenant pres de deux jours que l'Affaire a 
eclate. 

La juge Jackson n'a pas pu ne pas voir les tablo'ids 
claironnant l'ignominie du «Great Seducer» : « Le Perv », 

«French Whine» (Le Fran~ais pleurnichard), «French 
Diss » (Le Fran~ais insolent), «Sleazy Money» (L'Argent 
repugnant), «Pompous French Honcho,, (L'arrogant 
Patron fran~ais) ... Autant les journaux europeens, teta­
nises, insistent sur I' aspect Grandeur et Decadence de la 
catastrophe: « DSK Le Drame », « L'impensable scenario», 
«KO », « DSK Out», «Der Absturz » (Le crash), «Coup 
de tonnerre sur la presidentielle», «Le coup d'arret», 
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« DSKgate » , « Les portes de l'Elysee se ferment pour 
DSK» ... , autant les tabloids americains tirent a l'arme 
lourde contre le Franr;ais, assures de faire d'autant plus 
de tirages qu'ils mediront des grenouilles capitulardes 
de la guerre en Irak ... 

Tout cela ne fait pas rire la juge Jackson. Avec les sillons 
rigoureux de son front, ses orbites enfoncees, ses joues 
creusees, ses levres fines, elle fait penser au personnage 
d'Edvard Mnnch dans son tableau Le Cri. Melissa Jackson, 
c'est le Cri muni d'une tignasse raide, d'une veste en 
tweed a carreaux noirs et blancs, d'un pull noir a col ras, 
d'un collier de perles blanches, d'une montre d'homme 
au bracelet en cuir noir, qui lance a DSK mal rase, col 
de chemise ouvert et impermeable noir froisse: «Pas de 
"Quel beau cui!" avec moi, French guy!» 

La notoriete internationale de DSK n'impressionne pas 
la juge Jackson. Elle est coutumiere des proces reten­
tissants. La chanteuse Courtney Love, l'actrice Rosario 
Dawson, le basketteur Jayson Williams, la rappeuse Foxy 
Brown ... ont eu affaire a elle. Durant sa comparution, en 
2007, Foxy Brown s'etait pretendue atteinte de surdite. 
Lorsque la juge Jackson lui ordonna de cesser de macher 
son chewing-gum, la rappeuse tira insolemment la langue 
pour temoigner que sa bouche etait vide. Furieuse de 
cet outrage a magistrat, la juge avait ordonne d' attacher 
la rappeuse a son bane, ce qui n' avait pas ete sans mal a 
cause des nombreux bracelets que Foxy Brown portait 
aux poignets. La rappeuse s'etait debattue, avait insulte 
la policiere qui la menottait. La petite-fille du procureur 
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qui fit pendre quelques nazis de haut rang intima alors : 
«Hit her», « Maintenez-la! » a Ia flic .. . 

DSK, lui, est d'une amabilite a toute epreuve. TI s'est 
vu 6ter ses menottes avant d' entrer dans la salle, puis on 
I' a installe sur le bane completement a droite de Ia juge 
Jackson qu'une vitre epaisse separe de toute eventuelle 
saillie incongiUe du Franvais. 

King Look 
La veille, quand on l'a exhibe pour son perp walk 

avant d'aller subir des examens medicolegaux, il n'avait 
pas encore recupere ses lentilles de contact. Sa myopie 
melee a Ia fatigue lui donnait I' air hebete d'un sanglier 
happe en pleine nuit par les phares d'une voiture. Le 
perp walk est inconnu en France, ou majoritairement 
les scandales, les enquetes et les arrestations mijotent 
a l'etouffee en une ratatouille de honte, de non-dits, 
de passe-droits et de collusions. Cette tradition yankee 
consiste a faire passer un suspect, coupable ou innocent, 
sous les fourches caudines des journalistes. Le perp 
walk, c'est le tapis rouge de l'infamie- « fameux » et 
«infame » ne sont-ils pas de meme racine? -, infamie 
qui s'applique autant au suspect qu'a la meute des 
journalistes. 

Le perp walk est Ia part sacrificielle de 1' Amerique, 
offerte a I' omnipotence des mass media. Le perp walk est 
le bouc emissaire sacrifie au Roi Regard. Qui oserait se 
proclamer innocent - done in"\isible - dans un univers 
ou King Look a tous les drmts, et aucun devoir. 
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C'est J. Edgar Hoover, le parano'iaque tordu travelo 
partouzeur obsessionnel patron du FBI, qui inaugura 
le perp walk. Le type qui ecoutait les conversations 
telephoniques de Marilyn Monroe et de Frank Sinatra, 
faisait chanter Eleanor Roosevelt, assassiner les Black 
Panthers et les militants indiens, espionner et discrediter 
Hemingway, le type que la Mafia tenait entre ses mains ... 
savait mieux que personne que !'innocence etait une 
trop vieille idee pour le Nouveau Monde. 

Quand J. Edgar Hoover; au cours de ses orgies au Plaza 
de New York, yeux maquilles, en jupe rouge et bas de 
dentelle, se faisait investiguer par son adjoint Clyde Tolson, 
il mettait toujours le meme disque: une cantate de Bach, 
dont le chreur exprimait ses plus intimes convictions. 

Den Tod niemand zwingen kunnt 
Nul ne peut contraindre la Mort 
Bei allen Menschenkindern, 
Parmi le genre humain, 
Das macht'alles unsre Sand, 
La faute en revient a nos peches, 
Kein Unschuld war zu finden. 
11 n'existait pas d'innocents. 
Davon kam der Tod so bald 
C' est pourquoi la Mort fut si prompte 
Und nahm ii.ber uns Gewalt, 
A s'emparer de nous, 
Hielt uns in seinem Reich gefangen. 
Et a nous retenir captifs dans son empire. 

Et Hoover et Tolson, beuglant en chreur « Kein Unschuld 
war zu finden »' (( Il n' existait pas d'innocents »' ejaculaient 
ensemble en entonnant «Alleluia!» ... 
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Au royaume de King Look, se proclamer innocent n'a 
aucun sens. Ce qui compte n ' est pas ce qu' on proclame 
mais ce que l'on voit: F.B.Eye ... Dans Federal Bureau of 
Investigation, le mot essentiel est «investigation», bien 
sftr, ou se laisse entendre le «vestige>>, c' est-a-dire la trace. 
Et de la trace au crime, il n'y a qu'un pas: precisement 
celui duperp walk ... 

Le perp walk de DSK, qui horrifia tant les Fran{):ais, 
succede a une longue liste de perp walks demeures 
celebres. Le 24 novembre 1963, Lee Harvey Oswald avait 
fait retarder le sien, reclamant son pull noir avant d'etre 
vu a la tele. n ignorait que ce ne serait pas pour son pull 
qu'il allait passer a Ia posterite de Ia disgrace, mais a 
cause du coup de revolver de Jack Ruby. 

Qui est coupable ? Qui est victime? Qui est innocent? 
Lorsqu'il fut arrete apres avoir jete un telephone portable 

a Ia tete d'un employe d'hotel, en 2005, l'acteur Russell 
Crowe executa son perp walk revetu d'un blouson de Ia 
police de New York, ce qui donna l'etrange impression 
que les flies venaient de coffrer l'un des leurs ... 

Qui est coupable? Qui est victime? Qui est innocent? 
Mais la plus belle ironie du sort veut que tandis que des 

milliers de regards a travers le monde se posaient sur DSK 
menotte pour son « perv » walk, celui-ci ne voyait rien en 
retour parce que ses lentilles jetables deshydratees gisaient 
sur le sol d'une petite cellule d'un commissariat de Harlem. 

« Ce qui est devant moi, c'est aveugle ... :> , avait psal­
modie Nafissatou en recrachant la semence de DSK sur 
Ia moquette. 
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On devrait toujours se mefier d'une malediction 
africaine. 

Transparence 
La veille de sa comparution devant Ia juge Jackson, 

tandis que DSK se faisait examiner a l'hopital - afin de 
relever son ADN et d' examiner d' eventuelles griffures 
sur son torse -, lorsqu'on lui demanda s'il avait besoin 
de quelque chose, il ne reclama ni a boire ni a manger 
mais des lentilles SofLens Bausch & Lomb, qu'on lui 
procura immediatement. 

Aujourd'hui, done, c' est avec un regard frais qu'il observe, 
assis sur son bane, !'obscene meute des teleobjectifs le 
mettre en joue telle une bete de proie. La scene constitue 
une sorte de retour du pendule phallique, erection contre 
erection: tu lui as mis ton penis entre les levres, nous te 
mettons nos objectifs dans Ia face. 

Par desinvolture fataliste, il a croise les bras et etendu 
ses jambes, toisant avec un mepris contenu les jour­
nalistes qui le mitraillent sans discontinuer. Rlaclaclac ... 
rlaclaclac ... rlaclaclac ... rlaclaclac ... Regardez-le, notre 
Sisyphe surmene, foudroye au sommet une fois de plus. 
Fatigue, humilie, ulcere, incredule, dedaigneux et pessi­
miste a la fois. S'il s' est assis de la sorte - en une posture 
qui ne manque d' ailleurs pas d' elegance: Ia nonchalance 
de celui qui n'a plus grand-chose a perdre -, c'est qu'il 
connait bien ce transat desastreux de son destin sur lequel 
illui faut, une fois de plus, s'installer etattendre, lui que 
le goutte-a-goutte des minutes horripile. Une fois de plus 
le monde s' est ecroule au tour de lui. 
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«Tout c;a pour ~a!» songe-t-il tristement. 
Les cernes sous ses yeux ont pris une allure pathetique. 

Tis ont descendu d'un cran apres le choc de son arrestation, 
glissant vers les joues et formant deux sillons cireux, 
comme si on lui avait greffe des fentes de machine a sous 
de part et d'autre de l'arete nasale, dans lesquelles deux 
pieces d'un euro se seraient coincees ... 

-Affaire 51030, sous-section 2A, Dawmineak Shtrouse 
Can, enonce un officier noir et chauve avant de tendre 
le dossier a la juge Jackson. 

DSK se leve de son bane et vient calmement rejoindre 
Benjamin Brafman en reprimant sa demarche chaloupee 
de boxeur de seismes. 11 commence par jeter un reil a 
la juge Jackson, qui ne lui accorde pas un regard. Elle 
fixe Brafman tandis que le greffier enonce les chefs 
d'inculpation. DSK n' est pas a son aise. ll a I' impression 
inhabituelle d'etre transparent. 

La derniere fois que cela lui est arrive, c' etait pendant 
la presidentielle de 2007, a Charleville-Mezieres, lors 
d'un meeting en l'honneur de 5egolene Royal. La vedette 
que toutle monde imaginait devenir Ia premiere femme 
presidente de la Republique franc;aise etait en retard. 
DSK s'improvisa chauffeur de salle, faisant un vibrant 
eloge de Segolene qui y fut parfaitement insensible, 
oubliant dele remercier lorsqu'elle monta enfin ala 
tribune. Melissa Jackson et 5egolene Royal font partie 
de ces femmes sur lesquelles le charme mielleux de DSK 
n 'agit pas. La Fran~aise est fille d'un lieutenant-colonel 
d'artillerie de marine, l'Americaine petite-fille du vengeur 
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des monstres nazis; elles aiment les hommes a poigne, 
stricts et sees, pas les richissimes rondouillards libidineux. 

Brafman a longuement explique auparavant a DSK 
le deroulement de la seance, qu'il n'aurait pas droit a Ia 
parole, que le moindre manquement de sa part serait 
tres mal vu, et que la juge Jackson ne blaguait pas avec 
le reglement. Force au mutisme, DSK se sent en situation 
de pat sur un echiquier. Impossible de jouer un coup sans 
mettre son roi en echec. 

ll commence par fixer du regard Ia juge Jackson, presque 
par reflexe, puis, se heurtant a sa propre invisibilite­
lajuge n'ayant d'yeux que pour Brafman et !'adjoint au 
procureur -, DSK regarde furtivement vers le plafond ... 
Brafman prend la parole, il donne I' adresse de son cabinet 
et declare officiellement: 

- Je suis l'avocat de M. Strauss-Kahn dans cette affaire. 
Debout a sa gauche, DSK le regarde et l'ecoute, se 

concentrant pour ne pas ~tre tente de lancer un sourire 
enjoleur ala juge. Sa t~te dodeline de la juge a Brafman, 
car des qu'il croise le non-regard de Melissa, il est soufflete 
par cette indifference et son visage rebondit vers Brafman, 
qui laisse maintenant la parole a I' accusation. 

Micro-mimiques 
C'est Artie McConnell, !'assistant du procureur, qui 

annonce la demande de refus de liberation sous caution 
deDSK. 

- Je demande queM. Strauss-Kahn soit place en deten­
tion preventive. 

DSK fixe sombrement de biais le jeune avocat au 
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costume, ala chemise, ala cravate, ala coupe de cheveux 
et a la dentition irnpeccables. Voila le genre de pingouin 
compasse qu'il pulveriserait en deux ou trois remarques 
bien placees s'il en avait 1' opportunite dans une contra­
verse a armes egales. 

Quand DSK est en forme, nul ne resiste a sa verve 
astucieuse. 

En 2002, il avait ridiculise Sarkozy - a qui McConnell 
lui fait un peu penser -lors d'un debat televise consacre 
a la duree du travail. DSK avait pris le gamin demago 
de haut, reduisant a neant ses statistiques falsifiees et 
deconsiderant son slogan publicitaire : « Travailler plus 
pour gagner plus » - forrnule si imbecilement simpliste 
qu' elle allait lui faire gagner la presidentielle en 2007 ! 
Blt~me, ulcere, Sarkozy avait dO. rappeler a DSK lui faisant 
la le9on qu'il n'etait tout de meme pas son professeur. 
«En effet, le foudroya DSK, vous n'auriez pas fait cette 
erreur si vous aviez ete mon eleve ... » 

Quel brio! On n'avait plus vu 9a depuis le debat entre 
Kennedy et Nixon en 1960. Torture parses souvenirs de 
scolarite ratee, Sarkozy avait le meme regard humilie que 
lorsque a dix-sept ans illisait sur son bulletin scolaire, 
en philosophie: « Trop de beaux discours, pas assez de 
reflexion. » 

Artie, lui, ne se soucie pas de DSK. Ce qui est ingrat 
si 1' on songe que ce type doit au Fran9ais sa soudaine 
celebrite planetaire. Jusqu'au 14 mai 2011, jour ou il etait 
de permanence ala Sex Crime Unit, Artie n' etait qu'un des 
cinq cents substituts du procureurde Manhattan. Puis un 
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flic lui telephona dans le cadre d'une plainte pour tentative 
de viol au Sofitel. C' est ainsi que ce post~adolescent au 
teint rose et aux. cheveux courts qui n'a que vingt~quatre 
amis sur sa page Facebook se retrouve aujourd'hui sous 
le feu de milliers de regards. 

Artie continue son argumentation, lisant studieusement 
son texte. DSK, qui n'a jamais eu besoin de notes pour 
em bailer une audience, retient un haussement d' epaules. 

- Directeur general du Fonds Monetaire International, 
c' est un homme politique, c' est une figure intemationale 
qui compte de nombreux amis ... , enonce Artie. 

DSK retient un sarcasme: «Toutle monde ne peut pas 
se contenter de vingt~quatre amis sur sa page Facebook, 
Mister McConnell! » 

Puis Artie evoque une autre affaire similaire dans 
laquelle DSK aurait ete implique. Un quart de seconde, 
le nom de « Tristane Ban on» et 1' expression « chimpanze 
en rut» viennent a 1' esprit de DSK, qui les refoule aussitot 
lorsque Artie evoque les « ressources financieres consi ~ 
derables » du prevenu et I' absence d'accord d'extradition 
entre les USA et la France. 

- S'il rentrait en France, il est clair que nous ne dispo~ 
serions d'aucun mecanisme juridique qui garantirait son 
retour aux. Etats~Unis pour faire face aux charges ... 

La juge Jackson interrompt Artie: 
- De quelle autre affaire parliez~vous? 
Sitot qu'elle a ouvert les levres, DSK detoume son 

visage d' Artie pour regarder Ia juge. Son air de carnassier 
polemiste pret a dechiqueter I' adjoint au procureur- si 
on lui laissait seulement placer un mot! - se radoucit 
aussitot en celui d'un nounours chagrine pret a donner 
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tranquillement a Melissa en tete a tete toutes les expli­
cations qu'elle desirerait. Artie explique qu'illui manque 
encore des elements concernant cette autre affaire, qu'il 
a besoin de plus de temps. Lajuge Jackson le prie alors 
de continuer. 

- M. Strauss-Kahn n'a aucune raison de rester aux. 
Etats-Unis, poursuit McConnell, insensible au regard 
carnassier de DSK dont les levres sont serrees d' energie 
colerique contenue. 

Les cameras font un gros plan sur son visage. ll est 
comme embelli par la gravite de la situation. Comme 
si le DSK au sommet de sa gloire - celui qui tapotait 
sur l'epaule d'Obama avec un ricanement malefique 
lors du G20- n'etait pas le bon. Au G20, vedette parmi 
les vedettes, puissant parmi les puissants, boursoufle de 
contentement, possede par son election a Ia tete du FMI, 
subjugue par la beaute de Michelle Obama, il arborait un 
rictus caricatural, plissant les yeux comme s'il cherchait 
son chemin apres s'etre egare dans le fog de son propre 
triomphe, allant jusqu'a ne pas voir la main tendue de 
Barack pour lui dire au revoir. Aujourd'hui, pauvre Lear 
dechu a Manhattan, jouant la plus cruciale partied' echecs 
de sa vie, il est redevenu beau, il a rajeuni, sa physionomie 
s' est remodelee autour de son regard intelligent, comme 
un masque de eire caresse par une flamme virtuose ... 

Maintenant qu'il est au fond du gouffre, le fin visage 
fantomatique du petit Dominique enterre a Agadir a 
repris possession de ses traits. 

- ll a toutes les raisons, continue Artie en lisant conscien­
cieusement sa declaration, et toutes les ressources pour 
quitter le pays. 
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DSK ferme les yeux une demi-seconde, esquissant une 
Iegere moue pour indiquer l'absurdite de cette hypothese. 
Ses yeux repartent furtivement vers le plafond pour ne 
plus croiser le non-regard de la juge, puis il se reconcentre 
sur Artie. 

- Nous pensons qu'il pourrait payer pratiquement 
n'importe queUe caution et qu'un million de dollars est 
un petit prix a payer pour sa liberte et la chance d' eviter 
des poursuites pour ses delits. 

DSK a trouve un moyen de parler sans parler: il esquisse 
de micro-mimiques qui en disent long sur ce qu'il pense 
de I' argumentation d'Artie. n le toise de bas en haut durant 
un dixieme de seconde, par exemple, lorsque Artie evoque 
le million de dollars. Ou bien il remue imperceptiblement 
la tete de droite a gauche et de gauche a droite, comme 
pour signifier: « N'importe quoi ! », avant de revenir 
surveiller Artie du coin de 1' reil. 

Autant DSK se sent proche par de nombreux cotes 
de Brafman, l'ami juif des mafieux italiens comme lui 
l'est des grands patrons franr;ais, autant tout I' oppose a 
Artie McConnell. Brafman l'avait prevenu, ce beau gosse 
irlandais aux cheveux courts est « superlativement goy» : 
aimable, froid, calme, ordonne, consciencieux, lent, 
comprehensif, impassible, impavide, obeissant, studieux 
eta peu pres aussi emotif qu'un metronome ... 

Le seul mot franr;ais qu'Artie connaisse, par exemple, 
hormis «bon jour» et « merci x- , c' est « fourchette » . Pas 
celle avec laquelle DSK devore des pates aux truffes a cent 
dollars chez Scalinatella, non, mais cette fine membrane 
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Tandis que McConnell conclut son argurnentaire sur 
les divers passeports et documents diplomatiques que 
risque de posseder l'affreux Fran~ais fuyard, quelque 
chose attire l' attention de DSK. ll ne l' avait pas vu jusqu'a 
maintenant, car il est place de biais par rapport a lui, 
mais le moniteur de 1' ordinateur de la juge Jackson est en 
veille depuis le debut de Ia seance. Or DSK vient d'aper­
cevoir le logo baladeur de Windows qui sert d' ecran de 
veille par defaut a tousles PC du monde. Pauvre femme! 
compatit DSK. Personne ne lui a explique comment 
modifier son ecran de veille ! 

ll a beau etre un inconditionnel d'Apple, DSK conna.it 
parfaitement le fonctionnement d'un PC. A Washington, 
sur le bureau commun de leur residence, Anne possede 
un PC en vis-a-vis de son propre Mac, et c'est lui qui 
regulierement lui installe des programmes et en modifie 
les reglages. Si seulement il avait l'opportunite d'im­
proviser une de ses brillantes comparaisons entre les 
avantages respectifs des Mac et des PC ala juge Jackson, 
sa liberation sous caution serait dans la poche. Oh, rien 
de sexuel, aucun sous-entendu malvenu, aucune meta­
phore libidinale, nul geste deplace en manipulant la 
souris, non, rien que de la technique, de I' expertise, et au 
passage un peu d'humour britannique dans son anglais 
impeccable ... 

DSK se rememore un vieux texte d'Umberto Eco qu'il 
avait adore, etablissant precisement un parallele entre 
utilisateurs de PC et utilisateurs de Mac, pour conclure 
que les premiers etaient typiquement protestants, les 
seconds typiquement catholiques ... Lui pense justement 
l'inverse. II adorerait deployer ses sophismes devant la 
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juge Jackson pour lui demontrer qu'on peut etre fran~s 
sans etre futile. 

Helas, il n'est ni catholique ni protestant, mais un simple 
Juif d'Agadir aux origines ukraino-tuniso-alsaciennes. 
Et au ton sec dont la juge Jackson remercie McConnell 
et passe la parole a « Mister Brafman », il sent de plus 
en plus que sa place a lui ne sera ni dans Ia cathedrale 
Mac, ni dans le temple Windows, mais dans un gourbi 
deconnecte a Rikers Island ... 

DeuxJuifs 
- Si nous acceptons la position du procureur, commence 

Ben Brafman, aucun etranger qui a reussi dans ce pays 
ne pourrait etre libere sous caution. A. moins que le 
procureur ne so it absolument convaincu de tout ce qu'il 
veut savoir, ce qui prendrait entre un et six mois. 

Brafrnan parle vite, sans hesiter, dans son accent per­
cutant de Brooklyn. TI sait ou il veut en venir. S'il demarre 
sur la Ienteur manifeste d'Artie a reunir des preuves, c'est 
qu'il entend au contraire parvenir promptement a son but. 
DSK n' a aucune idee de la strategie complexe que Ben a 
pu preparer. n le regarde d'un air hebete en se dandinant. 
Lors d'une rencontre preparatoire, Brafman lui a intime 
le silence, ainsi qu'a tous ses proches, sa fam.ille, ses amis, 
et surtout ses intarissables communicants, exigeant la plus 
entiere confiance. lei, dans son fief, le maestro c' est lui. 

- Ce monsieur a droit a une caution, continue Ben. ll 
n'a pas de easier judiciaire, il a soixante-deux ans, il a 
quatre enfants, et ce qui est dit a propos de ses liens avec 
les Etats-Unis et New York est tout simplement errone. 
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En effet il a une fille qui vit a Manhattan, et sa femme 
et lui-meme vivent a Georgetown, a Washington D.C. II 
s'agit d'une personnalite connue, respectee sur le plan 
intemational. C' est probablement Ia personne Ia plus 
identifiable au monde aujourd'hui depuis ces dernieres 
soixante-douze heures. 

DSK a le sentiment qu' on parle d'un autre que lui. Il 
continue d'arborer un air abruti de fatigue et empreint de 
perplexite. Il n' est pas coutumier de ce type de rhetorique 
realiste, sans ambages, visant l' efficacite pure, depourvue 
d'ideologie. ~a le change de la propagande cretine que 
Fouks, Khiroun et Finchelstein lui mettent entre les 
levres a Paris a longueur de temps - comme lorsqu'ils 
lui soufflerent d'acheter devant des cameras le disque 
debile consacre au footballeur Zidane pour son petit­
fils ... 

- J'ajouterai egalement qu'il nieces accusations, qu'il 
est presume innocent par la loi, ce qui n' est pas ressorti 
des propos du procureur. En fait c'est une affaire tout a 
fait defendable. n y a d'ores et deja uncertain nombre de 
questions tres importantes qui sont apparues lors d'une 
enquete preliminaire. Et il se pourrait tout a fait qu'il 
soit exonere de ces accusations. 

Benjamin Brafman en a vu d'autres. Ce petit scandale 
sexuel d'une personnalite inconnue aux USA n'est rien, 
judiciairement parlant, compare aux cas atroces ou 
grotesques qu'il a deja traites. Le « beurre de canard » 

pedophilique de Michael Jackson, la c' etait du gros calibre, 
meme si Brafman se fit vite remplacer par un avocat plus 
compatissant avec le celebrissime prepubere attarde. Et 
une pipe obtenue a Ia va-vite dans une chambre d'hotel, 
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c'est un chef d'accusation qui aurait bien fait rire Paul 
Castellano, le chef de la famille Gambino dont Brafman 
obtint l'acquittement d'un des membres lors du proces 
collectif de 1985. Sans parler de Puff Daddy, juge pour 
avoir degaine son flingue et fait feu en pleine boite de nuit 
devant cent cinquante temoins, ni de Jay-Z, accuse d'avoir 
donne deux coups de couteau a son producteur, ni de 
Daphne Abdela, complice a quatorze ans du poignardage 
et de la noyade d'un courtier a Central Park, ni de Peter 
Gatien dont les discotheques servaient de braderie aux 
dealers d' ecstasy ... 

- Depuis son arrestation, il a essentiellement fait preuve 
de cooperation, il n'a en aucun cas cherche a contrecarrer 
l'enquete. Ce qui est tres important pour lui, c'est que 
la lumiere soit faite pour que son image en ressorte 
propre. Etje dois dire que c'est une affaire eminemment 
defendable, il a droit a une caution. 

DSK ecoute Brafman en flottant pensivement. Lui, 
l'abonne aux bourdes, l'habitue des scandales, le bre­
douilleur de justifications vaseuses des que la justice le 
harcele, il n' envisage pas a quel point Brafman maitrise 
les raffinements labyrinthiques du systeme judiciaire 
americain. Si l'avocat new-yorkais n'a rien a apprendre 
sur le fonctionnement assez banal, au fond, d'un DSK, 
I' inverse n' est pas vrai. DSK n' a pas la moindre idee de ce 
qui peut motiver quelqu'un comme Benjamin Brafman. 

Contrairement a ce qu'imaginent tous les antisemites 
de la planete, galvanises de haine, suintant de rageuse 
betise en contemplant en boucle sur YouTube ces deux 
richissimes comploteurs sionistes ligues contre une pauvre 
immigree noire musulmane, Benjamin H'ill («Achille» en 
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yiddish) Brafman, fils de Rose et de Shlomo («Solomon») 
Brafman, et Dominique Gaston Andre Strauss-Kahn, fils 
de Jacqueline Fellus et de Gilbert Strauss, n'ont quasiment 
rien en commun. 

DSK est le jouisseur que I' on sait, aussi maladroit qu'il 
est ambitieux. Dans Ia longue histoire des presomptueux, 
depuis le Paris d'Homere jusqu'a Donald Tmmp, on 
ne saurait comparer a DSK, question bevue fatale, que 
le comte de Fiesque, dont le cardinal de Retz a raconte 
la conjuration ratee. Le 2 janvier 154 7, tandis que son 
complot etait sur le point d'aboutir, qu'il allait bientot 
regner sur les Genois, alors qu'il se ruait en armes et 
armure sur la planche humide qui le menait a la galere 
capitane de Doria, son ennemi et bientot sa victime, un 
faux pas l'envoya pourrir avec ses armes, son armure et 
ses ambitions dans la vase au fond du port de Genes, 
amalgamant pour l'etemite Fiesque avec fiasco ... 

« Ainsi, ecrirait aujourd'hui le cardinal de Retz, finit cette 
grande entreprise presidentielle, ainsi croupit en prison 
jusqu'a cent trente-six ans Dominique Strauss-Kahn, 
directeur du FMI, que les uns honorent de grands eloges, 
et les autres chargent de blame, et que plusieurs excusent. » 

DSK n'a de juif que sa naissance, son nom et sa femme. 
A Agadir, il vivait comme tous les enfants de colons, 
loin du mode de vie des Juifs marocains si proche de 
celui des Arabes. Ses parents etaient assimiles a labour­
geoisie fran~aise liberale de gauche. Le juda!sme etait 
aussi etranger a DSK que le tao!sme a Golda Meir. C' est 
Finchelstein qui a forge le mythe du « pilpoul » familial 
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a destination de 1' electorat juif de DSK, confondant les 
conversations politiques animees aux diners des Strauss, 
militants socialistes depuis Ia SFIO, avec l'art subtil de 
Ia controverse auquel se forment traditionnellement les 
Juifs pieux qui etudient le Talmud - un des ouvrages 
sacres consubstantiels au juda.lsme dont DSK n' a jamais 
ouvert une page de sa vie. 

Contrairement a Brafman. 

Brafman est ce qu' on appelle en yiddish un mensch: 
un homme droit, bon, courageux, travailleur, debordant 
de vitalite, de tenacite et d'audace. Ses grands-parents, 
ses parents, lui-m~me, sa femme, ses enfants et ses petits­
enfants ont toujours ete des {rime, des Juifs orthodoxes 
pratiquants. Son frere est rabbin, son fils est rabbin, 
m~me certains de ses clients ayant eu maille a partir avec 
la justice americaine furent des rabbins ! 

DSK, pour Brafman, c' est un alter kicker, un « vieux 
lubrique », et pire que tout a goyishe kop, un type qui 
pense, parle et vit comme un Gentil, sans reflechir a 
l'histoire de son peuple ni a sa propre existence spirituelle. 
Brafman au contraire a construit toute sa vie privee 
et professionnelle au tour de son amour du juda.lsme. ll 
ne plaide pas le shabbes (le samedi), il va davene (prier) a 
la synagogue regulierement, il vit au creur d'un quartier 
orthodoxe a Cedarhurst, dans la proche banlieue de 
New York, ou il se comporte autant que possible selon 
le derekh eretz, le savoir-vivre digne d'un bon Juif. 

Certes, c' est une grande gueule narcissique, un comedien­
ne, un gagman refoule; il adore palabrer devant un 
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auditoire, raconter sa vie en multipliant les anecdotes 
pathetiques liees a l' extermination d'une partie de sa famille 
autant que les a partes comiques dont il a le secret; il n' a 
jamais brille dans ses etudes, ni ala yeshiva oil il somnolait 
plut6t que de s'ckhiner sur la michna et la guemara, ni 
plus tard en etudiant le droit a l'Ohio Northem University; 
il a defendu et par consequent dO. frequenter les pires 
crapules, des voleurs, des violeurs, des fraudeurs, des 
dealers, des assassins, des sadiques et des degeneres ... 

Mais nul- hormis «Hashem», son Dieu- ne peut oter 
a Ben Brafman qu'il est un bon Juif ni, surtout, a yiddishe 
kop, un cerveau juif ... 

Ayiddishe kop se distingue d' abord par sa vivacite. Ben 
Brafman parle comme il pense, vite et bien. Lors du proces 
de Peter Gatien, Brafman fut le seul a remarquer qu'un 
des temoins portait le meme costume qu'un autre la veille. 
Les temoins n'ont durant un proces droit a aucun contact 
visuel ni verbal, et encore moins a s' echanger des cos­
tumes. Affaire classee. A yiddishe kop se caracterise aussi 
par sa finesse psychologique. Brafman excelle lorsqu'il 
s' agit de se mettre au niveau du jury pour l' amadouer, 
ne se montrant jamais condescendant ni comminatoire, 
evoquant des series televisees populaires ou lan~ant des 
plaisanteries hilarantes destinees a demeurer celebres 
dans toutes les ecoles de droit outre-Atlantique: « Le 
procureur voudrait que vous croyiez son histoire. Moi 
j'airnerais bien etre plus grand de 15 em (6 inches), mais 
aucun de nous deux n'obtiendra ce qu'il desire.» Ou 
bien: « Mesdames et messieurs, voici Sean "Puff Daddy" 
Combs. On peut en parler comme "Sean". On peut en 
parler comme "M. Combs". On peut en parler comme 
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"Puff Daddy". On peut tout simplement en parler comme 
"Puffy". Mais on ne peut certainement pas en parler 
comme d'un coupable. » 

I..:humour, bien entendu, est une caracteristique sine 
qua non d'un yiddishe kop. 

Lors de leur premiere entrevue, tandis que DSK racontait 
point par point sa version des faits, Ia premiere chose qui 
vint a I' esprit de Brafman ecoutant ce Fram;ais jouisseur 
lui decrire sa frasque, ce fut un souvenir de son pere, 
Solomon, qui lui recitait en yiddish une aggada, une 
historiette tiree du Talmud de Babylone: «Rabbi Akiba 
avait coutume de railler les pecheurs qui cedaient a leurs 
desirs. Un jour, Satan lui apparut sous les traits d'une 
belle femme au sommet d'un arbre. Rabbi Akiba saisit le 
tronc de l'arbre et commen~ a grimper pour la rejoindre. 
A mi-chemin, Satan se fit reconnaitre et declara: "S'ils 
n' avaient pas declare au Ciel: Aie des egards a Rabbi Akiba 
eta son enseignement, ta vie n'aurait pas valu deux sous !" » 

Ainsi avait ete eduque Benjamin H'ill Brafman, exigeant 
pour lui-meme et tolerant avec autrui. Lorsque toutle New 
York mediatico-judiciaire lui reprocha d'etre aile se pavaner 
aux mafieuses funerailles de Castellano, il se contenta de 
retorquer: « C'etait un homme raffine et intelligent. Nous 
discutions d'art et de musique. Quand quelqu'un est mort, 
vous ne portez pas de jugement sur son existence. » 

Prosopopee 
- n a accepte 1' examen medicolegal qui etait demande, 

poursuit Brafman sans se deconcentrer, il est pret a rester 
a New York, il a restitue son passeport, il reside avec sa 

143 



CHAOS BR0LANT 

fille a New York, il s'engage a ne pas quitter New York 
sans !'approbation du tribunal. Sa femme, qui est en 
train d' arriver, demande qu'il soit libere sous caution ... 

La juge Jackson reprend la parole: 
- Vous avez tout a fait raison, monsieur Brafman. ll 

est vrai que les m~mes regles s'appliquent a votre client 
qu'a n'importe quelle autre personne. Et vous savez que je 
suis une juge qui sait ~tre equitable. Mais en m~me temps 
il ne m' appartient pas de determiner s'il est coupable 
ou innocent. La seule chose que j'ai a decider, c'est de 
savoir s'il y a un risque veritable qu'il quitte le pays. C'est 
la seule chose que j'ai le droit d'examiner. Et le fait que 
votre client ait ete a JFK a bord d'un avion est quelque 
chose d' assez preoccupant pour moi. 

La rythmique claire et nette du speech de Brafman a 
eu un etrange effet sur lajuge, comme s'il avait interverti 
les poles de la culpabilite et de !'innocence, la fo~nt a 
se justifier! 

Quel est le secret de Brafman? Comment reussit-il a 
tirer des plus abyssaux mauvais pas les pires crapules, les 
pervers les plus inffunes, les fraudeurs les plus irreduc­
tibles? Et s'il est vrai qu'il n'y a presque rien en commun 
entre lui et DSK, ce presque rien ne serait-il pas laclede 
tout? 

Comme DSK, Ben Brafman possede son seisme tene­
breux autour duquel son entiere chronologie tournoie. 
Lui aussi a connu sa nuit decisive, lui aussi porte en son 
sein sa catastrophe intime, la laisse diriger sa vie, ses 
pensees, ses decisions. La difference avec DSK, c' est que 
Brafman en est parfaitement conscient et que lui, de son 
seisme, est sorti vainqueur. 

144 



CHAOS BR0LANT 

Com me le 2 9 fevrier 1960 a Agadir est le jour decisif 
de DSK, celui de Benjamin Brafman est le 9 novembre 
1938, a Vienne. 

Benjamin n'allait naitre que dix ans plus tard, mais 
son pere, Solomon Brafman, lui transmit le recit de la 
Nuit de Crista! telle qu'ill'avait vecue a l'iige de vingt ans. 
Transmettre, raconter, expliquer, enseigner, ressasser, 
c' est peu dire: Solomon Brafman greffa Ia Kristallnacht 
a m~me le cerveau de son fils Benjamin, de sorte que 
soixante-dix ans apres, le 10 novembre 2010, lors d'une 
soiree de commemoration a la synagogue Beth Sholom 
de Lawrence, dans Ia banlieue de New York ou Solomon 
(«Sol») Brafman, mort en 1999, aimait venir davene (prier) 
et discuter, lorsque Ben Brafman prend la parole devant 
un large auditoire, il n'hesite pas a parler au nom de son 
pere. Litteralement, en lui.empruntant son nom et sa voix. 

Benjamin est tellement habite par son pere que c' est lui, 
le pere, qui previent l'auditoire que « mon fils parle pour 
moi >> ••• Etvoici ce que Solomon Brafman, revenu d'entre les 
morts par le miracle de la prosopopee de son fils, raconte: 

En 1938, l'annee oil eclata dans la Flachgasse Strasse, 
a Vienne, comme dans toute 1' Allemagne et 1' Autriche, 
le pogrom qui allait entrer dans l'histoire sous un nom 
si poetique et si trompeur- car i1 s' agissait du prodrome 
d'une barbarie sans nom -, Avraham Barukh Brafman 
( « Mon pere », declame Ben Brafman prosopopant au nom 
du sien), le pere de Solomon, le grand-pere de Benjamin, 
etait un modeste schneider, un tailleur. n possedait une 
petite boutique de confection specialisee dans les costumes 
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et les uniformes de policiers, lesquels frequentaient sa 
boutique en voisins, parlois en amis. Avraham Brafman 
etait un talmid hakham, un erudit ala longue barbe 
blanche, poursuit son fils Solomon par la voix de son 
petit-fils Benjamin. Avraham etait connu comme un 
homme honnete, pieux, pacifique, doux, respecte par 
tout son voisinage, y compris par les policiers autrichiens 
auxquels il faisait credit lorsqu'ils n'avaient pas de quoi 
payer leurs uniformes. 

« Avraham etait un homme bon avec sa femme, ses 
enfants, ses voisins, les etrangers. Un horrune sans ennemis, 
du moins le croyait-il, temoigne Solomon par la voix de 
son fils. C' est aussi ce que croyaient tous les Juifs a Vienne, 
en 1938, que nous n'avions pas d'ennemis ... Le bruit de Ia 
Kristallnacht fut horrible. Il y eut plus que du verre brise 
lors de la Kristallnacht. Des vies, des reves, des familles 
furent brises. Le bruit des gens hurlant, des Juifs traines 
hors de leur foyer, tabasses sur le pas de leur porte, les 
vi trines de tousles magasins juifs vandalisees, les vi trines 
du magasin demon pere brisees et detruites par des 
hommes en uniforme, certains portant l'uniforme que mon 
pere leur avait confectionne et qu'ils n'avaient pas encore 
paye. Des gens qui la veille encore etaient nos voisins, 
nos amis, et qui tentaient maintenant de nous assassiner 
parce que nous etions juifs. Pour nulle autre raison. " 

DSK a vcku le seisme d'Agadir a dix ans, Brafman 
est ne dix ans apres la Nuit de Cristal. Pourtant, la 
encore, c'est comme si la memoire et l'amnesie avaient 
interchange leurs polarites. Les rares fois oil DSK s' est 
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confie a des journalistes ou a son biographe, ce fut pour 
tenter maladroitement d 'agencer de pales souvenirs 
qui ne disaient rien de ce qui s' etait passe en lui. « J' etais 
a moitie endorrni, c'etait irreel.. . », explique-t-il. Ben 
Brafman, au contraire, prosopopant au nom de son 
pere, est d'une precision extraordinaire. Il se souvient 
de tout, les noms, lessons, les odeurs, les paroles, les 
sentiments, chacune des pensees de son pere, Solomon 
Brafman, allant sauver le rouleau sacre de la Thora de 
sa synagogue en flammes ... 

(( I.:odeur etait pire que le bruit, celle du feu, d'incendies 
immenses de haut en bas de la Flachgasse Strasse et de 
toutes les autres rues. Mon quartier, de la fumee noire, 
des flammes immenses consumant rna shule (synagogue), 
rna belle et grande shule, notre Thora, nos sefarim (livres 
sacres) jetes dans larue, sur lesquels on avait urine puis 
auxquels on avait rnis le feu ... » 

Cornrne DSK, Benjamin Brafman est hante. Mais 
Brafman airne cette hantise, loin de Ia refouler et d' en 
~tre le jouet rnalgre lui. Illui doit son talent, son energie, 
sa tenacite, sa foi en son role de grand avocat d'un petit 
peuple victirne de toute une nation. 

Aussi, ce 10 novernbre 2010, faisant revivre Ia Nuit de 
Crista! a l'auditoire tetanise de la synagogue Beth Shalom, 
prosopope-t-il comrne il plaide, avec Ia rn~rne efficacite 
hypnotique qu'il deploie au tribunal pour convaincre de 
la bonne foi d'un client ou de la mauvaise d'un ternoin, 
se spiralant en paroles comme un oiseau de proie autour 
des m~mes rnots-cles: 
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«Des Juifs traines de force dans larue, battus, assas­
sines, arr€tes, sauvagement humilies. Personne ne fut 
epargne. J eunes gens, vieillards, enfants pleurant et criant, 
le bruit du verre brise, le bruit des families brisees. Le bruit 
de rna shule en train de s'effondrer. Je m'elan9ai hors de 
mon appartement, rna mere hurla en pleurant: "Shlomo, 
geyt nicht !", n'y va pas. Mon pere, Avraham Barukh, dit: 
"Los hem avegeyn ", laisse-le partir. "Wir darfen rateven die 
yiddishkeit, wir darfen rateven die thoi"ras", il fuut sauver 
le juda.lsme, il faut sauver les rouleaux de la Thora .. . » 

Et Solomon Brafman, toujours prosopope par son fils 
Benjamin, raconte comment il bondit hors de chez lui, 
determine a se battre quand tout son univers fumilier 
s' effond.rait. La synagogue de son quartier et de son 
enfunce etait en flammes. n se rua a l'interieur, agrippa 
Ia Thora qui commen9ait a bruler, l'emporta avec lui ... 

Fuyant I 'Europe, Solomon portera sa Thora emmitouflee 
dans des langes, affirmant aux. gardes-frontieres qu'il 
s'agissait du cadavre de son enfant qu'il voulait enterrer 
dans sa nouvelle patrie. 

Comme une part de Dominique - la part non maudite- est 
restee ensevelie a Agadir, une part essentielle de Benjamin 
a ete rescapee avec cette Thora sauvee des flammes par 
son pere et emportee contre son sein tel un nouveau-ne. 
«Plus tard, continue Brafman au nom de Solomon, j'ai 
compris que j'avais peut-etre ete epargne afin d'avoir mes 
quatre enfants- dont Benjamin- et Ia Thora, notre Thora 
de la K:ristallnacht que j' avais sauvee et que j' ai aimee toute 
rna vie comme si elle avait ete mon cinquieme enfant. » 
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!!inversion de toutes les polarites 
Le soir du 1 er mai 2011, deux semaines exactement avant 

que DSK n'aille dormir en prison a Harlem, Brafman 
s'exprimait a nouveau dans sa synagogue de Lawrence. 

Synagogues, tribunaux, cameras, journalistes ... 
Brafman ne refuse jamais de s'exprimer devant un 
auditoire. II a toujours adore le stand-up, au point de 
vouloir un temps en faire son metier. S'il s' est dirige vers 
des etudes de droit, c' est principalement parce que le 
stand-up ne lui permettait pas de vivre, et aussi parce que la 
plaidoirie, telle que Brafman la cons;:oit, n' est autre qu'une 
forme anoblie du stand-up. Meme !'humour y est une 
arme decisive. Lors du proces de Puff Daddy, Brafman 
evacua en une boutade la question raciale qui risquait 
d'envenimer les deliberations. II se presenta aux 
jures en expliquant comment le distinguer de Johnny 
Cochran- avocat star de Ia communaute noire americaine 
engage egalement par Puff Daddy: lui, Ben Brafman, 
portait toujours une epingle a cravate. 

Tout le tribunal eclata d'un rire franc et apaise en 
decouvrant que ce petit homme bourre d' energie juive 
etait un complice si decomplexe de la communaute noire. 

Le dimanche 1 er mai 2011, devant le meme auditoire 
de Ia synagogue Beth Sholom de Lawrence oil il avait 
deja prosopope au nom de son pere six mois plus tot, 
Benjamin Brafman se tient a nouveau debout pour 
parler. 
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Pas d'humour aujourd'hui. ll s'agit d'un stand-up tres 
particulier, un stand-up en accord avec la formule rituelle 
inscrite en hebreu sur I' armoire de Ia Thora que les fideles 
ont sous les yeux tous les jours en priant : Da lifnei mi 
atah omed, « Sache devant Qui tu te tiens debout » .. . 

Pas d'humour, done, mais de nouveau une prosopopee 
dramatique. Cette fois, c'est son grand-pere maternel 
qui parle par la voix de Ben. Et les premiers mots qu'il 
prononce sont: «Je n'ai pas survecu ... » 

« Je n'ai pas survecu. J'ai ete assassine a Auschwitz. 
Mon nom est Yechiel Michoel Friedman. J'ai autorise 
mon petit-fils a parler pour moi ce soir, mais ce n' est pas 
son discours. C'est mon discours. Mon petit-fils parle a 
rna place parce que, bien que j'aie ete assassine, on ne 
m'a pas reduit au silence.)) 

C'est une effarante incantation- une invocation des 
morts venant visiter les vivants pour temoigner de leur 
passe et juger leur present- a laquelle se livre calmement, 
gravement, vigoureusement Benjamin Brafman. ll enve­
loppe toute Ia synagogue dans son effroyable description 
du massacre de la famille Friedman a Auschwitz. Cette 
histoire est leur histoire. Cette famille est leur famille. 
La petite Haya Sarah, agee de deux ans - « Ma premiere 
petite-fille », dit Yechiel Michoel Friedman par la voix 
de Benjamin Brafman -, qu'un monstre arracha des bras 
de sa mere pour lui briser le crane contre un mur avant 
de Ia jeter dans un four crematoire, est leur petite-fille 
a tous, elle est la petite-fille de tous les Juifs du monde 
convoques ce soir, 1 er mai 2011, par l' extraordinaire 
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Benjamin Brafman prosopopant au nom de tous les 
Juifs assassines par les nazis. 

«Aujourd'hui, je vous parle en tant que neshama, une 
arne au ciel, oil moi et des millions de mes freres et 
sreurs sommes assis a une place d'honneur qui nous est 
reservee, nous que vous nommez kedoshim, les saints, 
dont les vies ont ete prises uniquement parce que nous 
etions juifs ... » 

Continuant de parler pour son grand-pere, sans que 
personne le sache nile perc;oive Benjamin Bra&nan 
livre la de de son secret, la revelation de sa motivation 
la plus intime, de son opiniatrete hors du commun et de 
son sacerdoce digne d'un veritable hassid. 

« ... uniquement parce que nous etions juifs, des vies 
arrachees il y a moins de soixante-dix ans, lorsque tout 
un pays etait gouveme par des sauvages, quand le monde 
civilise resta sur le cote, et par son silence declara que 
c' etait OK d' ecraser le crane d'une petite fille de deux ans, 
puis, alors qu' elle etait encore vivante, de Ia jeter hurlant 
de terreur dans un four en flammes. Que c' etait OK de 
gazer et de brO.ler, d'assassiner ses parents et ses grands­
parents. C'est une nation civilisee, cultivee, qui a fait ~a. 
et c' est un monde civilise qui 1' a contemple et n' a rien fait 
pour empecher notre massacre. Le monde a entendu nos 
hurlements mais n'a rien fait. Le monde a senti l'odeur 
de notre chair qui brtilait mais s' est detourne de nous. Le 
monde a entendu rna Hayala ("petite Haya") hurler vers sa 
mere et n' a rien fait, parce que Hayala etait une enfant juive 
et qu'a cette epoque l'assassinat systematique d'enfants 
juifs, entrepris d'une maniere efficace et organisee par des 
monstres en uniforme officiel, c' etait OK. Bien plus, c' etait 
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encourage, applaudi. Les assassins etaient recompenses 
par des medailles, applaudis comme des heros pour le 
meurtre de nos enfants, pour le meurtre de rna petite-fille. » 

Le monde entier, pour Benjamin Brafman, porte un 
uniforme qu'il ne merite pas. Le monde en tier dissimule, 
sous l'uniforme de l'Honneur, de la Loi, de Ia Justice et 
de la Solennite, le Mal a I' etat pur. 

Comme les policiers habilles par son grand-pere se 
metamorphosant en vandales eructant de haine, comme 
les gardes qui assassinerent sauvagement sa propre petite 
cousine Haya Sarah, le monde legal des hommes en 
uniforme est, dans une polarite inversee, le monde du 
meurtre et de !'indifference aux crimes les plus abjects, 
l'univers oil la societe majoritairement sauvage encourage 
l'assassinat de !'innocence, de la piete, de la sobriete et 
de l'honnetete juives. 

Voila pourquoi Benjamin Brafman, un petit homme 
si drole et si pieux, si bon, si elegamment vetu, si soucieux 
de sa communaute, de sa famille, de ses descendants 
comme de ses ancetres, a decide de devenir l'avocat de la 
Mafia, des rappeurs delinquants, des fraudeurs compulsifs, 
des dealers mondains, des meurtriers psychotiques, des 
delinquants sexuels et meme de l'impetueux DSK - de 
tous ceux que le monde considere comme des rebuts, des 
bannis, des souillures sur l'uniforme de sa legitimite et 
de sa respectabilite de fa~de. 

«La plupart des gens qui viennent me voir sont dans 
une situation desesperee, ressasse Brafman aux journa­
listes &an~is qui decouvrent ce petit homme que toute 
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!'Amerique connait deja depuis des annees, s'imaginant 
qu'illeur parle de son metier alors qu'il evoque un tout 
autre plan. Et moi, ce que je sais faire, c'est les main­
tenir en vie, en bonne sante, pugnaces, quand le monde 
s' effondre au tour d' eux. » 

Voila pourquoi Benjamin Brafman a aussi peu I' air du 
Juif religieux qu'il est pourtant-ne portant pas la kippa, 
ni la barbe, niles pailless (les papillotes). Voila pourquoi 
Benjamin Brafman s'accoutre en dandy cossu, avec son 
inseparable epingle a cravate. Voila pourquoi Benjamin 
Brafman fraye avec la pegre comme s'il etait l'un des leurs. 
Et voila pourquoi, lorsqu'il parle a des Juifs orthodoxes 
revetus de l'uniforme sombre des gardiens de Ia Loi 
juive, illeur tient, ce soir du 1 er mai 2011, au nom de son 
grand-pere assassine par des hommes en uniforme, un 
discours si rude : « Si je vous derange ce soir, tres bien! Si 
rna franchise et le terrible recit d'un meurtre brutal vous 
donnent des cauchemars cette nuit, tres bien! Je veux que 
vous soyez effrayes, attristes, furieux, amers et vigilants .. . 
Laissez-moi vous dire quelque chose. Vous croyez savoir 
ce qu' est Ia priere? Vous croyez savoir ce qu' est la foi parce 
que vous etes religieux ou parce que vous priez tous les 
jours? Laissez-moi vous parler de la vraie priere, de la 
vraie croyance : dans rna chambre a gaz, tandis que le gaz 
nous remplissait les poumons, tandis que les flammes 
calcinaient notre peau, nous hurlions : "Ani maamin", 
"Je crois en toi, Hashem". De notre souffle expirant, nous 
avons erie: "Shema Yisroel Hashem Elokenou Hashem 
Ehad .. . "-mes dernieres paroles, criees tandis que le gaz 
emplissait mes poumons, que j' agonisais, terrorise a l'idee 
que toute rna famille avait ete ou serait bientot massacree. ,. 
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Et Brafman continue, impitoyablement, a decrire 
en detaill'atroce inversion de toutes les polarites qui 
manqua de reduire uniformement a neant non seulement 
le peuple juif, non seulement sa famille et celles de tous 
ses auditeurs, mais lui-meme, Benjamin H'ill Brafman, qui 
n' aurait jamais vu le jour si son pere et sa mere n' avaient 
pas miraculeusement echappe a leur sort, a l'uniformite 
d'une barbarie sans nom ... 

« Vous pensez que cela ne peut pas a nouveau se pro­
duire? Pourquoi? Parce que vous avez de belles vies? que 
vous vivez a une epoque civilisee? Nous avions une belle 
vie! Nous vivions a une epoque civilisee ! No us etions 
heureux et complaisants, mais nous n' etions pas vigilants, 
et nous avons marche droit vers l'Holocauste. Nos voisins, 
toute une nation d 'hommes et de femmes ordinaires, 
cultives, intelligents, courtois, se sont transformes en 
monstrueuses betes meurtrieres qui s' excepterent de 
l'humanite et nous imposerent un degre de brutalite 
indescriptible aujourd'hui, indescriptible alors, et que 
nul n'aurait pu prevoir- et pourtant c'est exactement 
ce qui a eu lieu ... Ce fut meme pire que le pire recit 
veritable que pourrait vous faire un survivant, parce que 
le cerveau n' est pas capable d' absorber tant de douleur 
sans exploser. Voila pourquoi meme les survivants, 
ceux qui ont tout vu, ne peuvent pas rendre compte de 
toute l'atrocite de cette experience, de ses plus violents 
details. Seule une victime comme moi, seul quelqu'un 
qui n 'a pas survecu peut vous dire toute la verite, Ia 
malefique, la clemente, !'horrible, Ia terrible verite de 
notre meurtre, de six millions de meurtres. Voila mes 
amis pourquoi j'ai choisi de vous parler par Ia bouche 
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demon petit-fils depuis mon siege dans les cieux, et bien 
que Hashem ne m'autorise pas a vous dire "pourquoi" 
ces atrocites sont arrivees, j'ai eu l'ordre de vous dire ce 
qui est arrive. 

Mon nom est Yechiel Michoel Friedman. J'ai ete 
assassine a Auschwitz. Ne m' oubliez jamais. » 

L' ombre de Polanski 
- Je Crois que VOUS VOUS etes explique de fafYOn tout a 

fait persuasive, dit la juge Jackson a Benjamin Brafman. 
Elle se tourne alors vers Artie McConnell et Daniel 

Alonso, I' adjoint du procureur Cyrus Vance. 
- Avez-vous autre chose a ajouter? 
C' est Alonso qui prend la parole. 
- Je pense aM. Polanski, que l'Etat de Californie a 

voulu condamner pour crime sexuel pendant dix ans 
alors qu'il s'etait enfui en France ... 

Ale! {;ombre maudite du cineaste vient planer sur le 
tribunal. Elle souffle a l' oreille de 1' ombre de DSK -le petit 
Dominique desarticule dans les decombres d'Agadir: «Ne 
t'inquiete pas, tu t'en sortiras sans probleme. La mienne 
avait treize ans et je l'ai sodomisee sous coca!ne ... La 
tienne en a trente-deux et tu t'es contente d'une simple 
pipe a jeun ... » 

Mais la juge Jackson interrompt avec severite !'adjoint 
du procureur qui a tente d' apporter deloyalement au 
dossier un argument provenant d'un autre cas, aussi 
different de celui de DSK qu'une sodomie 1' est d'une 
fellation, ou, pour etre plus precis- nul ne sachant encore 
dans la salle ce qui s' est passe exactement entre DSK et 
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Nafissatou Diallo -, aussi different que l'humectage d'un 
timbre-paste !'est d'un cunnilingus .. . 

- J e note que Polanski n' a rien a voir avec cette affaire. 
Je tente d'~tre objective. Je ne vais pas juger cette personne 
par rapport a ce qui s' est passe avec Roman Polanski. 

Elle se tourne a nouveau vers Brafman, qui s' engouffre 
dans la breche. ll deplace son cavalier sur I' echiquier, 
autrement dit il fait un mouvement de recul oblique, 
defendant I' idee d'un «package» constitue de la caution 
d'un million de dollars agrementee du port d'un bracelet 
electronique .. . Brafman glisse neanmoins dans son 
argument une reticence concernant le cout d'un tel 
procede electronique pour l'Etat. 

DSK opine du menton en connaisseur. 11 a le m~me 
mouvement expert tous les matins a la m~me heure 
lorsqu'il decouvre dans Liberation la chronique de Jean­
Pierre Mercier consacree aux echecs, en demiere page, 
juste a gauche de la meteo. 

Bien qu'ayant recule son cavalier, Brafman continue 
de « menacer » I' adversaire « en fourchette », lequel do it 
choisir entre une caution qui rapporterait gros a l'Etat 
en cas de fuite de DSK et un dispositif electronique qui, 
interdisant toute fuite, couterait cher au contribuable 
americain ... Brafman louvoie en maitre entre les esquifs, 
c'est pratiquement de l'hypnose tellement c'est subtil. 
Ayant elabore une position apparente de force, il propose 
alors subitement de negocier cette question directement 
avec le bureau du procureur ... 

Le dernier mouvement revient ala juge Jackson, vers 
laquelle DSK tente quelques reillades furtives, sans audace, 
sans provocation, sans sous-entendu ... Peine perdue. 
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La juge Jackson ne lui a pas accorde un regard de toute 
la seance, DSK retourne piteusement son visage de biais 
vers Brafman en clignant les yeux de depit. Une telle 
froideur, est-ce possible? 

Helas, le nom de ((Polanski» a malgre tout fait son 
effet d' epouvantail a pervers. Le fou Polanski deplace 
par Alonso cloue la position de DSK sur 1' echiquier de 
son infortune. 

- Les negociations entre les parties ne me semblent 
pas appropriees, tranche la juge. La decision de la cour 
est que nous refusons la liberation sous caution. 

Brafman remercie sobrement la juge. Il sait que tout 
ne fait que commencer, meme s'il compatit avec DSK 
pour lequel il s' est pris d'une sorte d'indulgence affec~ 
tueuse. Lui a en memoire une conversation avec son pere, 
en yiddish, ou celui-ci lui citait le Talmud: (( Ce qui est 
grave, Benjy, c' est le desir de se livrer a la debauche. Plus 
encore que la debauche elle-meme. La Guemara nous 
enseigne que lorsqu'un homme couche avec une kourveh 
(une pute), ausit6t apres son yetser arah (penchant au 
mal) s'evanouit et il ne la desire plus ... » 

DSK, tres digne, a fixe gravement la juge tandis qu' elle 
enon~ait son verdict, comme pour voir si elle oserait le 
regarder dans les yeux en annon~ant qu'il allait devoir 
repartir dorrnir en prison. Puis, brusquement reveille par 
I' impalpable soufflet qu'il vient de subir, refusant de tendre 
I' autre joue, il vade lui-meme vers le box sans attendre 
que des policiers l'y reconduisent. Il s'y assied, toumant 
le dos a la juge derriere la vitre, afflige, pensif, degrise. 

DSK est dans de sales draps. Et il n' a encore rien vu. 
Prochaine etape, Rikers Island ... 
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Tout est theatre 
- Je suis entoure d'une bande de connards! Vous etes 

des branleurs! des incapables! Franchement, vous etes des 
nuls! 

Le sixieme president de la Cinquieme Republique 
fran~aise, chef de l'Etat et des Arrnees, coprince d' Andorre, 
premier et unique chanoine d'honneur de l'archibasilique 
Saint-Jean-de-Latran et protecteur de l'Academie fran­
~aise: Nicolas Paul Stephane Sarkozy de Nagy-Bocsa, dit 
«Nicolas Sarkozy », dit « Chouchou » .•• fulmine depuis 
que son secretaire general Xavier Musca lui a appris la 
nouvelle alors qu'il entamait son petit dejeuner. 

Ce lui fut pourtant annonce sur un mode plaisant. 
Musca commen~a par dire qu'un evenement tres pro­
metteur pour sa reelection avait eu lieu: 

- Nous lui avons donne comme nom de code : Decisif 
Sex Krach, sourit le mutin Musca, avant de developper: 
Th ne vas pas le croire, Nicolas! DSK est en ce moment 
meme emprisonne a Harlem pour avoir viole une femme 
de chambre du Sofitel de New York ... 

Au courant des la veille au soir, le petit cercle du 
« Chateau » avait decide de ne pas deranger le Patron. 
ll etait 23h45lorsqu'un coup de fil du P-DG du groupe 
Accor, proprietaire du Sofitel de New York, annon~a 
Ia nouvelle a Ange Mancini, coordonnateur national 
du renseignement a l'Elysee. Celui-ci transmit aussitot 
!'information a Christian Fremont, le directeur du cabinet, 
qui avertit le ministre de l'Interieur Claude Gueant- dit 
« le Cardinal>> - , lequel intima de ne pas reveiller le 
Patron pour une affaire ne concernant pas Ia securite du 
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territoire. Le petit cercle sabla le champagne, considerant 
que le pire obstacle ala reelection en mai 2012 de leur 
despote prefere avait definitivement saute. Nul n'osa 
neanmoins !'importuner apres la soiree mouvementee 
que « l'Italienne », ainsi qu'ils la surnomment, venait de 
faire subir au President. 

Les eclats de voix de Carla Bruni n'avaient pas echappe 
aux domestiques errant dans les couloirs et les anti­
chambres des appartements prives, sous les combles du 
palais de !'Elysee. Ni, par consequent, aux membres du 
petit cercle que cette discrete valetaille tient en perma­
nence informes de l'humeur de leur tyran idolatre. 

Apparemment, la dispute avait porte sur une jeune 
assistante (qualifiee par la belle Italienne de « puttana 
da quattro soldi! ») que Chouchou, selon Carlita, aurait 
trop tendance a reluquer ( « 1i taglio l'uccello! }) mena~ait 
Carlita). Au fur eta mesure que sa grossesse progresse et 
que leur sexualite se rarefie, Carlita soup~onne Chouchou 
de culbuter tout ce qui lui tom be sous Ia main entre deux 
rendez-vous avec l'Histoire. Carlita sait bien que le sexe 
n' est pas la dependance principale de son marl- au fond, 
il n'aime pas davantage cela qu'elle ... -, mais elle sait 
aussi qu'il ne resiste pas a ses extravagances de diva gatee. 
Comedienne hors pair, Carlita pesta done toute la soiree 
en italo-piemontais- « Farabutto! » «Picio! » « Gadan! » 

«Bastard! » « Te tajo l'usel! », « Bagassa! » - tandis que 
Chouchou, partage entre la fureur rentree et la crainte 
que le fretus ne subisse les contrecoups de cette agitation, 
se retenait d' exploser, moulinant du menton comme un 
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coquelet contrarie en repetant: « M' enfin, cherie . .. c' est 
ridicule!» 

Inapaisable, chaussee de mules Prada en satin noir a 
gigantesques talons en plastique transparent, Carlita se 
dehanchait de long en large- c' est ainsi qu' elle avait gagne 
sa vie entre vingt et trente ans - dans le vaste salon des 
appartements du Roi de Rome, faisant de grands gestes 
typiquement italiens de ses belles mains effilees - « Porca 
miseria ! ... », ponctue d'un claquement du poing droit dans 
la paume gauche; « Tu ... mi stai qui! >>, accompagne d'un 
balancement vertical de la main droite vers le sol. .. - qui 
lui conferaient une grace de danseuse balinaise. Exaltee 
par la colere et la mode, gesticulant, vituperant dans 
une langue si succulente qu' on jurerait qu' elle chan­
tonne quand elle deblatere, Carlita semblait a voir repris 
le role de Titania disputant son epoux Oberon, le roi des 
Elfes. 

Elle n'avait en effet pas oublie leur premiere conver­
sation galante. 

- Gouverner, c' est facile ! lui avait suavement explique 
Chouchou. En politique, tout est theatre. D'ailleurs, avec 
les acteurs, on se comprend. On n'a pas le meme metier 
mais on a le meme public. 

Et elle, de sa douce voix rauque, avait susurre : 
- Tout est theatre, comme en amour. On dirait du 

Shakespeare: «All the world's a stage » ! 
Et sur ce double aveu de duplicite, ils echangerent leur 

premier baiser. 
Tout est thetitre. Des l'officialisation de leur liaison, 
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les communicants de Chouchou s' etaient empresses de 
faire a la belle Carlita une cruciale recommandation 
photogenique: en public, lors des receptions officielles 
ou des deplacements touristiques, les talons courts 
sont requis pour ne pas rivaliser avec les talonnettes de 
Chouchou- dont Ia taille est le talon d' Achille narcissique. 
Peu dupe de ce que dissimule une image, Carlita avait 
acquiesce, non sans se moquer des spin doctors -les SD, 
qu' elle surnomme les «Sexual Disease 1 ». 

A quoi servent-ils? 
A pallier !'impuissance politique par Ia propagande. 

A masquer par l'image la deliquescence de Ia parole. A 
tout maquiller au service du mensonge. Ce sont les SD 
qui, avant chaque visite d'usine, ont la tache de verifier 
que les salaries entourant Sarkozy devant les cameras 
soient toujours de petite taille. 

Carlita, done, respecte ala lettre toutes les recom­
mandations des SD. Mais sitot qu'elle se retrouve seule 
avec Chouchou, et pour peu qu'ill'ait contrariee, elle se 
revanche. Montant litteralement sur ses grands chevaux, 
elle enfourche des talons gigantesques afin de mieux sur­
plomber Chouchou, de l'humilier et, last but not least- elle 
le connait bien-, de considerablement l'emoustiller. 

Contrairement au tremblotant cercle des familiers, 
Carlita n'est pas terrorisee par Sarkozy. La politique 
l'ennuie, le pouvoir la degoute et surtout, richissime 
depuis sa naissance, !'argent l'indiffere. Elle eprouve le 

1. « Maladie venerienne :>. 
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plus parfait mepris pour les amis fortunes de Chouchou. 
Elle les contemple avec un sourire ironique expectorer 
leur vulgarite de nouveaux riches, elle les ecoute posement 
manifester a Ia moindre phrase leur pauvrete d' esprit 
d'hommes d'affaires, et elle se plait a souffleter leur crasse 
inculture de chefs d' entreprise en lan~;ant de temps a 
autre une citation en anglais, en italien-voire en fran<;ais 
qu'ils ne comprennent pas davantage. 

Carlita n' apprecie que trois attributs chez les etres 
humains: Ia culture, I' intelligence, 1' au dace transgressive. 
C' est pour n' avoir jamais rencontre ces qualites reunies 
chez un seul homme qu' elle collectionna les amants 
depuis sa puberte. Elle aime sincerement Chouchou 
qui possede outrancierement la troisieme qualite, et 
notoirement Ia seconde. Mais ce qui la ravit plus que 
tout, c' est I' energie mauvaise dont il est possede. Sa 
demesure d' energumene, ses manieres de truand sans 
vergogne, son art de rafler Ia mise par !'intimidation, de 
s'imposer au culot, son irrespect fondamental d'enfant 
caracteriel. Cela lui rappelle sa propre adolescence rebelle, 
quand elle adulait les frasques malseantes des rock 
stars, les manifestations anarchisantes d'un punk comme 
Joe Strummer, le leader des Clash, dont elle connaissait 
par creur tous les morceaux et dont pour rien au 
monde elle n'aurait manque les concerts de Rock Against 
the Rich. 

Carlita et Chouchou fonctionnent selon un pacte 
pervers. Leur premiere rencontre officieuse eut lieu a un 
diner organise chez le publicitaire Jacques Seguela-qui 
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attendit d'avoir soixante-quinze ans pour saisir les affinites 
de sa profession avec celle de Goebbels ... Decidee a 
remporter son trophee presidentiel, Carla fit autant preuve 
de diplomatie - en portant des ballerines Tod's - que de 
provocation. Elle interpella le futur Chouchou, le traita 
de mateur ( « Vous savez que rna famille possede une villa 
au cap Negre, non loin du fort de Bregan~on. J'espere 
que vous ne m'y espionnez pas ala jumelle! »),puis 
d'amateur («Tu es un debutant, Nicolas! Les paparazzi 
se manipulent comme les autres! Je me suis baladee sous 
leur nez dans le monde entier avec Mick Jagger, ils n' ont 
jamais rien vu ! ») ... Lorsqu' elle evoqua son prochain 
concert au Casino de Paris, Sarkozy affirma qu'il serait 
au premier rang. 

- C'est hors de question! se recria-t-elle avec un sourire 
enjoleur. 

C'etait gagne. 

Tres vite, Carlita saisit a qui elle avait affaire. Avec celui­
la, tout se jouerait dans !'interstice. Douce et soumise en 
public, elle alimente sa volonte de contact en lui essuyant 
le front dix fois de suite devant les cameras, en lui passant 
une main dans les cheveux, en lui caressant la nuque 
comme a un bon gros chien qu' on veut calmer. Du meme 
coup, elle le castre gentiment par cette infantilisation 
saugrenue, comme lorsqu' elle l' appelle « Chouchou » devant 
les lectrices stupides d'un imbecile magazine feminin 
(pleonasme). 

En prive, c'est idem: elle le recastre sous pretexte de 
le recadrer, le gavant de films intellos qui 1' endorment, 
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et l' encombrant de livres qu'il ne lira de toute fa~on pas. 
Resultat, disposant d'une exceptionnelle memoire, il 
egrene des qu'il peut la liste des films italiens ou suedois 
dont il pretend raffoler, se trompant sur les titres mais 
roucoulant comme un diablotin a l'idee de paraitre si 
savant- et detruisant du meme elan tout I' artifice. 

Carlita a beau avoir fait des efforts pour le decrasser 
de son illettrisme pharaonique, lui avoir enseigne l'art 
et la maniere de paraitre cultive, il ne saurait posseder 
Ia modestie consubstantielle a la veritable intelligence 
et a I' erudition meditee. 

Ce qui n 'a strictement aucune importance non plus. 
Cela n'empeche pas Carlita d'adorer Chouchou puisque, 
en politique comme en amour, tout est theatre. 

L' autre-en-lui 
Le grand specialiste du cerveau de Sarkozy, au Man­

hattan Psychiatric Center, c' est « Sigmund Freud». Ce 
sont les docteurs qui I' ont surnomme ainsi. n passe son 
temps a contester leurs diagnostics. Sigmund, done, 
est un expert en caboches cabossees. Sigmund et moi 
sommes assis cote a cote dans la salle des ordinateurs, 
il m' explique sa theorie « metapsychologique », comme 
ill'intitule: 

- Laissez-moi vous dire, Herr d'Os, que qui croit com­
prendre ce megalomaniaque en evoquant son enfance 
sans pere ou ses humiliations de fils de divorces par Ia 
bourgeoisie de Neuilly est une dupe et un fat. n faut saisir 
le fonctionnement retors de Ia cervelle de Herr Chouchou, 
pour qui Non egale Qui. ll est tellement habite par le 

164 



CHAOS BR0LANT 

mensonge et I' absence a soi-meme qu'il incarne a men•eille 
toutes les facettes de rna theorie metapsychologique de 
la Vemeinung, la Denegation. S'il dit: « J e ne ferai pas », 

c' est que la chose est imminente. S'il dit: « J e ne veux pas», 
c'est qu'il ne pense qu'a cela. S'il dit «jamais », c'est que 
tout est accompli. II va jusqu'a retourner la denegation 
contre elle-meme: S'il dit : « J' ai beau coup reflechi a~», 
c' est que 9a ne lui est jamais venu a l' esprit. 

Sigmund pianote avec dexterite sur YouTube - il n'a 
que vingt-cinq ans a pres tout; comme il dit souvent: «La 
schizophrenie ignore le Temps, comme l'inconscient » - et 
nous deniche une visite de Sarkozy a l'hopital psychia­
trique d'Antony, en decembre 2008. 

- Regardez-moi 9a, Herr d'Os. II est vraiment comme 
chez lui parmi les alienes ! «Centre hospitalier Erasme » ! 
Ces Fran9ais ne manquent pas d'ironie. Avez-vous jamais 
lu l'Eloge de la folie? 

- Jamais, mais j'aime le titre. 
- C' est dans ce merveilleux opuscule qu'Erasme 

compare, le premier, la vie a un the~tre et le monde a un 
asile de fous : «Me definir, dit la Folie, ce serait me donner 
des homes, et rna puissance n 'en a point. Me diviser, ce 
serait distinguer les differents cultes que 1' on me rend, 
et je suis adoree egalement sur toute la terre. » Ecoutez 
le President Chouchou parler, le message subliminal est 
clair: Je suis fou a lier, vous etes tous fous a lier, le monde 
politique est un asile psychiatrique comme le vl>tre mais 
personne ne doit etre au courant, alors n'hesitez surtout 
pas a forcer sur la chimie et les electrochocs. Le President 
Chouchou craint tant d'etre repere et diagnostique que, 
des qu'un malade mental s' echappe et commet un crime, 

165 



CHAOS BR0LANT 

le President Chouchou s'implique a fond. ll surgit aux 
infos pour reclamer davantage de moyens pour les centres 
de detention psychiatriques, davantage de severite pour 
les meurtres odieux, etc. Cachez-moi l'insense en mon 
sein que je ne saurais voir! La, en visite chez Erasme, 
au creur de la folie, son vice de la Denegation s'exaspere. 
Il oscille, au bord de !'implosion, entre le Non et le Oui: 
« Tous peuvent dire non, personne peut dire oui. Celui 
qu' ale plus p'tit pouvoir peut empecher de faire une petite 
chose, mais celui qui ale plus grand pouvoir ne peut pas 
permettre de faire une petite chose. Le pouvoir de dire 
non, en fait, n'existe p ... , existe et l'pouvoir de dire oui, 
non ; parce que chaque pouvoir equilibre l' autre dans un 
mouvement de paralysie quasi generale. » 

Sigmund et moi savourons notre perspicacite meta­
psychologique en riant. II faut dire que rien de ce qui 
est dement ne nous est etranger. Nous penetrons avec 
une deconcertante aisance chaque cervelle des malades 
qui foisonnent sur les treteaux de ce monde moribond. 
Tandis que nous rions a gorge deployee, eclate en pleurs, 
juste a cote de nous, un pensionnaire jusque-la silencieux. 

- Qui est cet individu? me demande Sigmund a voix 
bass e. 

- On l'a surnomme «Michel Houellebecq », c'est un 
grand maniaco-depressif par ailleurs assez pervers, dont 
la petite jouissance aigrelette consiste, lorsqu'il va bien, 
a susurrer en passant a l'oreille des patients les plus 
fragiles: «Pour qui te prends-tu done, pauvre merde? 
Es-tu certain de meriter d'aller mieux? » , provoquant 
dans son sillage crises de nerls, danses de Saint-Guy et 
tetanisations a gogo ... Mais il est plus souvent recro-
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queville par la depression que galvanise par le sadisme 
ressentimental. 

Passant dans le couloir, intrigues par les pleurs qui 
s'echappent de la salle des ordinateurs, Luc et Kafka 
nous rejoignent. Tandis qu'ils observent Houellebecq 
pleurnicher, je leur resume la conversation que Sigmund 
et rnoi venons d' avoir. Ulcere par I' eloge que je fais des 
trouvailles de celui qu'il surnomme «Doktor Koka"ine», 
Luc eclate: 

- Parce que vous croyez tout savoir de lui, Doc Neinung? 
Allons! Vous avez passe votre vie a changer d'idees, 
de concepts, et a vous contredire! Depuis VOS etudes de 
jeunesse sur le systeme nerveux de Ia lamproie jusqu'a 
vos ultimes pitoyables elucubrations pro domo sur 
Ia non-judeite de Moise, votre science n'a jamais ete 
qu'une vaste farce! N'avez-vous pas ete le premier a 
transgresser !'interdiction absolue faite a vos disciples 
de s' auto-analyser? 

- Vos provocations ne m'atteignent pas, Herr Ifer. Vous 
incarnez a merveille la pathetique et desesperee tentative 
de revolte qu' est la psychose, il ne me viendrait done pas 
a l'idee de chercher a vous convaincre. 

- Pychotique? gronde Luc. Que croyez-vous etre vous­
merne, Doktor Fraude! 

-Messieurs, je vous en prie, dis-je pour les calmer. 
Notre complicite repose sur le sentiment aristocratique 
de la folie, et nos conversations sur !'intelligence du 
bourbier de demence dans lequel toute l' epoque est 
plongee. Epargnons-nous les insultes psychiatrisantes. 
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Nous concernant, ce sont des tautologies qui ne riment 
a rien. 

-Herr d'Os a raison. Je ne devrais meme pas vous 
adresser la parole: « Le bruit est pour le fat, la plainte est 
pour le sot, l'honnete homme, trompe, s' en va et ne dit 
mot.» Je suis apres toutle meilleur dissecteur de l'ame 
humaine ... 

Sigmund a raison. Chouchou est mene par une dialec­
tique delirante. Exalte par la transgression, il ne resiste 
litteralement pas a qui lui resiste. Qu'une infirmiere se 
detourne, refusant de lui serrer la main, et il insiste lour­
dement pour qu' elle se retourne vers lui. Qu'un syndicaliste 
s'ecarte en maugreant son incredulite et, telle une femme 
bafouee, ille poursuit jusque sur le seuil de la piece pour 
tenter de le soOler de ses monologues parano'iaques et 
de ses fausses questions paternalistes ... Chouchou ne 
cherche pas le dialogue: cela 1' obligerait a occuper une 
place face a autrui, instaurant une dissociation dont il a 
horreur. Ce qu'il veut, c' est vibrionner entre lui et lui -meme 
en passant par I' autre. « Maintenant, declarait-il en 2005 
juste avant d'etre nomme ministre de l1nterieur, dans les 
reunions publiques, c'est moi qui fais les questions et 
les reponses et, ala sortie, les gens ont I' impression qu' on 
s' est vraiment parle. » Tout est dit. 

Chouchou est un autiste invagine : il ne supporte pas 
!'absence de contact. Son algarade, au Salon de !'agri­
culture en 2008, devenue aussi celebre que le mot de 
Cambronne : « Casse-toi alors, pauv' con, va ! », etait une 
reaction de depit colerique a un refus de contact formule 

168 



CHAOS BR0LANT 

explicitement: « Ah non, touche-moi pas. Tu m'salis. )!) 

D'ailleurs l'autiste invagine ne put s'empecher, tout en 
l'insultant, de toucher malgre tout r epaule de cet homme 
qui commettait a son egard un crime de lese-contagion. 

Toute reaction epidermique de Chouchou va dans le 
sens de cette volonte de contact. Sans parler des divers 
chefs d'Etat qu'il ne peut s' empecher de palper, de presser, 
de peloter, de caresser ... des qu'un adversaire !'apostrophe, 
il prone le rapprochement physique autant qu'il entrave 
la discussion. A de jeunes excites, au Forum des Hailes: 
«VenezIa, venez discuter avec moi! Tais-toi! Tais-toi! » 

En novembre 2007, juste apres avoir augmente son 
salaire de president de Ia Republique de 140%, Chouchou 
part visiter les pecheurs bretons au bord de 1' asphyxie. 
Soudain, les invectives fusent. « Eh 140%! Ordure!» dit 
un marin du haut d'une balustrade. « Encule! » confirme 
un autre. Touche, Sarkozy leve la tete et apostrophe 
l'audacieux: «Qui est-ce qui a dit ~? C'est toi qu'as dit 
.ya? Ben, descends un peu le dire! Descends un peu. Si tu 
crois que c'est en insultant que tu vas regler l'probleme 
des pecheurs ... » Lejeune marin, tres calme: «Ben si je 
descends j'te mets un coup de boule, done vaut mieux 
pas ... >> Sarkozy, titille par le coup de boule apres la 
sodomie: «Ben viens, viens, viens .. . » A. un autre marin 
breton qui lui declare, face a face, des sanglots de colere 
dans Ia voix: « C' est toute la France qui creve ! >>, illapsuse 
magnifiquement: « Et pourquoi je suis pas la ... je suis 
Ia ... » 

Chouchou en effet n' est jamais /.a- raison pour laquelle 
il court partout et gigote sans cesse, et sans cesse sort 
de ses gonds dans sa confrontation avec l'autre-en-lui. 
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Voici Chouchou devant des etudiants americains, 
vantant le systeme de Securite sociale a la fran'i(aise, 
systeme qu'il n'hesiterait pas a depecer si son interet 
l' exigeait. 11 ado pte une gestuelle de guignol, au sens 
propre: il ouvre et ferme ses bras ensemble, comme s'il 
portait un plateau ou tenait un ballon a deux mains, 
depla~t tout son buste raide vers la droite puis revenant 
brutalement en place, de face, comme rappele par un 
ressort. 

-La cle, confirme Sigmund, c'est l'ecrivain Rainer 
Maria Rilke qui Ia donne, dans ses merveilleux Carnets 
de Malte Lilurids Brigge, oil il e"-oque une etrange maladie 
d' enfance qu'il appelle « la grande chose>>, laquelle a 
toutes les caracteristiques du revenant: « Et avec ce qui 
revient de la sorte surgit tout un tissu confus de souvenirs 
epars, qui s'y accrochent comme des algues trempees 
d'eau a une epave. Des vies dont on n'aurait jamais rien 
su emergent et se melent a ce qui a reellement existe 
et refoulent un passe que I' on croyait connaitre, car il y 
a, dans ce qui surgit, une force neuve et delassee, alors 
que ce qui etait la plus tot est comme fatigue d'etre trop 
souvent revenu dans le souvenir. » 

Grace a Sigmund, je comprends le sens de la proposition 
parfaitement dingue de Sarkozy de faire « adopter>> un 
enfant juif deporte a chaque petit ecolier fran'i(ais. 11 
entendait faire partager son propre fardeau fantomatique 
a tous les enfants de France. Que tous soient comaques 
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par la grande chose. Que chacun soit triture par son 
revenant portatif. II fallut que Simone Veil, ancienne 
ministre ancienne deportee, lui fasse comprendre a la 
fois la demence de la proposition et le risque d'attiser 
1' antisemitisme deja extravagant des Fran~is, pour que 
Sarkozy fasse marche arriere. Cela n'avait d'ailleurs 
aucune importance: sitot contredit il oublia ce qu'il venait 
de dire. Ce n'etait de toute fa~on pas lui qui avait parle. 

C'etait I' autre. 

Cette possession si peu discrete forme le point commun 
entre Sarkozy et DSK. Seulement leurs tactiques fanto­
matiques sont tres differentes. DSK a avec son double 
des rapports d'autant plus disruptifs et devastateurs 
qu'ils sont ponctuels et espaces. Chou chou, lui, n' est 
pas hante d'une decennie l'autre par le seisme, il est 
habite quotidiennement par 1' oscillation. Ses mouvements 
saccades des bras, du cou, des epaules, sa jambe folie 
qui se tremousse des qu'il est force de demeurer en place, 
tout designe en Chouchou le jouet d'un marionnettiste 
invisible, un autre-en-lui qui lui confere ce mouvement 
perpetuel, cette danse de Saint-Guy irrepressible dont se 
gaussent tous les gagmen, mais dont nul n'a la cle. 

Qu'en pensez-vous, Franz? 
- Ces deux hommes sont profondement hantes l'un et 

I' autre, mais ils n'ont aucune connaissance des fantomes. 
Les fantomes sont avides de vie, pas de mort. lls ne nous 
assaillent pas par mechancete, mais parce que notre 
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vitalite les sustente. Et le seul moyen de leur venir en 
aide, ce n' est pas de parader sa vie durant devant les 
objectifs, c' est de leur offrir ce qui est la vraie vie, a savoir 
la parole et la pensee. Ou la priere, si I' on sait prier. Ou, si 
I' on sait vraiment ecrire, I' ecriture qui est une forme de la 
priere. 

- Mais m'accordez-vous que DSK et Sarkozy souffrent 
de la meme malediction? 

- Qui ne souffre pas ? Seul Dieu peut affirmer : « J e 
suis qui je suis. » Nous autres qui nous prenons avec un 
tel serieux pour qui nous ne sommes pas, nous n'avons 
a donner de le~on a personne. lgnorez-vous, S. d'O., 
!'incommensurable maree de morts que le JOC' siecle a 
suscitee? Ce siecle ou le Genocide s'est deploye comme 
l'ombre portee de la planete? En a peine cent ans, des 
Armeniens aux Rwandais, ce nombre a pris des proportions 
plus colossales que celui de tous les defunts additionnes 
auparavant depuis le meurtre d'Abel. Comprenez-vous ce 
que cela signi:fie ? Le siecle de notre .naissance a suscite 
plus de cadavres a lui seul que la reunion de tous les 
millenaires precedents. Croyez-vous a I' elasticite infinie 
des parois du Sheoll Ou pensez-vous que les fant~mes de 
tant de martyrs aient reflue? Nous-memes, ici, dans cet 
institut insularise, qui nous penchons sur les soubresauts 
du monde, sommes-nous seulement des vivants dissertant 
sur les morts ou des morts qui bavardent sur eux-memes 
pour se donner !'illusion qu'ils appartiennent au camp 
retranche des vivants? Qui d' autre que le roi Lear peut 
aujourd'hui se vanter: «I know when one is dead, and when 
one lives», «Je sais quand on est mort et quand on est 
vivant» ... 
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Le moment opportun 
Chouchou hurle, engueulant Gueant et les quelques 

conseillers qu'il a sommes de se presenter devant lui 
avant l'issue de son petit dejeuner. 

- J' en ai marre d'~tre entoure de nuls! J' ai deja beaucoup 
de nuls et de cons au gouvernement, j'avais pas besoin que 
vous en rajoutiez! Vous vous vautrez, vous vous gourez, 
vous vous gaufrez, vous vous rejouissez alors que cette 
histoire est une calamite! c;a arrive dix mois trop tot! 
M' enfin! Vous avez jamais entendu parler du «moment 
opportun »? On voit que vous n'etes pas BHL! Lui au 
moins, il sait ce qu' est le moment opportun! Quand il est 
venu me demander d'aider les rebelles libyens, il m'a 
convaincu par un expose de dix minutes sur le moment 
opportun. Je vais vous dire quelque chose. Le Strauss­
Kahn, tout etait prevu pour le faire gicler entre les deux 
tours s'il persistait a venir m' emmerder avec ses sondages 
de rock star. Tout etait pret. Ce cretin de Lefebvre m'avait 
tout concocte. On lui aurait fait regretter d'avoir quitte 
le FMI ou je l'avais envoye, a New York ... euh ... non, 
a Washington, avec un bon salaire, loin de moi. .. On 
avait les photos de ses partouzes aux Chandelles, tout un 
dossier, on savait parfaitement comment le faire devisser 
entre les deux tours. c;a aurait ete la campagne la plus 
tranquille de 11ristoire! Tout etait calcule, emballe, pese! 
Et maintenant il faut que je reparte a zero! Je vais avoir 
Mollasson Hollande, la Mere Emptoire Aubry et l'hystero 
Royal sur le dos! Parce que j'vais vous dire untrue, je vois 
clair dans la strategie de chacun. La, avec le Strauss-Kahn 
qu'a les couilles qui le demangent jusqu'aux paupieres, 
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c' etait gagne d' a vance ! A cote de lui j' aurais eu 1' air d'un 
pasteur methodiste ! II allait faire tout le boulot pour moi, 
me debarrasser des trois autres demeures socialistes. 
Ensuite, pendant Ia campagne, je lui aurais applique la 
methode d'Ali contre Foreman: je le laissais m'enfoncer, 
me cogner dessus, fanfaronner jusqu'au second tour, et 
au dernier moment je le mettais K-0 avec un petit dossier 
bien ficele. Et vous me dites qu'il s' est carbonise bier soir 
et que vous avez sable le champagne sans me reveiller! 
Mais vous etes des petits cons, vous etes vraiment une 
bande de petits cons ! Je vais devoir me retaper une 
campagne comme en 2007, a faire Ia pute pour ramasser 
de I' argent, avec des diners a mille euros le couvert, vous 
croyez que j' en ai pas marre? Tous ces cons! Et je parle 
pas du climat de haine, entretenu par la presse et par 
une certaine gauche qui deversent sur moi des torrents 
d'immondices. Et puis c'est quoi cette histoire de TWitter! 
Un jeune de l'UMP qui a prevenu toute la planete avant 
tout le monde? C' est qui, ce connard? 

-II s'appelle Pinet, repond Gueant. J'ai fait demander 
a man cabinet noir les fadettes de son portable, on va 
tout savoir sur lui et sur ceux avec qui il est en contact. 

- « Pinay », comme le franc Pinay? 
-Non, Pinet, n.e.t, comme Internet ... 
- C'est une catastrophe! Comment voulez-vous qu'on 

ne nous accuse pas d' a voir tout foment€! J' en ai marre 
d'etre entoure d'une bande de nuls! Une fois de plus, il va 
falloir que j' eteigne l'incendie allume par la nullite de mes 
conseillers! Je vais etre oblige de tout faire moi·meme, 
sin on ~a n' a vance pas. Si je ne fais pas le job, personne ne 
le fera a rna place. Alors j'vais vous dire un true, je veux 
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qu' aucun d' entre vous ne s' exprime sur cette affaire. Passez 
le mot. Profil bas, on ne commente pas, on n'explique 
pas, on ne se rejouit pas. 

- Calme-toi, Chouchou, dit posement Carla-non sans 
un sou})\:on de perversite sadique, sachant pertinemment 
que s'il se debondait ce matin, c' etait en raison propor­
tionnelle de ce qu' elle lui avait fait subir la veille. 

- Et le Strauss-Kahn! Mais quel demeure! Je l'avais 
prevenu, je lui avais dit en 1' envoyant a New York: ta vie 
sera passee ala Ioupe, les Americains ne plaisantent pas 
avec ce genre de choses, evite de te retrouver seul avec 
une stagiaire dans un ascenseur ... C' est clair, simple et net. 
Apres le desastre de son affaire avec la Nagy, je pensais 
quand meme que cette bete de sexe allait s' amender! 

- Tu sais bien que les gens ne changent pas, Chouchou, 
dit doucement Carlita qui parait aussi tranquille que lui 
est dechaine. 

- Mais si, cherie, on change! Moi j'etais egolste, 
depourvu de toute humanite, inattentif aux autres, dur, 
brutal ... mais j'ai change! 

Gueant profite de ce bobard de son atrabilaire et 
caracteriel patron mythomane pour reintervenir. 

-Avec ou sans nous, Nicolas, I' affaire a d'ores et deja 
pris un tour planetaire. On saura bient6t tres exactement 
ce qui s' est passe au Sofitel de New York. Je suis informe 
minute par minute par la direction du groupe Accor. Une 
meute de journalistes de tousles pays est a l'affiit devant 
ce commissariat de Harlem pour essayer de photographier 
DSK menottes aux poignets. J'ai demande a mon cabinet 
noir les fadettes des portables de tous les journalistes 
surle coup ... 
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- Ne me parlez pas des joumalistes! Les joumalistes, 
ce sont des nullards, il faut leur cracher ala gueule, il 
faut leur marcher dessus, les ecraser. Ce sont des bandits. 
Et encore, les bandits, eux, ont une morale. 

- Calme-toi, cheri, fait Carla en venant lui passer une 
main dans le cou, la ou des plaques rouges commencent 
a apparaitre. Tu vas declencher ta dermatose. 

Au mot de (( dermatose »I la dermite seborrheique de 
Chouchou prend une dimension accrue, pullulant comme 
si elle n' etait que I' echo de son propre nom. Rouge de 
rage, Chouchou se leve et quitte la piece en gesticulant 
de maniere desordonnee telle la marionnette d'un epi­
leptique qui aurait entremele tous ses fils. ll ne lui reste 
plus qu'a aller faire un jogging avec ses gardes du corps 
pour se calmer. 

C'est ce qui s'appelle un week-end gache. 

Riches et pauvres 
N'allez pas croire que je n'aime pas Goneril, sous 

pretexte que je per~ois 1' etendue de sa folie et que j' ose 
vous Ia montrer. Le mot « aimer>> n'a pas pour moi le sens 
qu'il a pour d'autres, voila tout. Je compatis ace qu'est 
Goneril, comme je me reconnais dans toute parole hors 
de controle. Et si quelque chose s'enonce sans controle, 
c' est bien la folie de Goneril. Non qu' elle soit un parangon 
de pensee libre. C' est peut-etre meme I' inverse. Le discours 
de Goneril est si profondement aliene qu'il n'a plus besoin 
de garde-fou. n est sans consequence et inverifiable, et 
en cela il constitue pour moi un puissant enseignement 
sur le mensonge. 
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Comprenez-moi bien. Je ne dis pas que Goneril est 
une menteuse. Quand elle me denonce aux flies pour 
viol, dans son cerveau malade ce n' est pas faux. Le mot 
«viol » n' a simplement pas non plus pour elle le sens 
qu'il a pour d'autres. Goneril ne ment pas, elle parle la 
langue desarticulee du mensonge, celle-la m~me dont 
s' engraisse aussi le pauvre Homer gave de pixels d' ecrans 
publicitaires. Mais si Homer reste aussi passif et indolent 
qu'une oie, Goneril ne peut se retenir de regurgiter la 
reclame dont le monde enrobe sa misere, a grandes giclees 
de son inimitable eloquence deglinguee. 

II faut Ia voir entrer dans The New York Look, sur 
Broadway, se diriger vers le rayon John Galliano en 
chantonnant «She Works Hard for the Money» de 
Donna Summer et hululer d' emblee a une vendeuse 
invariablement tetanisee par son look irreel, hors de 
toute convention: 

- JE SUIS PAUVRE A MILLIONS! MONTREZ-MOI TOUT CE QUE VOUS 

AVEZ EN STOCK! JE VEUX ME FAIRE DEVALISERPAR VOTRE STOCK! 

Aujourd'hui, par exemple, elle a mis sa robe qu'elle 
a surnommee Dresstress- jouant sur les mots dress, 
«robe», stress, et distress, « detresse » - scrupuleusement 
confectionnee de sacs-poubelle assembles ala machine a 
coudre. La vendeuse ne pr~te du coup aucune attention 
aux contradictions syntaxiques de ses phrases, dont les 
signifiants, tels des blocs de glace errants detaches de leur 
banquise grammaticale, paralysent le peu de capacite 
d'analyse dont la pauvre jeune femme pourrait disposer: 

- OoooooooooooooooooooooooooooooH! ... 
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Rien que son« Oh », entonne sur un air de fifre, plonge 

la vendeuse dans une acceptation hypnotique de tout 

ce qui s' ensuivra, persuadee que seule une richissime 

excentrique peut s' exprimer de la sorte, sans la plus 

minimale retenue. 

- . . . CETTE MINIJUPE EST DELICIEUSEMENT HORRIBLE ! 

JE L
1
ADORE, c'EST TELLEMENT PAS MOl! 

- C' est vrai, fait la vendeuse. C' est tellement vous ! 

-PAs MOI, CHERIE, fait Goneril en grimac;ant un sourire 

de gueule cassee. SINON OU SERAIT L
1

~T? COMBIEN CELA 

NE VAUT-IL RIEN? 

-Mille sept cent quarante-neuf dollars, fait la vendeuse. 

- TROP BON MARCHE! retorque Goneril. MONTREZ-MOI AUTRE 

CHOSE DE PAREIL! Vous ME PRENEZ POUR UNE PETITE GOUINE 

DE BAS ETAGE, OU QUOI? JE VEUX UN ORGASME HORS DE PRIX, MA 

PUCELLE, VOUS SAISISSEZ? 

Le ton odieusement imperieux de Goneril participe 

evidemment a l'efficacite de son imposture, qui n'en est 

pas une dans son cerveau en fusion. 

-OoooooooooooooooooooooooooooooooooH! CETTE 

PAIRE IMPORTABLE DE BOTTINES IMMONDES! JE LA VEUX! C'EST 

DU SERPENT, JESPERE? 

- Oui, madame ... 

- «MADEMOISELLE », CHERIE ! Sr VOUS VOYIEZ MON ADORABLE 

PETITE CHATTE RASEE, UN DEUCE DE PEDOPHILE, VOUS SAURIEZ 

QUE JE SUIS UNE DEMOISELLE COMME IL FAUT ! DITES-MOI, MA 

BELLE, OU LE REPUGNANT PHALLUS FRETILLANT DE CES BOTI1NES 

A-T-IL ETE DEPIAUTE? 

- Je pense qu'il vient du Nicaragua, mademoiselle. 

- NrcARAGOUINE! QUE c'EsT LAID, lADOoooooooooooo-

ooooooooRE! 
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Et il en est ainsi partout, a tous moments, dans toutes 
les circonstances de la vie quotidienne de Goneril ... 

Le plus constemant, c' est que personne ne remarque 
jamais le peu de sens de ce que Goneril profere. La folie 
de Goneril- a laquelle sa personnalite melee de fragilite 
et de determination confere un charme detonant - est 
celle de l'epoque. Sans rien en savoir ni l'avoir voulu, 
elle parle couramment la belle novlangue de son siecle. 
Elle incame meme merveilleusement les contradictions 
deleteres de cette novlangue, sans paravent ni faux­
semblant. Elle est elle-meme le faux-semblant derriere 
lequella vacuite se met a nu. 

Le simple fait qu'elle ose entrervetue en sacs-poubelle 
dans un de ces magasins qu'on appelle de luxe, qu'elle 
exige ce qu'il y a de plus cher dans des formules qui 
confondent indigence et opulence, voila qui n' a pas de 
quoi stupefier des heres a qui on a vendu depuis leur 
naissance les oripeaux du denuement sous les fanfreluches 
de l' abondance. Quand elle dicte un de ses caprices irre­
flechis, le cerveau qui lui fait face est conditionne pour 
obeir ace type de stimulations dont la publicite l'irradie 
en permanence. L'illogisme de Goneril est typiquement 
celui de la publicite, ou n'importe que! mot remplace 
n'importe quel autre, ou I' affirmation vaut la realisation, 
ou «non» et « oui » dansent Ia gigue et echangent leurs 
places sans arret, ou nul critere ne sumage pour eprouver 
Ia falsification, Ia grace, la beaute, la decence ni la verite ... 

Ce qui rend Goneril si singuliere, c' est son oscillation 
au cceur du double mimetisme qui mene le monde: 
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D'une part, les heres - conformement a I' etymologie iro­
nique du mot qui fait reference au Herr allemand, «maitre, 
seigneur» - singent les riches dont ils ingerent les mreurs 
par televisions et magazines interposes. Mais surtout, 
comme une doublure de ce premier mimetisme-la, les 
riches - qui sont tous quasiment exclusivement nouveaux 
(riches de Chine, riches de Russie, riches du Moyen-Orient, 
riches d'Amerique, riches d'Afrique- dictateurs -,riches 
d'Internet, riches des Finances ... )- se singent eux-memes 
en tant qu 'ils sont essentiellement pauvres. Non seulement 
parce que ce sont des pauvres d' esprit -la surabondance 
de I' argent tarissant toute curiosite aussi bien intellectuelle 
et spirituelle que psychologique -, mais parce que toutes 
leurs references exhibent l'asservissement intrinseque 
de leur existence d'images-marchandises. Les objets de 
luxe qu'ils arborent, dont le mauvais go\lt revendique 
saute aux yeux de qui en a encore pour le voir, ont ainsi 
cette caracteristique de s'etre gadgetises en assurant 
leur propre reclame par un sigle, un logo, des initiales 
bien visibles destinees a trompeter: <de suis riche! »sur 
le mode meme dont un objet publicitaire quelconque: 
casquette, tee-shirt, sac en plastique ... trompette: « Je 
suis pauvre ! » au nom de celui qui l' endosse. 

I.:incoherence assumee et exhibee de la personnalite 
de Gonerillui assure ainsi un coup d'avance sur tous 
ses contemporains. Elle est une sorte de communicante 
intuitive, n'ayant jamais rien d'autre a proposer que 
des rafales zigzagantes de vent a des interlocuteurs qui ne 
sont pas accoutumes, dans les rapports humains comme 
lorsqu'ils font leurs courses, a consommer autre chose 
que leur consomption. Tous ceux que Goneril croise sont 
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spontanement subjugues par cette femme qui pratique 
I' art de danser au-dessus du vortex dans lequel, pour leur 
part, leur existence s' engouffre du matin au soir sans 
qu'ils puissent en retenir beaucoup plus que Ia poussiere 
arrachee par leurs ongles aux parois du neant dans lequel 
ils s'abiment. 

Balzac et Ia Reclame 
Que la folie deconcerte le mensonge, cela m' est apparu 

en lisant- de nuit, ala simple lueur de rna lampe torche­
un roman ou apparait un precurseur de Goneril. C' etait 
L'Illustre Gaudissart, de Balzac, consacre a un voyageur 
de commerce au bagout triomphal, a une epoque ou deja, 
pour le dire comme Balzac, l' etiquette du sac importe 
davantage que son contenu, oil 1' on fait commerce de 
mots creux pour remplacer avantageusement les idees 
qu'on n'a pas. 

Or Gaudissart, ce communicant parisien hors pair, est 
floue par un veritable hebete, Margaritis ( du grec margas, 
« fou » ), un pauvre homme au discours sans a-propos, 
au cerveau confus, un provincial dont les repliques sans 
queue ni tete vont paraitre du dernier subtil a Gaudissart, 
au point de le resoudre a acheter au fou des caisses de 
vin d'un vignoble qui ne lui appartient pas. La demence 
a gruge la ruse commerciale, comme le pere l'emporte 
sur le rejeton. 

-Balzac, me dit Guy D., a pressenti beaucoup de choses. 
II a ete tres impressionne par le conte de Perrault, Le Chat 
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botte, dont le personnage eponyme est a Ia lettre le 
premier communicant en date, manipulant le on-dit 
pour faire Ia fortune de son maitre. Balzac ne pouvait 
bien sfrr anticiper le raffinement mythomaniaque des 
communicants contemporains, mais il con.;:oit les 
canulars du Chat botte comme une prefiguration du 
journalisme a sensation de son temps. I.:inventeur de ce 
journalisme gueulard se nommait Lautour-Mezeray. 
Lautour etait ce qu'on appelait a l'epoque un «LiOn», 
un extravagant dandy, exhibitionniste et tape-a-1' reil- on 
dirait « bling-bling » aujourd'hui -, bref l'homme-sandwich 
de sa propre vanite. Balzac ne tarissait pas d'eloges a 
son egard, tentant avec une geniale gaucherie de l'imiter 
vestimentairement. Avant de faire de la politique et de 
cloturer sa carriere comme tres serieux prefet d' Alger, 
Lautour-Mezeray passa par la presse, fondant en 1832 
Le Journal des enfants, dont l'immense succes fut assure 
par la puerile naivete des parents acheteurs qui gobaient 
toutes les reclames, les tirages faussement faramineux 
annonces en gros caracteres, les patronages presti­
gieux, etc. Balzac dans sa Theorie de la demarche ecrit: 
« Lautour-Mezeray, homme d'esprit, qui sait mieu..11: que 
personne traire la pensee, n'a-t-il pas decouvert dans 
Le Chat botte le mythe de l'Annonce, celle des puissances 
modemes, qui escompte ce dont il est impossible de 
trouver la valeur ala Banque de France, c'est-a-dire tout 
ce qu'il y a d' esprit dans le public le plus niais du monde, 
tout ce qu'il y a de credulite dans I' epoque Ia plus incredule, 
tout ce qu'il y a de sympathie dans les entrailles du 
siecle le plus egoi'ste? » Balzac insiste sou vent dans Ia 
Comedie humaine sur la toute-puissance du subterfuge 
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qui accompagne comme son ombre la colossale expansion 
de l'argent bourgeois. Mais il comprend en outre ceci, 
qui est essen tiel: ce n' est pas tant la betise du Bourgeois 
que la Reclame doit capter, car alors cette betise retour~ 
nerait vite a son avarice inherente comme un pore a son 
auge. Ce sont les besoins du Bourgeois. Plus exactement 
ce que les publicitaires qualifieront de « desirs » et qui 
ne sont que de faux besoins, des chimeres plagiees de 
l'aristocratie, illusions qu'il s'agit decreer, de propager, 
de vanter, d'inoculer, pour assurer le succes de n'importe 
quel grassier stratageme. Ou le genie de Balzac eclate, 
ce n' est pas dans I' idee, au fond aisee a formuler, qu' on 
ne vend pas a une femme un chale en cachemire en 
lui disant qu'il est beau mais en la persuadant qu'illa 
rendra, elle, plus belle. C' est dans la conception politique 
qu'il en tire, ou le peuple est le jouet docile et eberlue 
d'un attrape~gogo. « L'epoque, enonce un de ses cyniques 
triomphants, s'est fait des besoins, nous les pressentons 
et nous y pourvoyons; si, n'ayant pas de besoins, nous 
lui en donnions de factices, ne serions-nous pas dignes 
d'etre vos maitres? » Eh bien sais-tu, Sac d'Os, qui va 
deployer au xx.e siecle cette science de la domination par la 
manipulation des besoins factices? Celui a qui nous devons 
aujourd'hui en grande partie l'etat desastreux du monde? 
Le precurseur du regne geo~politique des Publicitaires et 
des Communicants? Celui a qui, par exemple, les Fran~ais 
doivent d' avoir Canularkozy comme president? 

-A qui penses-tu, Guy, hormis Joseph Goebbels? 
- Goebbels ne fut qu'un plagiaire peu subtil de l'homme 

auquel je pense, qui n'est autre que le double neveu de 
Sigmund Freud. 
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Propagandes 
- Notre Sigmund Freud? 
- Mais non, pas ce jeune fou. Le vrai Freud. 
- Raconte-moi 9a. 
- 11 s'agit d'un type nomme Edward Bernays, ne en 

1891, mort a cent quatre ans en 1995. Lepere d'Edward 
Bernays etait le f:rere de Martha, la femme de Freud. Sa 
mere, Anna, etait la sreur de Freud. Qu'il considere sa 
genealogie du cote « Bernays >> ou du ce>te « Freud», il ne 
pouvait echapper a son formidable oncle. Les parents 
d'Edward quittent Vienne pour New York quand il a un 
an, en 1892. C' est I' annee ou Freud s'interesse a l'hypnose 
eta la suggestion. Son beau-frere, le pere d'Edward, fait 
fortune aux Etats-Unis dans le commerce du grain. Apres 
de moroses etudes en agriculture a Cornell University, 
le mediocre Edward s'essaie aujoumalisme, participe a 
la revue medicale d'un ami, et decouvre enfin son talent 
cache a I' occasion de la publication dans cette revue 
d'un article en faveur d'une inepte piece de theatre ecrite 
par un obscur Franc;ais, intitulee Les Avaries. II s'agit de 
l'histoire d'un homme syphilitique dissimulant son mal a 
sa fiancee avant leur mariage, puis la contaminant, puis 
lui faisant un enfant qui sera atteint du mal egalement. 

- Belle allegorie du neoliberalisme ! 
- Tu ne crois pas si bien dire. En anglais le titre de Ia 

piece devient Damaged Goods, « Marchandises endom­
magees » ! Le mensonge et Ia dissimulation, puis Ia propa­
gation d'une defectuosite mortifere, puis sa reproduction a 
l'identique, voila condensee toute l'histoire du Capitalisme! 
Tel est done le champ ou Bernays va exercer pendant 

184 



CHAOS BR'OLANT 

plusieurs decennies son inconteste talent de truqueur. 
Desireux d'aider a manter la piece aux Etats-Unis, il a 
I' idee, pour contrer le scan dale que I' argument syphilitique 
risque de faire parmi les pudibonds Yankees, decreer une 
commission d' experts medicaux apparemment neutres, en 
realite stipendies, qui deviendront les arbitres d'un faux 
debat (representation scandaleuse ou fiction de salubrite 
publique ?), et assureront !'immense succes de Ia piece 
Damaged Goods en vantant ses vertus pedagogiques et 
prophylactiques. Le spin etait ne. Bemays n' avait que 
vingt et un ans et venait de se reveler un as sans egal du 
boniment. En 1917, quand l' Amerique entre en guerre 
en Europe contre I' avis de I' opinion publique, Bemays est 
embauche au sein de la Commission Creel, chargee de 
manipuler I' opinion et de lui faire approuver l' effort 
de guerre contre son propre gre. Entre autres matraquages 
de propagande, cette commission emploie une methode 
qui fleurira et perdurera jusqu'a Ia guerre de Bush en 
Irak. n s' agit de la technique de communication nommee 
les «Four Minutes Men » : des intervenants charges dans les 
debats publics de reciter en quatre minutes un court laius 
en faveur de laguerre (poeme, cri du creur, anecdote, etc.). 
L'idee est qu'au creur d'un long debat contradictoire 
complique ou nul ne l'emporte, une coupure publicitaire 
detend les esprits et em porte mecaniquement 1' adhesion. 

- « Travailler plus pour gagner plus. » 

-Par exemple. Apres laguerre, Bemays a l'idee d'appli-
quer les methodes de la propagande au domaine de 
l'industrie. Trop assode au bourrage de crane et a la 
boucherie de 1914-1918, le mot (( propagande )) se meta­
morphose avantageusement en «relations publiques ». 
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C' est la premiere mais pas la derniere valse d' etiquettes 
de Bernays, lui-meme Janus bifrons du freudisme par sa 
double genealogie en impasse. 

- Pourquoi en impasse? 
- Parce que, contrairement a son fantasme d'etre le 

« psychanalyste des corporations en detresse », ce vaniteux 
bouffon n'a rien d'un Freud. Celui-ci, ayant re~u de son 
neveu a travers l' Atlantique une belle boite de cigares, 
lui offre pour le remercier son Introduction a la psycha­
nalyse. Bernays n'en tire qu'une idee, en rien freudienne, 
qui va devenir son unique obsession: la manipulation 
de l'inconscient collectif, dont Freud refutait pourtant 
I' existence. Freud meprisait son neveu. II detestait la psy­
chologie de Harper's Bazaar et toutes les approximations 
et deformations americaines de sa pensee. 

- C' est vrai qu'il evoque la « misere psychologique des 
masses » americaines dans Malaise dans Ia civilisation. 

-Pas si dupe, le vieil anarchiste viennois. Quant au 
double neveu, il comprend que pour vendre un bien 
avarie, il suffit de le renommer. Les hopitaux militaires 
britanniques ou 1' on soigne trop peu et trop malles blesses 
de guerre deviennent des <<pastes d' evacuation», et plus 
personne ne s' en plaint. Interdit de vente dans I' Allemagne 
nazie, le Coca-Cola se metamorphose en «Fanta», et tous 
les SS sont desalteres. 

- C' est I' essence du politiquement correct. Dites «frappe 
chirurgicale » au lieu de « bombardement » et le monde 
applaudit. En France, celui qui pratique le mieux cet art 
de la virevolte verbale, c' est Bobarkozy! II suffit, pour 
biffer le mot « bling-bing », de citer les Pensees de Pascal, 
et le tour est joue. 
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- La roublardise eternelle de ces escrocs infinis 
m'effare . .. 

- Continue l'histoire de Bemays, cela me passionne. 
- Oh, que dire de plus ... ll avait une sorte de radar 

intuitif pour susciter l'avidite de l'inessentiel en tablant 
sur le peu de substance du desir. n avait un etrange regard, 
fugacement torve, qui entravait toute amitie veritable. n 
ne concevait les relations humaines que sous Ia forme de 
manipulations de la betise des masses. Comme il aimait 
!'argent, il mit son intuition au service des riches pour 
mieux gruger les pauvres et faire triompher le capitalisme 
publicitairement assiste. n etait expert dans I' art d'inoculer 
le desir du superflu aux gens modestes, imitant des lors 
les riches qui, de leurs ennemis, devenaient leurs modeles. 
En amont, ce superflu se renouvelait en se perimant 
perpetuellement. n inventa le recours aux pseudo-experts 
corrompus, dont les inverifiables assertions, les courbes 
absconses et les diagrammes farfelus regnent sur la 
communication de toutes les entreprises commerciales 
et politiques aujourdnui. On demande a Bernays d'assurer 
la reclame du bacon: il soudoie des medecins et des 
dieteticiens pour propager le conseil qu'un petit dejeuner 
equilibre doit s'accompagner d'eggs and bacon. Resultat, 
une nation d' obeses voit le jour! Charge dans les annees 
1920 de convertir les femmes aux cigarettes - soit de 
combler un manque a gagner colossal pour 1' American 
Tobacco Company-, Bemays fait renommer le symbole 
phallique en «torches de Ia liberte », brandies un jour 
de parade par de jolies suffragettes devant un troupeau de 
journalistes, et toutes les femelles americaines s'adonnent 
en un din d' reil avec fierte au cancer du poumon. En un 

187 



CHAOS BR0LANT 

demi-siecle d' « ingenierie du consentement » -son concept 
majeur apres la Seconde Guerre mondiale -, ses methodes 
ont acquis plus .d'influence sur la population mondiale 
qu'Hitler, Mao et Staline reunis! D'ailleurs Goebbels 
avait dans sa bibliotheque son ouvrage Crystallizing 
Public Opinion. ll ne cachait pas qu'il avait fait ~lire 
Hitler« par des methodes americaines eta l'americaine ». 
Aujourd'hui plus que jamais la planete obeit au doigt 
et a I' reil aux entourloupes issues du cerveau baratineur 
de Bernays. ll faut lire son Propaganda, ecrit en 1928. 
Il y est d'une desarmante franchise. Des les premieres 
lignes du premier chapitre, intitule « Organiser le chaos», 
il edicte: «La manipulation consciente, intelligente, des 
opinions et des habitudes organisees des masses joue un 
role important dans une societe democratique. Ceux qui 
manipulent ce mecanisme social imperceptible forment 
un gouvernement invisible qui dirige veritablement le 
pays. Nous sommes pour une large part gouvernes par 
des hommes dont nous ignorons tout, qui modelent nos 
esprits, forgent nos gouts, nous soufflent nos idees.» 

-Au moins c'est clair. N'est-ce pas lui qui a declare : 
« On peut vendre un bon gouvernement comme tout 
autre produit » ? 

- Lui-m~me. Aujourd'hui, on doit a bon escient dire 
qu' on peut vendre un mauvais gouvernement comme 
n'importe queUe marchandise, c'est-a-dire comme un 
bien avarie, damaged good. Un gouvemement est une 
marchandise avariee comme une autre. Son pouvoir 
autoproclame d' ameliorer la vie de ses gouvernes n' est 
que le fantoche de la falsification, le reflet plaque or 
de sa profonde impuissance. Tiens, une autre citation de 
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Propaganda : « Cette pratique qui consiste a determiner 
les circonstances et a creer simultanement des images 
dans !'esprit de millions de personnes est en realite tres 
courante. Aujourd'hui, elle participe a quasiment toutes 
les entreprises d'envergure, qu'il s'agisse de construire 
une cathedrale, de financer une universite, de commer­
cialiser un film, de preparer une emission d' obligations 
ou d' elire le chef de l'Etat. L"effet attendu sur le public est 
cree, selon les cas, par un propagandiste professionnel 
ou un amateur a qui on aura confie ce soin. Ce qu'il 
faut retenir, c'est d'abord que la propagande est uni­
verselle et permanente; ensuite, qu'au bout du compte 
elle revient a enregimenter !'opinion publique, exac­
tement comme une armee enregimente les corps de ses 
soldats. » 

- Traquenarkozy est un fidele fiston de Bemays. 
- Ils le sont tous. Obama aussi. C'est une marque qui a 

ete elue, Ia marque «Premier President Americain Noir 
des USA ». Politiquement il ne differe en rien ni de Clinton 
ni de Bush pere ni fils et il a a peu pres autant d'influence 
sur le cours des choses que Ia reine d' Angleterre sur le 
cours du baril. C' est Goldman Sachs qui l'a choisi, comme 
on choisit une couleur de cravate, ou une marionnette. 
C'est d'ailleurs ainsi qu'ils sumomment leur clientele, 
chez Goldman Sachs: des « muppets » ... 

- Je veux dire qu'il y a dans le comportement Iegerement 
psychopathique de Sarkozy I' equivalent du regard torve de 
Bemays, et dans sa franchise presque involontaire I' equi­
valent du devoilement du pot aux roses de Bemays dans 
Propaganda. Quand Sarkozy essaie de faire nommer son 
fumiste fiston de vingt-deux ansa la tete de l'Etablissement 
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public d'amenagement du quartier d'affaires de la Defense, 
ou lorsque, a propos de la crise financiere, il presente 
la France comme « un pays creur de cible », il met a nu 
la mise a nu meme. Comme s'il avait compris qu'il ne 
sert plus a rien de porter un masque. Ou qu' on pouvait 
desormais porter son masque en s' ecriant: « Regardez, 
je porte un masque!» puis se l'arracher soi-meme pour en 
exhiber Ia finition, et n'en pas mains demeurer toujours 
aussi parfaitement invisible aux yeux de la masse abusee. 

- Tu as raison, Sac d'Os. Cette franchise inattendue 
de la part d'un menteur professionnel est la marque de 
fabrique d'Edward Bernays, et ce qui le distingue de ses 
precurseurs, zeles propagandistes du systeme regnant 
tels Ivy Lee, le fondateur des relations publiques, ou 
Walter Lippmann, le modele de Bernays, qui inaugura 
1' expression Manufacturing Consent, « fabrique du consen­
tement ». Seulement, masque au pas, le mensonge se 
heurte parfois a lui-meme, et alors c'est la degringolade. 
La plus belle reussite de Bernays dans 1' ordre de la reclame 
est 1' organisation entre les deux guerres d'une colossale 
campagne nationale pour le compte de General Electric, 
le jour anniversaire des cinquante ans de !'ampoule 
a incandescence. Bernays avait reuni et mele a cette 
occasion le gotha politique, l'avant-garde industrielle et 
financiere, le Tout-Hollywood, et taus ceux qui aux Etats­
Unis participaient de la prosperite capitaliste triomphante. 

- Et alors? 
- C'etait le mardi 22 octobre 1929, jour comme tu 

le sais ou, d'une part, fut entreprise la construction de 
Triborough Bridge, qui traverse notre ile et surplombe 
notre asile ... 
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- Et ou l'economie mondiale commen~a de se desin­
tegrer ... 

- En effet, et avec elle le fragile equilibre geopolitique 
planetaire. Quinze ans et soixante millions de morts plus 
tard, la seule a renaitre intacte des cendres d'Auschwitz, 
d'Hiroshima, et de cinq annees de guerre tous azimuts, 
ce sera Ia propagande. En 1928, l'inenarrable Bemays 
n'affirmait-il pas prophetiquement: «La propagande 
ne cess era jamais d' exister. Les esprits intelligents doivent 
comprendre qu'elle leur offre l'outil modeme dont ils 
doivent se saisir a des fins productives, pour creer de 
I' ordre a partir du chaos. )) 

De profundis 
A Rikers Island, cet enfer au rabais sumomme The 

Tomb, «<a Tombe)), lorsque les deux gardiens hercu­
Ieens qui encadrent DSK depuis son arrivee le disposent 
devant le BOSS, il a pour la premiere fois !'impression 
asphyxiante que son cas est clos. Posant son menton sur 
le BOSS, c' est comme s'il se cognait brutalement le front 
contre la paroi de son cauchemar. 

Jusqu'ici !'hebetude, l'angoisse, l'incredulite, la fatigue, 
l'espoir, le ridicule, la megalomanie et la rage avaient 
engonce son cerveau d'un matelas de vapeur mentale, 
le preservant de croire que la partie etait perdue et que 
c' etait en plusieurs atroces decennies de detention qu'il 
egrenerait son echec. Avec une tenacite somnambulique, 
il n'avait songe qu'a sauver les apparences, etant l'un des 
rares etres humains a ne pas avoir assiste a sa propre 
humiliation sur tous les ecrans de Ia planete. 
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Jusqu'ici, il fomentait encore des plans derisoires 
et des projets delirants pour recuperer cet incident a 
son avantage, une fois de retour en France, et repartir 
dans la course presidentielle ... II suffisait d'adapter les 
pirouettes rhetoriques de ses deconvenues precedentes. 
Son indefectible equipe de communicants et la fonction 
copier-coller de son MacBook Air pallieraient cette 
lamentable deconfiture ... 

~ Fran~ses, Franli;ais, je connais vos souffrances, je 
les ai partagees. .. Mon sejour dans une cellule sordide 
de Harlem m' a profondement modifie. J' en ai tire des 
l~ons. J'ai medite sur mes faiblesses. J'ai decouvert ce qui 
pouvait me renforcer. J'ai eprouve le poids de l'isolement. 
J'ai mesure le prix des amities. Je sors de l'epreuve plus 
averti et plus endurci. Anne et moi nous aimons comme 
au premier jour. Votez pour moi! » 

Regardant distraitement par la vitre de la voiture bana­
lisee qui l'avait emmene depuis le Queens au-dessus de 
l'East River a travers !'interminable pont conduisant au 
gigantesque complexe de detention, il pouvait encore se 
sentir dans une contre-allee de son ancienne existence. 

I.:aeroport de LaGuardia sur la droite, d' ou les avions qui 
survolent Rikers peuvent distinguer plusieurs batiments 
en forme de lettres dont des X ( comme dans « seXe » ), 

desK (comme dans ~DSK»), et le symbole du yen(¥) ; 
sur la gauche les hautes cheminees industrielles en forme 
de sucres d'orge rayes en rouge et blanc, les entrep<)ts 
brunatres, les bassins de traitement des eaux usees, les 
pipelines colores comme des jeux de construction pour 

192 



CHAOS BR0LANT 

enfants; en contrebas sur le fleuve les vedettes, les barges, 
les feni.es; plus loin encore les immeubles du Bronx aux 
briques roussatres ... , la silhouette d'une ville si familiere, 
depuis si longtemps exhibee dans les series televisees et 
les films policiers que chacun, n'importe ou sur la planete, 
peut s'imaginer y avoir vecu. 

Tout ce qu'il avait pu apercevoir par Ia vitre de cette 
voiture s'apparentait encore au cinema. A. commencer 
par les grappes de cameramen places a l' entree du pont 
pour tenter de capter son passage. Tout relevait d'un vague 
et irreel deja-vu tels les bus blancs aux vitres grillagees 
marques CORRECTION en bleu, !'immense portail bleu 
clair de Rikers Island, les files des families attendant leurs 
visites au parloil~ les prisonniers en unifonne blanc raye de 
rouge, les grillages et les barbeles surabondants, le rituel 
d'inspection al'arrivee, les murs de briques fraichement 
repeints, les gardiens et les lourds barreaux ecailles des 
portes qui claquent et resonnent comme d'impavides 
gongs lugubres. 

Mais Ia, face au BOSS, DSK se sent defaillir. Le Body 
Orifice Scanning System est un trone fatal, un grand siege 
en metal gris sombre qui fait im.manquablement penser 
a une chaise electrique. A. croire que les executions sont 
devenues d'une telle banalite qu' elles ont lieu dans un 
hall entre dortoirs et cuisines, au vu et a !'indifference 
de tous. 

Un des hercules place d'abord DSK debout deni.ere le 
siege, comme s'il s' agissait de lui faire admirer la machine 
sous tousles angles. n lui demande ensuite de poser 
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le menton puis les deux joues successivement sur une 
large tablette placee en surplomb d'un des sommets du 
dossier. DSK songe a Ia guillotine en sentant le contact 
tiede du metal sur son visage. Le systeme electronique ne 
fait aucun cliquetis, confirmant que le nouveau detenu 
ne dissimule pas de cle de menotte, de lame de rasoir, 
aucun objet contondant ni de contrebande quelque part 
sous la langue au entre les dents. Puis on le fait s' asseoir 
sur le BOSS, et le meme silence rassure les hercules sur 
taus les orifices et les bonnes intentions du deja celebre 
«pervert » . 

Taus deux connaissaient son visage presente en boucle 
sur les chaines d'information depuis deux jours, avant 
meme que leur chef ne leur explique qu'il s'agissait d'un 
detenu particulier qu'on allait placer dans l'aile ouest, 
the West Facility, reservee aux malades contagieux, parce 
qu' elle est vide en ce moment et que pour sa securite 
il ne devait avoir aucun contact avec aucun autre 
prisonnier. 

Au debut, par consideration pour son statut interna­
tional, on lui avait laisse ses vetements civils, les memes 
qu'il portait depuis sa sortie du Sofitelle samedi. On lui 
avait juste retire les lacets de ses Weston et sa montre 
Cartier. ll avait beneficie d'une cellule repeinte et les 
repas - infames - lui etaient apportes sur des plateaux 
et non dans des gamelles. n lui etait reste assez d' energie 
pour rediger une lettre de demission destinee au FMI, 
au il clamait son innocence: 
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C'est avec une infinie tristesse que je me vois oblige 
aujourd'hui de proposer au conseil d'administration rna 
demission de mon paste de directeur general du FMl J e 
pense d'abord en ce moment a rna femme - que j'aime 
plus que tout-, ames enfants, a rna famille, a mes amis. 
Je pense aussi aux collaborateurs du FMI avec lesquels 
nous avons accompli de si grandes chases depuis plus 
de trois ans. 

A tous, je veux dire que je refute avec la plus extr~me 
fermete tout ce qui m' est reproche. 

Je veux preserver cette institution que j'ai servie avec 
honneur et devouement, et surtout, surtout, je veux con­
sacrer toutes mes forces, tout mon temps et toute mon 
energie a demontrer mon innocence. 

I.:idee que cette touchante et vigoureuse missive allait 
immanquablement etre lue a la face du monde lui avait 
inspire ses derniers soubresauts d'indignation theatrale. 
Le «surtout, surtout» ne trompait pas. 

Puis il s' etait ecroule. 
Apres la premiere nuit et un entretien avec un psychiatre 

ou il ne repondit a aucune question, se contentant de 
repeter au type d'un air las, sur un ton infiniment deprime: 
« Vous ne pouvez pas comprendre ... »,on decida de lui 
appliquer les consignes reservees aux suicidaires. n dut 
revetir une combinaison dechirable bleue et demeurer 
sous Ia surveillance constante de deux gardiens. Tousles 
quarts d'heure, l'un des hommes jetait un ceil a l'interieur 
de la cellule de 12m2 pour verifier que DSK allait bien. 

II n'allait pas bien, mais il etait vivant. 
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Maton bavard 
Excede, DSK se dandine, dodeline, saccade et se secoue 

dans la courvide de l'aile ouest oil il a droit a une heure 
de promenade quotidienne. A ses cotes, un troisieme 
gardien ne le quitte pas d'une semelle, un Noir immense 
au regard etincelant et a la barbichette poivre et sel. II 
s' est presente avec une grande affabilite lors de leur 
premiere promenade: 

- Je m'appelle Nelson, Mister Kahn. Ma mere m'a 
nomme ainsi en hommage a Nelson Mandela. Savez-vous 
combien de temps Nelson Mandela est reste en prison, 
Mister Kahn? 

- Oui, interrompt DSK, accable. ll me l'a lui-m~me 
raconte quand nous nous sommes rencontres a 
Johannesburg. 

La phrase que DSK vient de formuler par un pur reflexe 
d'amere vanite est en realite vide de substance. Le temps, 
le vieux cauchemar de DSK, s' est metamorphose en un 
sablier de verre brise, concasse, pile, qui s'enfonce au 
ralenti dans son propre sable mouvant avec une cruaute 
sanglante, emportant a chaque seconde des lambeaux de 
sa raison et creusant un tel abime avec l'epoque des sou­
venirs lies a sa souverainete au FMI - anterieure aux cent 
soixante-douze mille huit cents dernieres secondes - que 
DSK se donne !'impression de mentir ou de parler 
d'un autre quand ill'evoque encore, comme il vient de 
le faire. 

- Ne faites pas cette t~te-la, Mister Kahn. lei ce n'est 
pas une prison, c'est un centre de detention, on y attend 
son jugement lorsqu' on ne peut pas se payer de caution. 
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lei, en theorie, toutle monde est innocent. Vous etes 
fortune, Mister Kahn, vous pouvez vous payer une 
caution. J e suis sftr que votre avocat va vous faire sortir 
dans peu de temps. Votre entrevue d'hier s' est bien passee? 

DSK songe qu'il n'a decidement pas de chance, il est 
tombe sur un maton bavard. Et ici, aucun iPad 2 dans 
Ia contemplation duquel se perdre avec une hebetude 
cretine qui se prend pour de la finesse, aucun iPhone 
ni BlackBerry a se visser aux oreilles pour fuir toute 
conversation sincere et tout souci humain. Des larmes 
de rage et de tristesse lui montent aux yeux. nne repond 
rien. n regarde sans rien voir a travers I' immense grillage 
du terrain de basket ou il fait les cent pas. 

- Savez-vous que votre avocat, William Taylor, porte le 
meme nom que I' editeur de Daniel Defoe? Tousles editeurs 
londoniens avaient refuse le manuscrit de Robinson 
Crusoe, seul William Taylor accepta, pour dix livres 
sterling, ce qui deja au xvme siecle n' etait pas grand-chose. 

- Je l'ignorais, dit DSK en soupirant. 
- J e suis passionne des petits details inapen;;us de 

la vie quotidienne. Ils rendent le monde si poetique. 
Tenez, Mister Kahn, voyez-vous sur !'autre rive,la-bas, 
le batiment derriere l'usine aux parois rouges, juste en 
face de nous? 

DSK releve a peine la tete. 
- Eh bien il s'agit de la fabrique Steinway, Ia ou sont 

con~us depuis 1880 les meilleurs pianos du monde. Les 
plus grands pianistes se sont deplaces jusqu'ici, a un jet 
de pierre de Rikers Island. Savez-vous qui m'a appris 
cela? Sonny Rollins, le jazzman. Il a ete detenu a Rikers 
en 1950. Je n'y suis entre qu'en 1980, maisj'ai rencontre 
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Rollins dans un bar vers cette epoque, et quand je lui 
ai appris ce que je faisais, il m'a confie ses souvenirs de 
Rikers Island ... 

- Passionnant, s' efforce DSK, tentant de ne pas offusquer 
un homme qui ne lui a rien fait mais qui possede peut-etre 
le pouvoir de lui nuire. 

Car a sa sourde deprime se mele une parano'ia grondante 
depuis sa derniere conversation avec Taylor, venu Ia veille 
faire le point sur sa situation. 

Not guilty! 
-n faut que vous decouvriez qui peut se trouver derriere 

ce sale coup, Bill. Soit c;a vient du FMI, soit de !'Elysee, 
soit du PS ... Ce cauchemar insense ne peut pas ne pas 
avoir un responsable. 

Taylor avait calmement ecoute DSK, se gardant de 
lui retorquer qu'aucun complot au monde n'avait pule 
forcer a fourrer sa queue dans Ia bouche d'une femme 
de chambre sans son consentement. Son consentement a 
lui, bien sfir. Concernant son consentement a elle, Taylor 
et Brafman etaient payes pour croire depuis le debut ce 
que DSK leur avait martele avant Ia premiere audition 
avec Ia juge Jackson: relation erotique entre adultes 
consentants, sans violence, ni menace, ni coercition 
d'aucune sorte. 

- Moi, je suis plus victime que coupable, leur assenait-il 
depuis le debut. Not guilty! Not guilty ! 

lls lui avaient pourtant decortique les inconvenients 
et les risques theologiques d'un tel plaidoyer aux USA. 
« Theologiques », c' etait le terme employe par Brafman. 

198 



CHAOS BR"OLANT 

- Pour un cerveau WASP, personne n'est not guilty ... 
Reflechissez-y bien, Dominique. Guilty I vous negociez. Not 
guilty, c'est quitte ou double, avec bien plus de chances 
de double que de quitte ... 

-Not guilty! C'est un coup monte! une embuscade! 
Et je vous promets que lorsque vous m'aurez tire de ce 
mauvais pas, je decouvrirai qui est derriere tout «;a! Les 
Russes veulent rna peau au FMI depuis le debut. Poutine 
et Sarkozy ont des interets convergents. D'ailleurs «;a fait 
des semaines que je suis piste par Gueant. 

- Qui «;a? avait demande Taylor en prenant des notes. 
- Claude Gueant, le ministre de l'Interieur de Sarkozy. 

Ce type me hait profondement, personnellement, 
fanatiquement. 

Taylor avait releve son stylo de son bloc-notes et echange 
un regard consteme avec Brafman. Manifestement 
inconscient des enjeux d'un tel proces dans un pays 
comme les Etats-Unis, DSK ne semblait toujours passe 
rendre compte dans quel guepier il avait fourre son sexe. 
Brafman, lui, ne prenait aucune note. Il songeait a un 
passage de la Bible, un proverbe de Salomon: «La bouche 
des femmes etrangeres est comme un abime pro fond; 
celui que Dieu reprouve y tombe. » Il ecoutait posement 
la diatribe de DSK, attendant qu'il ait fini de geindre et 
de fulminer pour lui expliquer la gravite de sa situation, 
ce qu'il etait sense de craindre, legitime d' esperer ... 

-Au point que je n'utilise quasiment plus que le portable 
crypte du FMI, avait continue DSK comme s'il etait encore 
dans sa vie d'avant sa rencontre avec le BOSS. Meme pour 
mes conversations privees. Je fais enlever les batteries des 
portables de mes proches lors de nos reunions ... 
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« C'est la batterie de son schwanz 1 qu'il aurait du 
enlever », songe Bra&nan. 

- Je me doutais que le coup viendrait par les femmes. 
Oui, j'aime les femmes! Et alors? c;a ne fait pas de moi 
un violeur! Depuis des annees on parle de photos de 
partouzes geantes, mais je n'ai jamais rien vu sortir. .. 
C'est parce qu'ils n'avaient rien contre moi qu'ils ont 
fomente ce coup bas. De leur part, je m'attendais a tout. 
Je sentais que r;:a tournerait autour de !'argent, de rna 
judeite, ou des femmes. J'avais mf!me prevu le coup 
de I' accusation de viol dans un parking par une femme 
a qui ils auraient promis un million d'euros ... J'ai dckrit 
tout r;:a aux connards de Liberation le mois dernier. Si 
r;:a se trouve, Gueant n'a eu qu'a lire Liberation pour 
trouver une idee pour me pieger! II faudra verifier chaque 
mouvement d'argent sur lecompte en banque de cette 
femme de chambre depuis au moins un an ... 

- C' est prevu, Dominique, avait dit Taylor, calmez-vous. 
Nos enqut!teurs sont au travail. S'il y a quelque chose a 
decouvrir concernant cette femme, ils le decouvriront. 

- C' est evident qu'il y a quelque chose a decouvrir! 
Not guilty! 

Mais toutes ces bourdes accurnulees depuis des annees 
et a chaque fois amendees a force de communication 
palinodique - la cassette Mery, la MNEF, I' affaire Elf, 
Tristane Banon, Piroska Nagy, la Porsche Panamera 
de Khiroun, la phrase en faveur d'Israel qui faisait 

1. « Penis » en yiddish. 
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clabauder tous les antisemites de l'Hexagone ... -, tous 
ces retablissements miraculeux qui avaient confere a 
DSK un sentiment de reelle impunite, tout ~a c'etait 
avant Rikers Island Avant le passage sur le BOSS, avant 
la premiere nuit dans sa cellule blanche de 12 m2 munie 
d'un lit simple, d'une table, d'une chaise, d'une etagere et 
d'un bidet de toilettes sans lunette, avant Ia surveillance 
antisuicide vingt-quatre heures sur vingt-quatre, avant 
les promenades quotidiennes commentees par le bien­
veillant et intarissable Nelson ... 

Ce qu' est le pire 
Non. 
Pour repondre a la question de Nelson, Ia visite de 

son avocat, Ia veille, ne s' est pas bien passee. Signe pre­
monitoire, meme Taylor a eu du mal a obtenir son droit 
d' entree a Rikers Island. Taylor connait bien DSK. ll lui 
a deja sauve la mise lors du scandale avec Piroska Nagy, 
et il a pu constater comme, une fois sorti de !'auberge, 
rien ne peut convaincre DSK de moderer sa libido bala­
deuse. Aussi lui a-t-il parle franchement. Les choses se 
compliquent, a-t-il rapporte a son client profondement 
deprime. La liberation sous caution est loin d'etre gagnee, 
meme en hypothequant Ia maison de Washington payee 
par Anne cinq millions de dollars. n faudra tout accorder 
au juge lors de la prochaine comparution devant le Grand 
Jury, le 19 mai, accepter toutes les restrictions, remettre 
tous ses documents diplomatiques, son permis de voyage 
de l'ONU, accepter le port d'un bracelet electronique et 
une stricte assignation a residence avec cameras dans 
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chaque piece et surveillance policiere en permanence ... 
Et meme alors il n'est pas certain d'obtenir la sortie de 
Rikers Island ... 

Voila pourquoi Nelson tombe mal avec sa pitie optimiste 
et son lyrisme du detail quotidien. 

- Ce n' est pas la peine de rester la en permanence, je ne 
vais pas me sui cider, dit DSK d'un ton sinistre a Nelson. 

- Ce sont mes consignes, Mister Kahn. Je suis charge 
d' assurer votre protection. 

- Je ne vois pas ce qui pourrait m'arriver de pire, mon 
ami. .. 

- Ooooooooooh, susurre Nelson avec une belle voix 
de gospel et une etincelle d' espieglerie dans 1' ceil que 
DSK ne peut capter, trop occupe a ne pas regarder en 
lui-meme ... Qui peut dire ce qu'est le pire, Mister Kahn? 
J' ai connu un homme, un gardien, comme moi, qui, au 
moindre souci, au plus infime grain de sable dans le mome 
calendrier de sa fade existence-uneasier mal range, un 
chef mallune, une epouse depensiere, une tache sur son 
uniforme, une insulte d'un detenu .. . -, soupirait: « C' est 
I' enfer! », avec autant de desarroi que si I' on venait de lui 
apprendre qu'il avait un cancer de 1' cesophage. Vous aviez 
beau lui expliquer que «I' enfer », au sens propre, ce n' est 
pas exactement cela, il ne vous comprenait pas davantage 
qu'un rescape du goulag a qui vous vanteriez les charmes 
de la perspective Nevski l'hiver a « Stalingrad ». Et qui 
oserait pretendre qu'au fond il n'y etait pas, en enfer. 
Son enfer a lui, c' etait le mot « Enfer » qu'il ne pouvait se 
retenir de proferer mais qui le mettait ala torture ... En ce 
qui vous conceme, toutle monde ici, detenus et gardiens, 
a entendu parler de vous a la television. Or certains 
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detenus sont imprevisibles, ce sont des betes sauvages, 
Mister Kahn. A peine apercevraient-ils votre sage criniere 
blanche qu'ils planteraient leurs griffes au trefonds de 
votre crane et vous devoreraient les entrailles a pres avoir 
lacere votre bienheureuse bedaine. Tous les detenus de 
Rikers sont un brin tordus, meme si tous ne sont pas 
pervers. Grace au ciel, certains meme sont charmants. 
Jimmy Mirabel, par exemple, est un gar~on adorable. 
Ne en prison d'une mere toxicomane, il y est retourne 
par amour pour elle des !'adolescence a cause de petits 
delits lies a Ia dope; aujourd'hui il s'y consume du sida. 
Le juge de reduction des peines refuse regulierement sa 
demande d' aller finir ses jours dans un centre approprie, 
le Samaritan Village sur le Queens Boulevard. Certes, il 
n'y aurait aucun desagrement a vous laisser frequenter 
Jimmy Mirabel, il ne ferait pas de mal a une mouche. 
Peut-etre meme vous entendriez-vous ... 

« Ce type est dingue, pense DSK. Avec rna chance je 
suis tombe sur un maton pervers affriole par ces ragots 
de viol. .. Ce n' est plus un cauchemar, c' est 1' Apocalypse! » 

- Je comprends, fait DSK, dont les propos conciliants 
sont un reflexe des qu'un discours l'ennuie ou qu'une 
confrontation !'importune. 

Vingt ans plus tot, au ministere de l'Economie, lorsque 
Beregovoy le sermonnait au telephone, DSK faisait rire ses 
collaborateurs en posant le combine sur le bureau et, le 
reprenant de temps a autre, en repetant: « Je comprends, 
Pierre, d'accord, Pierre, tu as raison.>!' 

La plaisanterie etait benigne, mais elle en disait long 
sur la consideration dont pouvait jouir le pauvre Bere­
govoy, homme faible, taraude par sa basse extraction, 
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n'ayant pas le caractere de resister aux technocretins de 
Bercy qui lui instillaient le poison du neoliberalisme, 
et du coup qui ouvrit, le premier en France, Ia boite de 
Pandore des marches financiers ... 

Mais Beregovoy est suicide depuis longtemps, et DSK, 
contrairement a ses affirmations, n'est pas sans songer a 
se pendre avec les sales draps dans lesquels il se trouve. 

-Tout comme avec Abraham Yossef, continue Nelson 
feignant de ne pas apercevoir l'air renfrogne de son pri­
sonnier vedette. Abraham Yossef est un Juif orthodoxe 
qui ne quitte jamais ses lunettes de solei! en metal cercle, 
des lunettes d' aveugle ou de soudeur ... Quand Abraham 
Yossefvous croise, il commence par decliner son matricule 
machinalement, « 89592889 », et il vous debite son histoire. 
n se pretend agent du KGB, auteur d'un manuscrit explosif 
sur les manigances du FBI pour assassiner Jesse Jackson 
et Dan Quayle en 1990. Lui non plus ne vous ferait aucun 
mal. La seule chose qu'il vous demanderait, si vous le 
croisiez par hasard, serait de l'aider a faire publier son 
manuscrit parano'iaque. 

- Pourquoi est-il ici? demande DSK d'une voix morne, 
soupt;onnant Nelson d'inventer toutes ces histoires pour 
tromper sa mefiance avant de se jeter sur lui et de 1' egorger 
brutalement. 

- Eh bien, il a poignarde un pauvre type qu'il soup­
t;onnait d'etre un agent du FBI en mission secrete charge 
de le faire taire. A part t;a c' est un ange. Illit sa bible en 
hebreu et son livre de prieres a longueur de temps, entre 
deux seances de psychotherapie collective oil, lorsque 
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le psychiatre lui demande de quoi il a besoin pour aller 
mieux, il retorque invariablement: « Ce dontj'ai besoin, 
c'est que mon livre sur le FBI soit publie. J'espere que 
cela m' aidera a a voir un proces equitable, et que la verite 
me fera liberer. » 

De plus en plus accable par ces recits de malheurs qui 
l'angoissent davantage sur l'issue de son propre drame, 
DSK courbe sa grosse tete de bobtail vers le sol. A nouveau 
des larmes lui viennent en songeant qu'il risque vraiment 
de rester ici jusqu'a Ia fin de ses jours, dans cet asile 
fortifie ou gardiens et detenus rivalisent de demence ... 

- Oooooooooh, Rikers Island renferme bien des tra­
gedies, Mister Kahn, en comparaison desquelles vos soucis 
passagers sont de pales broutilles ... Tout est relatif, et 
meme le pire n'est pas ici, entre les murs infranchissables 
de la Tombe. Vous qui avez parcouru le monde entier 
le savez bien. Ces mechantes creatures ont encore I' air 
bon a cote de plus mechantes. Qui peut dire ce qu' est le 
pire, Mister Kahn. Vous savez ce que disent les Italiens: 
«NeZ peggio non c 'e fine », « Le pire est sans fin ». A pres 
tout, n'etre pas ce qu'il y a de pire, c'est encore etre au 
niveau de I' eloge. 

« Maintenant il se fout carrement de rna gueule », pense 
DSK, devisageant Nelson sans oser cesser de sourire, de 
peur de dechainer la brute. 

Ce sourire force lui confere un visage renfrogne de 
marionnette melle. Ses levres paraissent se devorer elles­
memes, ses yeux se froncent comme aveugles par une 
lurniere crue, de profondes rides raturent ses paupieres 
et s' etoilent vers ses tern pes tandis que I' arete de son nez 
s' orne au sornmet de deux replis graisseux qui dessinent 
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une minuscule bouche surnumeraire aux levres closes, 
graves, hieratiques de masque africain. 

- Si vous alliez faire un tour du cote du pavilion des 
femmes, Mister Kahn, continue Nelson, cicerone affable 
qui parait ignorer les raisons de Ia presence de son bote 
a ses cotes, vous assisteriez la aussi a des drames a vous 
briser le creur. La majorite de ces pauvres ames ont ete 
abusees dans leur enfance. Beaucoup sont droguees, 
prostituees, malades du sida ou de la tuberculose ... 
Certaines sont enceintes ou viennent d'accoucher. ll y a 
d'ailleurs une poignante petite pouponniere installee au 
Rose M. Singer Center, la prison des femmes de Rikers 
Island, en contrebas de cellules aux portes peintes en rose. 
Si vous ecoutiez Janice, cette detenue afro-americaine 
qui a accouche ici, dans la Tombe, vous raconter Ia mort 
de son hebe age de deux semaines, et la mise sous de 
du petit cadavre, sans qu'on lui foumisse la moindre 
explication, sans qu'on l'autorise ale voir ala morgue 
de la prison, sans qu' on lui permette de 1' enterrer ... Tout ce 
qui reste a Janice, c' est un papier chiffonne qu' elle montre 
a qui veut bien ecouter sa triste complainte, un certificat 
de deces portant une empreinte du petit pied a l'encre 
noire ... Pour le restant de sa vie elle entendra son be be 
vagir dans les limbes, Mister Kahn, ni vraiment mort ni 
vivant, juste un vague vagissement qui lui vrillera le crane 
a jamais, et elle ne pourra en reponse que contempler 
cette petite empreinte de pied noire ... Oooooooooooooh, 
aucun doute, vous auriez le creur brise, Mister Kahn, je 
vous I' assure, et vous vous sentiriez bien chanceux dans 
votre infortune. 
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Cegoisme 
DSK dodeline du crane. Nelson le connait mal. Rien 

ne saurait atteindre son etre en fuite calfeutree empli 
de lui-meme et de ses propres mots. Pas de ses maux: ses 
mots, ceux des formules toutes faites dont il se credite 
en permanence, qui tressent depuis toujours un paravent 
entre lui et le monde. Equations statistiques, baratin 
socio-economique, notations algebriques de ses inlassables 
parties d'echecs, tournures conciliantes hypocrites des 
qu'une divergence surgit avec un autre etre humain ... 
Depuis toujours DSK s'assourdit d'assertions. Non pas 
au sens banal oil il s' ecoute parler, mais au sens ou, comme 
dans les cabines des avions ou le vacarme des reacteurs 
est attenue par un dispositif electronique antibruit, les 
mots de DSK produisent un contre-bruit, un brouhaha 
inverse, une sourdine captivante qui lui permet de ne 
pas entendre l' ecroulement de tout et les hurlements de 
ceux qui appellent a I' aide sous les decombres. 

En 1982, pres de trente ans avant d'ecouter sans les 
entendre les tragiques recits de Nelson, DSK participait 
a son premier debat televise. II venait de publier un essai 
consacre a 1' endettement des menages. n n' etait alors qu'un 
professeur d'economie a l'universite de Nanterre, avec 
d'epais cheveux noirs, une barbe bien taillee trouee de 
deux cercles glabres sous les commissures, et de grosses 
lunettes a monture transparente qui lui conferaient un air 
d' espion oriental camoufle sous des attributs postiches 
de farces et attrapes. 
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Premonitoirement entoure de femmes- c'etait une 
emission reservee aux menageres diffusee I' apres-midi -, 
il s' etait deja revele maladivement insensible au malheur. 
Une telespectatrice invitee au debat venait d'evoquer 
longuement ses difficultes financieres: la suffocation des 
dettes accumulees sur son modeste menage, les credits 
bloques, les liquidations de biens, la voiture neuve non 
encore remboursee reprise par les huissiers, la perte de 
sa maison puis de son emploi, Ia vie en caravane avec 
son marl et ses enfants, les proches qui se detoument. .. , 
l'humiliante spirale de misere moisie dans laqueUe 
sombrent tant de petites gens. 

Durant tout le temoignage de cette femme, DSK se 
tortilla ostensiblement sur son fauteuil, comme s'il s' etait 
assis par megarde sur un decombre venu d'Agadir qui lui 
serait rentre inconfortablement dans une fesse. Quand on 
lui passa la parole, il prit un sourire force - exactement 
la meme grimace des paupieres qu'il allait arborer des 
decennies plus tard, au sommet de sa carriere, face a 
chaque joumaliste lui demandant s'il comptait se pre­
senter ala presidentielle en 2012 -, un rictus de traitre 
d' operette portant ses pires arriere-pensees en bandouliere. 
11 commem;:a par badigeonner de demagogie les propos 
de la pamTe femme: 

- C' est vrai que l'histoire que madame vient de nous 
raconter est tout a fait dramatique. Ceci dit, le tonus qu' elle 
semble manifester fait esperer qu' assez rapidement elle 
puisse arriver as' en sortir. J' ai !'impression que finalement, 
contrairement ace que vous disiez il y a trente secondes, 
vous prenez ca assez bien ... 

Intrinsequement egolste, telle la duchesse de 
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Guermantes a qui Swann annonce sa mort prochaine, 
DSK aussi pensait que Ia meilleure maniere de resoudre 
les conflits etait de les nier. Prenant tout ala Iegere, il ne 
semblait pas m~me com prendre qu'il existait autre chose 
au monde que sa legerete imbecile et sa fausse science 
insensible. Souriant a la femme au bard du gouffre, il 
continuait de professer ses truismes tares: 

- Le probleme qui est en cause, ce n'est pas de vivre avec 
des dettes, c'est de ne pas pouvoirrembourser les dettes. 

Autant affinner que les problemes d'argent n'en sont 
pas et qu'il n'y a que des problemes de manque d'argent ... 

Etait-ce du cynisme? Pas reellement. C'etait, la encore, 
une fuite vers le jouir. Les envolees vides, les sourires 
factices, les grands mots puises au vocabulaire socio­
economique le plus consternant - le «corps social», 
la « solidarite intergenerationnelle », les «fluctuations 
des taux d' activite », la «capitalisation collective », la 
«transmission hereditaire du patrimoine non humain » ••• -

servaient de fleches du Parthe protegeant sa retraite 
vers Ia concupiscence, intimidant l'adversaire par leur 
serieux de fa~ade, le maintenant a distance par l'apparente 
inaccessibilite de leurs significations. Ayant a repondre 
a un discours humain, DSK tournait en boucle autour 
du creux qui lui servait de creur. 

Etait-ce du mensonge? Non plus. DSK le premier 
avouait l'inanite de sa discipline. Se balan~ant sur sa 
chaise, il ecouta posement une question de la presentatrice 
permanentee. Il s'ennuyait visiblement et repondit avec 
une franchise qui aurait desarme n'importe quelle presen­
tatrice permanentee si elle avait pu envisager I' imposture 
que recouvre 1' appellation « economiste-sociologue ». 
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- Dominique Strauss-Kahn, vous etes economiste­
sociologue. Est-ce qu'on observe un changement de 
mentalite face aux dettes, face au credit, face a l'argent 
que l'on doit? 

- Ecoutez, repondit DSK avec un leger agacement dans 
la voix qu'il maquilla derriere un sourire force, de fa~on 
generale on n' observe pas grand-chose. On essaye de faire 
des hypotheses a partir de quelques elements qu' on a, et 
elles valent ce qu' elles valent. 

C'est-a-dire rien, eut-il une fraction de secondel'honnete 
tentation d'ajouter ... 

Peroraisons 
Trente ans plus tard, cette sorte de franchise serait 

definitivement bannie des conferences lenifiantes du 
FMI. Elle se refugierait dans les SMS debiles que DSK 
enverrait a ses amis partouzeurs entre deux peroraisons 
sur Ia crise mondiale. 

Peroraison: «La poursuite du processus de reduction 
de 1' effet de levier dans les etablissements financiers de 
par le monde, conjuguee a 1' effondrement de la confiance 
des consommateurs et des entreprises, affaiblit partout 
la demande interieure. Le repli du commerce mondial se 
poursuit a un rythme alarmant, et les prix des produits 
de base se sont effondres. » 

SMS: « J' emmene une petite faire les boites de Vienne. 
<;a te dit de venir avec une demoiselle? >> 

Peroraison: « Selon nos collegues aux Nations unies 
et a la Banque mondiale, pas mains de quatre-vingt-dix 
millions de personnes pourraient sombrer dans la misere 
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a cause de la crise. Dans de nombreuses regions du 
monde, ce n' est pas seulement de hausse du chomage ou 
de baisse du pouvoir d'achat qu'il s'agit, mais vraiment 
d'une question de vie ou de mort. La marginalisation 
economique et !'indigence pourraient entrainer des 
troubles sociaux, des desordres politiques, une faillite 
de Ia democratie, ou Ia guerre. » 

SMS: « Veux-tu (peux-tu) venir decouvrir une magni­
fique boite coquine a Madrid avec moi (et du materiel)?» 

Peroraison du 15 avril20 11 : «Au niveau de I' ensemble 
de la planete, les choses vont plutot mieux. 4,5% a peu 
pres, ce n'est pas si mal et surtout c'est mieux que ce 
qu' on esperait il y a six mois. Maintenant, au cours de ces 
demiers mois, il y a quand meme eu des ombres au tableau, 
nouvelles: evidemment ce qui s' est passe au Moyen-Orient 
et en Afrique du Nord qui sur le plan democratique est une 
avancee formidable mais qui risque de poser un certain 
nombre de problemes, en particulier en matiere de petrole; 
Ia difficulte qu'il y a en Amerique latine qui maintenant a 
evite la surchauffe- ce qui etait extraordinaire, c' est que 
dans cette partie du monde-la, Ia croissance est tellement 
forte que les risques d'inflation reapparaissent; en Europe 
~a reste quand meme extremement mou avec deux grandes 
difficultes, les dettes publiques de pays comme la Grece, 
la situation de l'Irlande et maintenant du Portugal, et 
puis le systeme financier qui n' est toujours pas repare 
et qui fait que le credit ne va pas comme il devrait vers 
les PME. Comme on sait que ce sont les PME qui creent 
l'emploi, on n'est pas surpris de ce qu'a l'arrivee il y ait 
un retour de la croissance en Europe, mou mais quand 
meme existant, mais avec tres peu d' emplois derriere. Or 
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ce qui compte, ce n' est pas Ia croissance pour Ia croissance, 
c' est la croissance pour 1' emploi et les emplois on les 
attend toujours. » 

Injonction du 14 mai 2011 : «Suck my dick! » 

Ce n' etait ni du cynisme ni du mensonge. DSK souffrait 
simplement d'une deficience majeure au niveau d'un 
organe qui n'entre dans aucun calcul, aucune statistique, 
aucune courbe, aucune partie d' echecs, et aucun SMS 
coquin, un organe dont par consequent DSK ne se servait 
jamais: le cceur. 

Si DSK avait eu davantage de cceur, non seulement il 
ne sourirait pas mecaniquement des paupieres a chaque 
bobard, non seulement il ne grincerait pas du facies en 
expectorant une excuse pour se preserver de l'etrange 
Nelson, mais il remarquerait cette etrangete. II serait 
capable de comprendre sinon le sens de ce qui lui arrive, 
du moins que ce qui lui arrive a un sens. 

S'il avait du cceur, DSK aurait de l'oreille, done de 
l'humour, et un humour qui ne se resume pas aux blagues 
lourdingues de potache attarde, aux denis autistiques de 
la realite sous la fa9ade d'une morale de l' absurde. 

Et si DSK avait de I 'humour, il aurait le sens du temps. 
II comprendrait que son sejour a Rikers Island ne saurait 
durer. II saisirait que le Dieu de ses anc~tres auquel il 
ne croit pas lui envoie signal sur signal, tels des echos 
symboliques de ses mois de surdite absurde passes 
au FMI a voyager dans le monde pour repeter les m~mes 
poncifs simplistes devant des amphitheatres d'audi­
teurs cyniquement confondus avec de grands enfants 
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ou de doux idiots: « Si vous etes malade et que vous 
demandez a votre medecin de vous soigner, le docteur 
vient, il vous prescrit des medicaments. Dans notre 
cas, les medicaments sont de I' argent. Mais le docteur dit 
qu'il faut egalement changer votre comportement ... Si 
vous ne changez pas de comportement, vous ne retrou­
verez pas la sante. » 

S'il ne change pas de comportement, il ne retrouvera 
pas la sante: tel est aussi ce qu'ont dit de toi Piroska 
Nagy et Nafi, bouffi! 

Consolation 
- Me permettez-vous de vous reciter un poeme ecrit 

par un detenu, Mister Kahn? demande Nelson. Son nom 
est Scott Randolph, son surnom «Ghetto Jedy Poet». 
Je pense que cela pourra apaiser vos angoisses et vous 
mettre du baume au creur. Le poeme s'intitule Hold, 
« Accroche-toi ». 

DSK lance a Nelson un regard sombre, puis laisse son 
menton s'abattre sur sa poitrine comme pour offrir sa 
large nuque au bourreau. Nelson sort alors un imprirne 
en grisaille d'une poche de son uniforme. 

- C' est The Tomb, la gazette de la prison, Mister Kahn. 
Elle fait notre fierte, entierement redigee, mise en pages 
et imprimee par les prisonniers. 

Puis, apres s'etre eclairci sa chaude voix de tenor comme 
pour entamer un negro spiritual, il recite: 

Accroche-toi 
Agrippe ces mots comme si ton etreinte m'aidait a sauver 
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rna vie, pour que je vive et rembourse demain mes dettes 
d'hier 
Le prix est les regrets de rna conscience reticente 
Je revis mes echecs passes durant des nuits sans fin 
Je prie pour que l'aube m'apporte le pardon .. . 

Nelson continue de susurrer le poeme amateur aux 
oreilles de DSK en le raccompagnant vers sa cellule. lls 
forment un etrange couple, le Nair colossal, doux comme 
un agneau, psalmodiant un rap inspire a un cceur simple 
depuis les profondeurs de l'abime, ondoyant souplement 
comme s'il etait le metis d'un chene et d'un roseau, et 
ce gros petit homme blanc accable, mal rase, a la pau­
piere tombante, Lazare semi-ressuscite en combinaison 
dechirable bleu clair lui dormant I' air de sortir d'une table 
d' operation sans avoir ete recousu ... 

Parvenu entre deux portes grillagees, Nelson acheve sa 
melopee et lance a DSK avec un grand sourire: 

-Mister Kahn, une idee me vient. Accepteriez-vous de 
rediger un article pour La Tombe, une de ces brillantes 
analyses economiques dont vous avez le secret? Tenez, 
laissez-moi vous photographier pour illustrer La Tombe, 
le fleuron et la fierte de la rehabilitation a Rikers Island ! 

Sans prevenir, Nelson sort un telephone d'une poche de 
son pantalon et prend un cliche impromptu de DSK, juste 
avant de franchir Ia derniere porte d'un ultime couloir 
et dele remettre entre les mains des deux gardiens de sa 
cellule vide. DSK a a peine le temps de lever un regard 
torve vers I' immense Nelson, ses paupieres clignotent sous 
l'impact du flash, deja la porte de sa cellule se referme 
sur son corps las et taraude de soucis. 
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Sitot que Nelson a quitte DSK, il s'empresse d'envoyer 
par e-mailla photo de son nouvel ami au n!dacteur en 
chef de The Tomb, expliquant que cela ferait une formi­
dable illustration pour un article du directeur du FMI 
sur les failles dans la gestion du systeme carceral et les 
divers moyens d'y remedier. 

Aussitot que le redacteur en chef ouvre son e-mail, il 
reconnait le prisonnier sur la photo, eclate d'un grand 
rire strident et s' empresse de contacter un tabloid auquel 
il propose de vendre les droits exclusifs d'une photo du 
captifle plus celebre de la planete, assurant sa fourniture 
en cigarettes jusqu'a la fin des trente-cinq annees de 
detention qu'illui reste a purger. 

C' est ainsi que la photo innocemment prise par le 
candide Nelson se retrouve le 18 mai 2011 en premiere 
page du New York Daily News. DSK y est vraiment mise­
rable, satyre dechu surgi d'on ne sait quel bas-fond, 
comme si taus les articles de taus les tabloids parus depuis 
le 15 mai le depeignant en immonde pore libidineux 
muni d'un penis a Ia place du groin avaient fini par le 
convaincre qu'il ne valait pas mieux que sa caricature 
de vieux pendard et de pervers compulsif. Jamais comedien 
n'aura aussi pleinement incarne le roi Lear dechu que le 
pauvre DSK sur cette photo lamentable. 

« Quel est celui qui peut dire qui je suis? » avait-il 
demande a Nafissatou Diallo dans la suite 2806 du 
Sofitel. Eh bien, cette photo prise deuxjours plus tard en 
toute innocence par le gardien Nelson justifie la sentence 
du Fou: «Lombre de Lear!» 
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Un detail cependant retient !'attention de votre vieil 
ami Sac d'Os, l'homme qui lit dans les pensees. Sur cette 
photo navrante, un infime rictus traverse le bas de son 
visage, une ebauche de sourire souleve Ia commissure 
gauche de sa levre. Oh, c'est presque imperceptible, 
mais rien n'echappe a mon orbite creuse! Et savez-vous 
pourquoi DSK se defend par un embryon de sourire face 
au flash de Nelson? Parce que celui-ci a tire de sa poche 
un Nokia 5320 datant de 2008, largement obsolete en 
2011. Reconnaissant l' appareil, !'incorrigible DSK n' a pu 
s' empecher de penser avec commiseration que 1' antiquite 
de ce baltringue n'arrivait pas ala cheville de son propre 
BlackBerry Bold 9900. 

Du plus pro fond de Ia tombe, les voies de la consolation 
du reprouve sont impenetrables ... 

Pepieur epieur 
Quel son fait un coup de pied spectaculaire donne dans 

la founniliere fran~aise? Ni braoum! ni vraoum! Pas 
de grand decombre mais une faramineuse frenesie de 
cliquetis, une grande muraille de tapotages, les milliards 
d' ordinateurs et de telephones portables de la planete 
echangeant en direct leurs avis, lazzi, inepties, arguties, 
argumentaires, interrogations, accusations, requisitoires, 
indignations, informations, deformations, malformations, 
calomnies, injures, ricanements, rodomontades, grince­
ments, grimacements, gargouillis, gribouillis, bouillies, 
brouets, onomatopees, pets, interpretations, sarcasmes, 
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hoquets, ponctuations, vociferations, calembours, calem­
bredaines, gargarismes, barbarismes, solecismes, obsce­
nites, fantasmes, fautes de frappe ... tout cela entretisse 
en un colossal stock de tics etiquetes sous le doux nom 
de « Pepieur » ... 

Luc, Guy et moi-meme sommes reunis dans la salle 
des ordinateurs du Manhattan Psychiatric Center. Debout 
derriere le siege d'Homer Simpson, nous jetons un reil 
par-dessus son epaule tout en devisant tels d'inoffensifs 
comploteurs. 

Agglutine a son ecran, Homer devore goulument sans 
ordre, coherence, ni hierarchie, les milliers de «pages» 
traitant de !'affaire Strauss-Kahn. ll rebondit au hasard 
en cliquant sur les liens inseres dans chacune des pages 
qu'il ingurgite, tombant parfois sur une publicite liee a 
un mot commun par une robotique association d'idees. 
S'illui restait encore quelque chose qu' on puisse nommer 
neurones, cette seance de lecture automatique- sans 
comparaison possible avec l' ecriture des surrealistes, 
tant la vitrification technique en a eradique toute poesie­
acheverait de les griller. 

Le void sur Twitter, done. Twitter ou le triomphe du peu 
ou prou medisant, le begaiement delationnel a Ia portee de 
tous, l'epieur qui pepie pour ne rien dire, le totalitarisme 
du cancan fragmentaire, l'hyperbolique redondance du 
creux, l'hypnose auto-sodomisee par les comes de sa propre 
passivite ... Homer lape son ecran avec volupte. S'il n' etait 
pas si profondement autiste, onjurerait qu'il est ensorcele. 
Le mot «page» ne convient plus-ce n' etait de toute maniere 
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qu'un pis-aller pour designer des grouillements de pixels 
maquilles sous une forme vaguement traditionnelle. S'agit-il 
encore de «mots » ? A peine. Sur 1' equivalent cybemetique 
d'un panneau d'aeroport d'ou nul ne s'envolera jamais, 
de courtes sentences ecrites dans un jargon indigeste 
americanise et herisse de symboles se succedent en une 
liste sans fin devant les yeux excaves de Homer. 

Plusieurs joumalistes de presse presents au proces 
de DSK martyrisent leurs telephones pour envoyer les 
bribes de leurs inconsistants temoignages. Une Fran¢se 
raconte tout, c'est-a-dire rien: elle ne voit rien, ne sait 
rien, ne comprend rien, elle le proclame, etc' est un scoop 
qui fait le tour du monde, repris le soir meme par toutes 
les televisions et radios hexagonales: « Je suis tout pres 
de #DSK, je le vois de dos. » 

Un autre joumaliste de radio epie et pepie sans discon­
tinuer. Ces messages morceles confinent au monologue 
interieur d'un telespectateur moyen- equivalent rentable 
du debile Ieger. Peu importe, I' immense valeur d' echange 
mediatique de Twitter ne reside pas dans le contenu, 
bourre de fautes et d'approximations creuses, mais 
dans l'Instantaneite, ce que des extasies n' ayant aucune 
idee du Temps ni du Reel nomment absurdement «temps 
reel» , 

«Au tribunal, waiting for dsk» 
«Dans la salle d'audience des families de prevenus ... et des 

journalistes. coming for the French Guy?» 
«Avo cats» 
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«Avocats Dsk arrives mais la police n'aime pas les tweets!» 
« Toujours rien » 
«Avocat de dsk il ne vient pas ce soir» 
« dsk menotte » 
« Le juge est une femme» 
« Dsk est la » 
« s· est assis a l' ecart dans salle d' audience. attend son tour» 
« Dsk visiblement atteint » 

«Dsk resorti, pas d'explication. d'autres prevenus defilent 
devant la juge » 

«Strange. Plus de defile de prevenus et dsk ne revient pas» 
«La juge continue se traiter les dossiers, tranquille >> 
« Dsk revient » 
«J'ai croise son regard perdu. dsk est la, s'est assis dans un 

coin pour ne pas etre vu » 
« Dsk assis a cote d'autres prevenus, jeunes, pauvres bougres 

et avocats un peu las>> 
« Brafman dans la place, ex avocat de Michael jackson)) 
«Petit box vitre. dsk parle a l' ecart a ses avocats )) 
« Dsk rep art s' assoir, petite moue a ses avo cats, gros cernes>> 
« Photographes de presse debarquent dans salle d'audience 

avec cameras! » 
« Ca y est photo dans le box>> 
«Taylor et brafman en place» 
« Dsk devant la juge ! )) 
« lmper sombre ecoute >> 
«Debut de l'enquete dit le proc presente dsk comme Homme 

d'une grande Influence » 
«Millions de dollars serait peu pour caution n 

« Proc discours ferme >> 
« Dsk essayait de fuir » 
« Avocat ce Monsieur a 4 enfants et pas d'antecedants 

judiciaires » 
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« L' avo cat affirme qu il y a zones d' ombre et dsk n' a pas fui » 

« Dsk pret a rester a ny » 

« Dsk presente comme innocent et cooperatif avocat » 
«Sa fille vit ici, sa femme est arrivee any» 
« Dsk essaye de parler a Ia juge son avo cat I' en empeche » 
« Dsk voulait dire qu'il n' a pas fui » 
« 1 million de dollars de caution? » 

« Pas de remiss en loberte » 

«Fin de Ia couverture pour Ia journee. merci a taus» 

Volapiik nihiliste 
- AH AH AH AH ! fait Luc, gardant un visage etale 

malgre son rire theatralement toni truant. 
n a a peine pose les yeux sur l'indigente succession de 

borborygmes mentaux qu'affiche l'ecran. D'un ton pose, 
il nous explique, a Guy et moi, son dedain lapidaire. 

-A. force denier le Temps, cette planete ridicule s'est 
decatie a tres grande vitesse. C'est d'une civilisation obsolete 
que participent non seulement les kiosques a journaux; les 
quotidiens aux editoriaux aussi recyclables que le papier 
sur lequel on les imprime; les torchons gratuits finances 
par Ia reclame; les insolents monceaux d'immondices 
illustrees appeles «magazines» ; les diffusions en boucle 
des chaines de desinformation; les de bats de biles des 
chroniqueurs extenues par leurs navettes incessantes entre 
studios radio et television- tels d' egotistes cochons d1nde 
tournant a perpetuite dans leur cage; mais encore les gloses 
medisantes et ordurieres des blogs, et m~me les vaguelettes 
saumatres des « commentaires » - version connectee du 
courrier des lecteurs ou s' epanche l'insondable cretinerie 
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desreuvree des nouveaux pinailleurs du nihilisme, ces 
mal nommes « internautes » qu' on ferait mieux d' appeler 
« entrenuls ».. . Eh bien, cette cloaca maxima multime~ 
diatique encore inimaginable il y a dix ans, ce maelstrom 
insense d'images, de commerages, de radotages electro­
Diques, appartient pourtant a un monde premat:urement 
fletri par I' apparition d'un nouveau volapiik virtue} dont 
ni le catholique Schleyer nile juif Zamenhof n' auraient pu 
a voir l'idee. Et je vous avoue, mes deux jeunes disciples ... 

Guy et moi echangeons un sourire sans interrompre 
Luc dont la megalomanie dynastique ne nous surprend 
plus depuis longtemps. 

- .. . que je ne me rejouis pas peu de voir ces nouvelles 
generations d'animalcules sapiens gazouiller leur indi~ 
gence dans leur phrase microscopique de cent quarante 
caracteres sur des machines a ecran aussi miniaturisees 
que leurs cervelles. 

- Qu'avez~vous particulierement contre 1\vitter, Mon~ 
seigneur? demande~je en m'asseyant a cote de Homer, 
qui pousse un soupir autistique. 

- Personnellement, rien, mon bon d'Os. Je n'ai pas a me 
plaindre ni a juger les minables vehicules que choisissent les 
homoncules pour se ruervers leur perte. Je constate, c'est 
tout. ~engouement des gobe-mouches pour ce nouveau 
morse planetaire qui- pretendent~ils, jamais a court 
d'une imposture-conduirait les revolutions, libererait les 
peuples enchaines, democratiserait l'acces a !'information, 
dissiperait les frontieres ... me fait sourire, voila. 
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De Daguerre a Twitter 
- ll n'y a pourtant pas de quoi sourire, Camarade, inter­

rompt Guy que les exigences d' etiquette de Luc n'impres­
sionnent guere. C' est Ia Ia suite logique du long processus 
d'innocuite des masses entrepris depuis le Daguerreotype 
jusqu'a You1Ube, en passant par le cinema, la television, 
Internet, les telephones portables, les smartphones, et 
bien entendu ces vastes entrep6ts d' abrutissement com­
munautarise que sont Face book et Twitter .. . 

- Tu es serieux, Guy? Tu vois un rapport entre Daguerre 
et Twitter? 

- Je suis serieux comme le negatif, Sac d'Os! Sache que 
si je ridiculise souvent, je ne rigole jamais. Le Daguer­
reotype a inaugure Ia collusion ideologique entre le com­
merce, Ia science, le gouvernement, done Ia domination, et 
la distraction inoffensive inoculee au plus grand nombre. 
Ni plus ni moins que Facebook, YouTube ou 'IWitter 
aujourd'hui. Pas d'avant ni d'apres dans ce chaos en fusion. 

Je pousse avec precaution Homer de l'epaule- il reagit 
aussi peu que si je n' existais pas -pour taper sur Google 
le mot «daguerreotype». Je tombe sur un texte etrange 
dont je fais part a mes deux comperes en surveillant 
Homer du coin de l'reil. ll ferme les paupieres et se balance 
doucement comme un Juif en priere. 

- Connaissez-vous les analyses de Walter Benjamin 
dans sa Petite histoire de Ia photographie ? ll ecrivait des 
choses comparables a ce que tu dis, Guy: « ll ne serait pas 
etonnant que les pratiques photographiques aient un lien 
souterrain avec l'ebranlement de l'industrie capitaliste. » 

- Benjamin etait un brave homme et un esprit subtil, 
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mais trop candide a mon gout. II a ecrit sa petite histoire 
en 1929, annee qui fut la camera obscura du ravage capi­
taliste, lequel, sitot expose, allait devaster l'Allemagne et 
favoriser !'accession d'Hitler au pouvoir. Connais-tu le 
point commun entre Hitler et Daguerre? 

- Honnis la passion du dement en culotte bavaroise 
pour la pose extatico-hieratique devant I' objectif de 
Hoffmann, je ne vois pas ... 

Luc, dont la moindre anecdote concernant Hitler est 
la marotte, hausse un sourcil menalirant. 

- Comme Hitler, continue Guy, Daguerre etait un artiste 
rate. Et comme le moustachu maniaco-depressif, il y 
tenait. En 1839, dans sa Description pratique du procede 
nomme le Daguerreotype, il se presentait encore, et dans 
cet ordre, en: « Peintre, inventeur du Diorama, officier 
de Ia Legion d'honneur, membre de plusieurs Academies, 
etc.» 

-On croirait lire les titres de petite-bourgeoisie de 
Cesar Birotteau! dis-je. « Parlumeur, chevalier de Ia Legion 
d'honneur, adjoint au maire du 2e arrondissement de la 
ville de Paris » ! 

- Peintre rate, Daguerre commenc;a par reproduire 
d' abominables decors de theatre avant de se metamor­
phoser en bateleur, puis en chercheur, puis en entrepreneur, 
puis en bienfaiteur officiel de l'humanite pleurarde. En 
somme, il est le veritable ancetre de Steve Jobs ... 

- Vous noterez au passage, interrompt Luc qui nous 
ecoute distraitement tout en fixant sauvagernent Horner, 
comme les noms devoilent malicieusement leur part 
d' ombre. Et en I' occurrence de lumiere artificielle. Daguerre 
est Ia fonne francisee du basque «Aguirre», qui designe 
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un lieu a decouvert, un espace dont rien n ' est dissimule. 
Cet homme portait sa guerre a l'enigme du Temps dans 
les entrailles de son patronyme. Et quanta l'idole de 
Strauss-Kahn, le gourou psychorigide aux pieds nus: 
Steve« Emplois »Jobs, ce bien-nomme n'auraitjamais pu 
s'appeler Ste"·e « Vacances » Holidays. Idem concernant 
Marc Rich, une des pires crapules de la catastrocratie 
contemporaine: multimilliardaire vereux, corrupteur, 
pollueur, affameur sans principes ni vergogne, cette vivante 
incarnation du saccage n'aurait pu s'appeler d'un trop 
parlant «Marc Poor:>. De meme qu'Henry et John Poor, 
tout milliardaires qu'ils furent, n'auraient pu s'appeler les 
« freres Rich», ni Standard and Poor's «Luxe et Volupte ». 
Vous ignorez probablement que John Poor fit fortune 
dans les chemins de fer americains au XIXe siecle ... 

- Dont le deploiement, commente Guy, est aussi indis­
sociable du genocide des Indiens d' Amerique que 1' activite 
de la SNCF durant la Seconde Guerre l'est de la tentative 
d'extermination des Juifs de France ... 

- ... ll acquit The American Railroad Journal pour son 
petit frere, Henry Poor, qui y publia les premieres analyses 
financieres de l'histoire. Un siecle plus tard, l'agence de 
notation Standard and Poor's fait vaciller les Etats en 
proferant-ou en menac;ant simplement de proferer, voire 
en gaffant et se trompant en annonc;ant faussement une 
proferation comminatoire - ses sinistres annotations 
scolaires: AAA, AA+, AA-, BBB et autres aglagla ... 

- Vous n'avez pas tort, Monseigneur, dis-je. Il faudrait 
etre sourd pour ne pas entendre dans ces « AA » et ces 
:< BB » ridicules les ricanements et les frissonnements de 
la pauvrete financiere s'abattant sur les pays industrialises 
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qui se pensaient «riches» ... Cet abecedaire atrabilaire 
ne vaut pas micux qu'un FMI: Foutaise Manie Intrigue! 

Edmond, l'infimier en chef, passe une tete dans la 
salle des ordinateurs. Nous voyant reunis et converser 
de bonne humeur, il se met a aboyer: 

- TAISEZ-VOUS UN PEU, LES TROIS DINGOS, ON 
N'ENTEND QUE VOUS! 

Puis, dans un grand ricanement hysterique, il repart 
accomplir son office de sadisme quotidien. 

Luc, ongles plantes dans les paumes de ses poings 
serres, levres exsangues de rage, murmure: 

- Scelerat abhorre, denature, odieux! Miserable bmte! 
J' ecrabouillerais so us mon talon cet etron mental avec 
une indicible volupte ... 

Cliche du no man's land 
Guy demeure imperturbable. Il semble n'avoir pas 

remarque !'intervention d'Edmond et, apres nous avoir 
laisses l'interrompre, il reprend son etrange expose sur 
les turpides voies de la providence spectaculaire ... 

- Daguerre temoignait d'un engouement congenital 
pour le trompe-I' reil. Sa gaucherie esthetique y trouvait 
un defouloir. En 1822, il avait peint une partie du decor 
d~une « operette-feerie », jouee au theatre de la galerie 
Vivienne, intitulee Aladin et la lampe menJeilleuse. Inspire 
par cet opium populacier, il se prit de passion pour I' idee 
d'une « lampe merveilleuse » et dans la foulee inventa le 
«Diorama», qui melait I' illusion d' optique, la perspective, 
Ia mauvaise peinture et de minables effets speciaux 
reproduisant l'ensoleillement, le crepuscule, Ia pluie, 
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le vent, etc. Le succes fut considerable. Anc~tres de ces 
fanatiques qui campent devant les Apple Stores du monde 
entier la veille de la distribution de chaque nouvelle 
machine a decexveler, les badauds eberlues se pressaient 
en longues files d' attente pour admirer durant quinze 
minutes, debout et bouche bee, un paysage artificiel, 
ersatz du paysage infiniment plus somptueux que ces 
abrutis pouvaient contempler gratuitement n'importe 
oil au tour d' eux. Un immense plateau toumant portait 
sans effort ces infirmes d'un trompe-l'ceil a l'autre. Ala 
sortie du spectacle, histoire de leur faire consommer 
leur alienation jusqu'a la lie, Daguerre leur fourguait des 
dioramas portatifs, pompeusement nommes (( polyoramas 
panoptiques ». Reproduisant le procede falsificateur en 
miniature, ces petites boites n'etaient autres, en somme, 
que les ancetres de l'iPhone: des gadgets destines a 
siphonner toute vie interieure. A partir de 1833, reprenant 
les travaux de Niepce apres sa mort, Daguerre parvint 
a raccourcir le temps de pose necessaire pour fixer les 
images de la chambre noire sur des feuilles d' argent 
plaque sur cuivre. Arago -le futur ministre republicain 
de la Guerre, le savant vulgarisateur, le professeur 
d'astronomie populaire, le mesureur de la vitesse de la 
lumiere et duson, l'orateur hors pair-, a qui Daguerre 
montre son procede, s'enthousiasme. Les deux hommes 
sont particulierement fascines par deux caracteristiques 
de !'invention - laquelle, je vous le rappelle, prefigure 
toutes les macintosheries et saloperies communica­
trices contemporaines. D'abord, l'economie du facteur 
humain entre le sujet et sa reproduction a l'identique. Au 
fond, avec le Daguerreotype, l'homme n' est plus que 
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l'hurnble serviteur d'un processus qu'il enclenche mais 
auquel il ne concourt point. Son invention, insiste 
ce roublard de Daguerre, en tant qu' elle participe de 
l'optique et de la chimie, n'est qu'une facon pour la 
Nature de s'engendrer e1le-m~me en demultipliant son 
image: « Le Daguerreotype n' est pas un instrument qui 
sert a dessiner la nature, mais un procede physique 
et chimique qui lui donne la facilite de se reproduire 
d' el1e-m~me. » En verite ce n' est pas la Nature qui se 
reproduit dans I' invention de Daguerre, mais la Mort qui 
y est a l'reuvre. n suf:fit, pour le comprendre, d'observer 
un cliche date de 1838: une vue en plongee du boulevard 
du Temple depuis le to it d'un immeuble de la place de Ia 
Republique ... 

Tandis que Guy parle, je deniche Ia photo sur Internet. 
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- ... Cette photo est probablement la premiere de l'his­
toire ou apparaisse un etre humain. A une exception pres 
le boulevard du Temple est vide, la ville desertee de tous 
ses passants, marchands, caleches, chevaux et animaux 
de compagnie. Il ne s'agit pas d'un choix, comme plus 
tard avec le photographe Eugene Atget qui decidera de 
collectionner le desert parisien. lei c' est la technique 
naissante qui annihile le mouvement humain: l'objectif 
du Basque requerait plusieurs minutes d'exposition, et 
a moins de demeurer immobile, sage comme une image 
durant ce temps minimum, on etait invisible ala machine 
a reproduction ... Or un seul homme, panni I' immense 
foule, est reste assez longtemps sans bouger pour etre fixe 
par l'appareil, apparaissant dans ce que Walter Benjamin 
qualifierait nostalgiquement- mais a tort- d' :< image d'un 
gris tendre ». «Homme», pourtant, c' est beaucoup dire. 
n faudrait plutot l'appeler chimere, tant sa silhouette 
fantomatiquement tloue parait sur le point de s' evanouir 
dans les limbes du no man's land. II est debout, sur le 
trottoir cisaille de soleil, a un angle du boulevard, les mains 
dans le dos, une jambe posee sur ce qui ressemble a une 
fontaine ou h1en au tabouret d'un cireur de chaussures. 
Puise-t-il de l'eau pour son patron? Se fait-il rutHer par 
un larbin? Est-il maitre? Est-il esclave? On ne le saura 
jamais. Et cette ambivalence aussi est tatouee dans le 
code genetique de la sinistre invention. 

D'un geste hautain du menton, designant Homer qui 
gigote tace a la webcam posee en pince au sommet de 
son ecran, Monseigneur ponctue: 

- Les faits, terribles temoins, sont faciles a etudier; on 
peut constater le desastre. La proliferation numerique du 
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portrait a pris aujourd'hui des proportions aussi abyssales 
que degoutantes, et qui ne trompent pas. Plus leur caboche 
est creuse, plus ces imbeciles d'humains se gargarisent 
d' en multiplier le vii reflet. La gadgetisation de l'impudeur 
a transforme le portrait, un genre pictural jadis reserve 
aux plus nobles, en tout-a-l'egout des ego delabres, en 
receptacle des dejections extraverties du dodo sapiens. 
En photographiant sous les plus repugnantes coutures 
la part la plus secrete et sacree de son etre, sa face, la 
mouche homonculesque s'en detourne, la dilapide, la 
putrefie en rognure derisoire. I:immonde homo picturalis 
se tire le portrait a tout va, comme par reflexe et sans 
y penser, de meme qu'il etemue. Du coup il n'y a pas 
plus de rapport entre ces monceaux de facies momes 
et ce que signifie vraiment a voir un visage, qu' entre un 
mouchoir degoulinant de morve et un traite hindouiste 
sur les cinq souffles. 

Guy hoche la tete en baissant les yeux vers le sol, comme 
s'il reflechissait a la portee des sombres propos de Luc. 
Puis il reprend : 

- Le Daguerreotype est ala racine de cette vulgarisation 
sans nom. Telle est la seconde caracteristique du coup 
d'eclat de Daguerre: l'accessibilite de tout un chacun, 
partout sur le globe, a sa propre abolition par I' image. En 
realite, c'est principalement du fait d'Arago. Daguerre, 
lui, se serait contente d'empocher I' argent de sa trouvaille 
de foire. Arago voyait plus loin. n s'agissait de ficeler 
techniquement le monde, d' en reculer toute frontiere 
jusqu'a I' annihilation. 
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Boi"tier de Pandore 
Pendant que Guy s'exprime, je deniche sur Internet 

le n~cit detaille de la seance ou le ministre de 11nterieur 
DucMtel, renseigne par Arago, plaide devant Ia Chambre 
des deputes. C' est le 13 juin 1839: «Pour le voyageur, 
pour l'archeologue, aussi bien que pour le naturaliste, 
l'appareil de M. Daguerre deviendra d'un usage continu 
et indispensable. n leur permettra de fixer leurs souvenirs 
sans recourir a la main de 1' etranger. )) 

- n ne viendrait pas a 1' esprit de ce sinistre, dis-je, que 
«fixer» ses souvenirs demeure sterile si 1' on n' entreprend 
d'abord de les mediter. Jusqu'a Daguerre, camet de notes 
en main les plus subtils voyageurs se passaient tres bien 
de son boitier de Pandore du tourisme perpetuel, dont on 
sait aujourd'hui ce que lui doit le ravage de la planete .. . 

Toujours a sa manie des nominations, Luc rencherit. 
- Mon jeune assistant (moue de Guy) n'a pas tort. 

Conformement a son patronyme, Arago n' est pas etranger 
ala globalisation du ragot perfectionne qu'incarnera 
Twitter. Car il fallait deux conditions pour que le ragot 
devint la novlangue du ~ siecle. D'abord, l'instantaneite. 
Instantaneite de Ia transmission, de la reproduction, de 
la duplication, de la proliferation. Ensuite, un esperanto 
faisande qui, cette fois, parvint vraiment a envahir la 
surface du globe. Cela n'a pas eu lieu dujour au lendemain. 
Pour que triomphassent 1' esperanto ou le volapi.ik - ces 
deux idees infames -, il fallait attaquer la Parole simul­
tanement dans chaque langue a la source meme de son 
enigme, c'est-a-dire de son intraductibilite y compris 
en elle-meme. Voila pourquoi Ia premiere application 
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du Daguerreotype a laquelle Ah! ragot songe, c'est la 
resolution du mystere insondable et exasperant pour 
une cervelle scientiste que representent les hieroglyphes. 

Confumant Luc, je lis un passage du discours d'Arago: 
- « Pour copier les millions et millions de hieroglyphes 

qui couvrent, m~me a l' exterieur, les grands monuments 
de Thebes, de Memphis, de Karnak, etc., il faudrait des 
vingtaines d'annees et des legions de dessinateurs. Avec 
le Daguerreotype, un seul homme pourrait mener a 
bonne fin cet immense travail. » La premiere application 
a laquelle songe Arago est celle d'un suppletif scientifico­
linguistique del' armee d'Egypte. C' est comme s'il baptisait 
le Daguerreotype Memento mori. 

-Memento mori? Pas mal, Mister Bones, fait Luc, pour­
tant avare de compliments. 

- Sauf qu'en I' occurrence, intervient Guy, c'est la Mort 
qui se rappelle a l'humanite amnesique recidiviste. La 
grande attaque des Temps modernes contre le Verbe 
debute, ou plus exactement se formule avec Daguerre 
et l'instantaneite portative de sa petite machination. 
De Daguerre a Twitter, il n'y a done pas de solution de 
continuite mais une lente, une irrepressible progression 
empoisonnee. Bien sur, tout s'est accelere recemment 
avec le deploiement endemique des telephones portables, 
preparant le triomphe de la venimosite cretine en inoculant 
depuis plusieurs annees le sous-jargon onomatopeique 
des textos a des milliards d' endormis. 

- J'abhorre les textos, dis-je. Sottise 1/Texte 0. Ils sont 
au langage ce qu'un catcheur de foire est a un samoura'i. 

- C' est ainsi que Twitter paracheve aujourd'hui l'ineptie 
empoisonnee par ses millions de pepiements circulant 

231 



CHAOS BR0LANT 

virtuellement a travers le monde. Le Daguerreotype est 
done doublement un leurre. D'une part, au sens simple, 
en tant qu'image industriellement reproductible, il n'est 
qu'un simulacre, un ersatz vitrifie de la nature. Or on oublie 
trop que tout ce qui apparait sur un ecran aujourd'hui, 
queUe que soit sa taille: photos, pages web, « textes » divers, 
participe techniquement de l'image. Sur un ecran ne 
scintillent pas des phrases faites de mots, mais des pixels qui 
s' agregent parfois sous I' apparence de lettres. Pourtant- et 
la est le leurre du leurre! - ce n' est pas son statut d'image 
qui distingue le Daguerreotype, lui permettant d' ouvrir la 
voie au nouvel engouement du monde. Apres tout, l'helio­
graphie de Niepce, dont Daguerre aura certes grandement 
ameli ore les proprietes, meritait deja pleinement le statut 
d'image. Non, ce qui caracterise le boitier crepusculaire 
de Daguerre, c'est sa portabilite, c'est-a-dire sa mise a 
la disposition de tout un chacun n'importe ou, et des 
lors la possibilite napoleonide qu'il offre de conquerir le 
monde. Voila pourquoi Arago s' empresse de faire acheter 
le brevet par la monarchie de Juillet, obtient une rente a 
Daguerre et au fils de Niepce, et fait aussitot mettre dans 
le domaine public la boite a tenebres qualifiee de ((don au 
monde ». De fait, devenue « propriete publique » par un 
« acte de munificence nationale », l'infamie luminophage 
connait un succes phenomenal, inou'i, bientot planetaire. 
Les vrais artistes rugissent d'horreur, comme Baudelaire. 
Mais !'immense majorite des rates divers dans tous les 
domaines- et d'abord dans celui de Ia vie- s'extasie et 
se rue sur !'invention. Delaroche, dont Delacroix moquait 
la « peinture serieuse », se sent spontanement soulage de 
son insuffisance. II s'extasie: « D'aujourd'hui, la peinture 
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est morte ! » C' est que, selon lui - et ecoutez bien les 
tennes de son argumentation car ils sont significativement 
politiques et antirevolutionnaires -,le fini photographique, 
« d'un precieux inimaginable, ne trouble en rien la tran­
quillite des masses, ne nuit en aucune maniere a l' effet 
general». 

-Antoine Wiertz, dis-je, autre peintre de seconde zone, 
bruxellois humaniste, pacifiste, democrate, et thuriferaire 
de Ia boite a tenebres, pousse ce cri du creur: « Soleil, 
prends garde a toi ! ); 

- Voila pourquoi, reprend Guy, le gouvemement de 
Louis-Philippe have de desir devant le joujou a tranquil­
liser les masses ... Aux Etats-Unis, c'est du delire. Comme 
si cette nation totalitairement bourgeoise, sans passe 
ni scrupule, comprenait spontanement I' alliance avanta­
geuse qu'elle peut faire avec l'Image dans son vaste projet 
d'installation extenninatrice et de colonisation genocidaire. 
C'est d'ailleurs l'empereur de Ia transmission a distance, 
Samuel Morse, qui se montre le plus fervent propagandiste 
de l'appareil fran~;ais. Lui-meme, comme tant d'autres, 
avait longtemps cherche le secret de capturer l' ephemere 
reflet chatoyant dans la chambre obscure. II avait fini 
par renoncer, declarant l' exploit impossible. Daguerre 
fut done son bouleversant Messie, pour reprendre le mot 
justement meprisant de Baudelaire. Debut mars 1839, 
Morse, dont le Telegraphe est deja celebre, vient a Paris 
pour rencontrer son heros basque. Nous sommes quelques 
semaines avant que le gouvemement n'achete I' invention 
dont le procede est encore tenu secret. Aussi Daguerre 
n'accepte-t-il de recevoir· Morse a son atelier du Diorama 
qu'en echange d'une demonstration du Telegraphe. Les 
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deux hommes pactisent aussitot, et Morse reviendra aux 
Etats-Unis en photographe compulsif ... 

- C'est la que j'interviens, dit Monseigneur. Quelques 
jours a peine apres cette visite fatale du 7 mars 1839, oil 
les horreurs futures se distillent dans l'alambic des deux 
assassins du Temps, }'atelier du Diorama, ou Daguerre 
tenait tous ses cliches, brO.le de fond en comble, comme 
par un grommellement du Destin ... 

Guy regarde froidement et fixement Luc, comme pour 
defier sa psychose sataniste, puis conclut : 

-Voila en quoi cette invention de l'ombre annonce 
Twittbook et tous les « reseaux sociaux >> contemporains, 
davantage que le gramophone, la locomotive ou I' ampoule 
electrique ... 

Benjamin en miroir 
- C'est interessant, dis-je. Walter Benjamin parle, a 

propos de la photographie instantanee, de « fonction 
sterilisante dans I' experience vecue ». 

- Oui, Camarade, fait Guy, un brin provocateur. Mais 
ton Benjamin n' arrive pas a se depetrer de sa passion 
pour l'aurore de la photographie. II ne comprend par 
consequent pas !'infrastructure invisible de I' alienation. 
II s' etonne, par exemple, qu' Arago s'interesse davantage 
au Daguerreotype qu'au chemin de fer, auquel il est 
defavorable. Arago a compris ce qu'ignore Benjamin, et 
pour cause. Le chemin de fer s'en prend principalement 
a l'Espace, tandis qu' en obscurantisant la lumiere, c' est 
paradoxalement au Temps que s'attaque Daguerre. Ben­
jamin est si pathologiquement nostalgique qu'il confond 

234 



CHAOS BR0LANT 

tout. Par exemple, dans une photographie de 1857 des 
fiances Dauthendey, il croit distinguer dans le regard de la 
femme le vertige de son suicide futur apres la naissance 
de son sixieme enfant. n s'agit, affirme a tort Benjamin, 
de la mere du poete Max Dauthendey. Et void ce qu'il 
ecrit, fascine par cet effet de prophetie qui, s'imagine-t-il 
avec une poignante naivete, tient a Ia magie temporelle 
de la photographie: «Son regard a elle est fixe au-dela 
de lui, comme aspire vers des lointains funestes. Si 
I' on s'est plonge assez longtemps dans une telle image, on 
aper~oit combien, ici aussi, les contraires se touchent: 
Ia plus exacte technique peut donner a ses produits une 
valeur magique, beaucoup plus que celle dont pourrait 
jouir a nos yeux une image peinte. » 

- TI croit cela, l'insense ! rugit Luc. 
- ll dit meme que « Ia realite a pour ainsi dire brUle 

de part en part le caractere d'image », evoque « I' endroit 
invisible ou, dans I' apparence de cette minute depuis 
longtemps ecoulee, niche aujourd'hui encore l'avenir, et 
si eloquemment que, regardant en arriere, nous pouvons 
le decouvrir». Bref, il fantasme a fond Ia gomme ! Car, 
d'une part, il ne s'agit pas de la mere du poete mais de la 
seconde femme de son pere, qui d'autre part ne s'est jamais 
suicidee ! Tout ce que croit decouvrir Benjamin dans 
cette photographie qui redimerait la technique est aussi 
faux qu'une promesse de syndicaliste pendant une greve 
generale! Et comme un coup de daguerreotype n'abolira 
jamais le hasard, c' est evidemment son propre suicide 
futur que le bon Benjamin aper~oit en miroir dans une 
photographic qui ne lui renvoie rien d'autre- en terrnes 
de «prophetie retrospective», comme Max Dauthendey 
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l'appelle- que la demi-brume de ce que son propre regard 
desespere y projette inconsciemment ... 

Luc hoche le menton avec mansuetude, tel un prince 
que ses favoris divertissent, appreciant le duo speculatif 
que Guy et moi lui susurrons a l' oreille. 

-Allons, mes enfants! sardonise Luc, qui est pourtant 
le plus jeune de nous trois. Nul besoin de passer par le 
doux et helas bien bejaune Benjamin pour comprendre 
de quoi il retourne, concernant l'attaque de la Technique 
contre le Temps. C'est sous vos yeux depuis tout a l'heure, 
et vous n'avez rien vu! Tout est dit, expose, revendique 
et consomme par le roi-bourgeois en personne, dans son 
adresse solennelle du 15 juin 1839 qui swplombe le projet 
de loi offrant le Daguerreotype a l'humanite. 

Luc se penche alors a demi sur le clavier de 1' ordinateur 
devant lequel Homer et moi sommes assis et, montrant 
qu'il sait parfaitement se servir de ces machines qu'il 
meprise infiniment, il pratique un agrandissement sur 
I' ecran, comme pour rendre a l'Image un ambivalent 
hommage en lui laissant le dernier zoom: 

LOUIS-PHILIPPE 
roi des Franc;ais, 
' A tous presents, eta venir, 

salut. 
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Puis, dans un ricanement metallise ou eclate sa 
demesure megalomaniaque- matinee d'un indiscutable 
talent de mise en scene: 

- « Presents, et a venir » ! HA HA HA HA! Daguerre, 
Twittbook, ou 1' auto-annihilation pour les nuls . .. 

Le Mollusque amnesique 
Y a-t-il encore des frontieres? des points cardinaux? des 

fuseaux horaires? un en de~ et un au-dela des Pyrenees? 
une aurore et un crepuscule? un envers et un endroit? 
un avant et un apres? une verite et un mensonge? une 
realite et un mirage? une vie et une mort? 

Pas sfu: 
Twitter, Facebook, YouTube, Google, Wikipedia, 

!'information en general et l'infamation en particulier 
ne connaissent nul repos. Le sans-borne a avale le 
capharnaiim du monde en l'attelant sagement a des 
ecrans de toutes tailles ou tout est egal, etale et letal. 

Voila pourquoi depuis un asile psychiatrique de Man­
hattan on peut se sentir comme chez soi a Wall Street, 
Fukushima, 'funis, Le Caire, Tripoli ou Paris, et vice-versa. 
n suffit de s'immerger dans l'horizon des evenements 
d'un ecran d' ordinateur ou de television- opium retinien 
comparable aux camisoles chimiques dont nous gavent 
nos gardes-chiourme - , et d'echanger sans douleur toute 
angoisse, toute audace et toute pensee contre la beatitude 
factice d'un fourmillement de sons absurdes et d'images 
immondes. 
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A.l'etranger, DSK prete davantage a rire qu'a pleurer. 
Veffarante annee 2011- jusqu'ici martelee d'images 
morbides d'immoles tunisiens, de noyes et d'irradies 
japonais, de desesperes grecs, de canardes egyptiens, 
de bombardes libyens, de cloitres ivoiriens, d'engloutis 
birmans, d'exploses marocains- a pris sans prevenir un 
tour farcesque. Une seule victime androgyne (Nafissatou? 
Dominique?), et des centaines de millions de spectateurs 
hilares. Pragmatiques, les Americains peaufinent deja 
des scenarios de serie et de film inspires du scandale. 
Cela fait d' ailleurs longtemps que le succube Celluloid 
a pompe l'entierete de la vie publique americaine, de 
laquelle il ne se distingue plus. 

- Le cinema ! dit Luc. Cette industrie de la frigidite 
faite farce! Demandez done a Artaud le bien qu'il pense 
de ce « monde mort, illusoire et tron~onne ». C'est telle­
ment vrai que je ne suis pas stir de ne pas 1' avoir pense 
avant lui. Demandez-vous pourquoi dans la petite ville 
d'Oswi~im que les Allemands renommerent «Auschwitz» 
en l' occupant, si les SS avaient interdiction de frequenter 
les bars et les restaurants, le petit cinema de la ville leur 
etait strictement resexve ... 

Mimetiques et taquins, les Chinois illustrent leurs 
joumaux televises de dessins animes en images de 
synthese, oil un DSK nu aux yeux brides violente une 
Nafissatou Diallo jonquille qui hurle en s'enfuyant dans 
le couloir de l'hOtel. 

A Paris, la premiere comparution de DSK diffusee en 
boucle sur tousles ecrans a sonne l'hallali des vanites. Les 
cretineries accumulees des peroreurs mediatiques forment 
un immense Mollusque amnesique qui se met a danser 
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Ia java, comme transperce par un electrochoc, a chaque 
nouvelle photographie du neo-bagnard diffusee sur Internet 
puis dans la presse ecrite dont les ventes s' envolent. 

Les seuls, pour une fois, a ne pas donner leurs avis men­
songers sont les communicants de DSK. Meme si Brafman 
n'avait pas intime a Hommel, Khiroun, Finchelstein 
et Fouks l'ordre absolu de se taire, leurs competences 
mythomaniaques seraient definitivement atterrees. Ce 
fait divers insense, eminemment grotesque- que les 
journalistes comparent deja avec gourmandise a I' affaire 
Dreyfus ou a l' effondrement du World Trade Center -, 
rabougrit en trottinette anodine la Porsche Panamera 
a cent trente-sept mille euros au sortir de laquelle, 
seulement quinze jours auparavant, le gaffeur DSK a 
ete photographie. Ce minuit fatidique du 15 mai 2011, 
lorsque la princesse monetaire Cendrillon Strauss-Kahn 
est reapparue en souillon menottee et mal rasee, un 
sortilege sordide a racorni son carrosse Panamera en 
citrouille exigue de Harlem. 

Quelle dose de mensonges, de leurres, de contre-feux, 
de lettres d' amour factices, de blogs improvises, d' articles 
croises diluant le poison, de revelations sans conse­
quence ... pourrait rivaliser avec fa. 

Si les spin doctors se taisent, d' autres bavards toupillent 
dans leur melasse. 

Interroges a tout va, les amis de DSK- chacun son­
geant avec des sueurs froides a ses propres turpitudes 
clandestines- commencent sans grand succes par litoter 
le seisme en felure ... 
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(( n n'y a pas mort d'homme », finasse Jack Lang, ancien 
ministre fetard et connaisseur en la matiere : il assista en 
effet de pres ala retorse maniere dont l'homme de sa vie, 
Fran~ois Mitterrand, conduisit peu ou prou au suicide 
Pierre Beregovoy aupres de qui Lang et DSK collaboraient 
a la meme epoque. Lang, alors ministre de !'Education, 
s' etait fait remarquer en orthographiant mal le nom 
«Shakespeare>: sur le tableau d'une ecole qu'il visitait. Aux 
ricanements unanimes, il retorqua en bougonnant: (( n n'y 
a pas mort d'homme ... » A.l'enterrement de Beregovoy, 
DSK s' etait penche a l' oreille de Lang et lui avait munnure: 

- Quand meme, Mitterrand aurait pu prendre ses 
derniers appels de detresse telephoniques, quitte ale 
laisser parler dans le vide, comme je faisais moi.. . 

- Oh, fit Lang. Qui pouvait prevoir qu'il y aurait mort 
d'homme a ne pas repondre a un coup de fil? ... 

Mais dans le maelstrom d'indignations, !'objection 
de Lang a aussi peu d' efficacite que le camouflage par 
Clinton de la fellation de Monica Lewinsky en le~on de 
saxophone. 

« Troussage de domestique », dit le joumaliste Jean­
Frans;ois Kahn, sans doute titille par procuration en raison 
de son homonymie avec DSK. Nouveau rugissement du 
maelstrom, java du Mollusque amnesique, et Kahn doit 
retropedaler dans la semoule en affirmant qu'il se degoute 
d'avoir dit ce qu'il n'a pas pense, jurant que plus jamais 
de sa vie il n'ecrira d'editorial sur quelque sujet que ce 
so it. Le Mollusque etouffe un rot d' ennui, oubliant aussi 
vite la polemique que Kahn sa promesse. 
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Au Parti socialiste, ce n'est pas la java que l'on danse, 
c'est la valse ... Les larmes aux yeux, Martine Aubry se 
revele bouleversee par les images de Cendrillon Strauss­
Kahn acculee ala citrouille. Elle a encore aux oreilles sa 
voix mielleuse lui chantonnant «Love Me Tender» lors de 
leur karaoke japonais de 1992. C' etait la bonne epoque, 
celle d'avantles cauchemardesquesJ't'enyoutube, Fuitter 
et Cancanpedia, lorsque les bourdes diplomatiques se 
geraient avec un tant soit peu de latitude. La Premiere 
ministre Edith Cresson avait-elle gobinesquement 
compare les Japonais a des fourmis? Qu'a cela ne tienne: 
on organisait une visite de reconciliation d' Aubry et 
DSK a Tokyo, et Dodo l'Enjoleur n'avait qu'a expliquer 
a leurs hotes que ces propos temoignaient de la sincere 
admiration de la France envers la civilisation nippone. 
On signait quelques contrats dans la foulee, et le soir 
tout le monde pouvait aller picoler et se detendre au 
karaoke de l'hotel. 

Fran~ois Hollande met de longues heures a comprendre 
ce que cela implique le concernant. II faut dire que la 
confiance en soi n'est pas la caracteristique majeure de 
cet ancien glouton complexe, a qui on avait clairement 
fait sa voir qu' amaigri ou pas il n' etait pas de taille a I utter 
contre le sumo du FMI. Un mois auparavant, DSK avait 
carrement explique ace microbe ramolli que, puisqu'il 
avait !'impertinence de maintenir sa candidature aux 
primaires socialistes, il ne devait pas compter sur un poste 
de Premier ministre en 2012, meme en arrivant second. 

Mimant immodestement leur maitre, les sous-fifres de 
DSK ne tarissaient pas de railleries. Claude Bartolone avait 
lance dans un rire sarcastique: « Hollande est une petite 
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entreprise qui fait manter sa valeur pour pouvoir le cas 
echeant etre vendue ala multinationale de Washington. » 

Commentaire lapidaire de Monseigneur: 
- Et ces grotesques baragouinant spontanement 

1' orduriere langue de Wall Street voudraient qu' on les 
distingua.t de leurs grotesques et orduriers adversaires ! 

Doutant pusillanimement de son propre destin, Hollande 
se contentait de n!peter: «II y a toujours une surprise 
dans un scrutin. Bonne ou mauvaise, mais il y a toujours 
un evenement qui n'a pas ete anticipe.)) 

Jean-Marie LeGuen, quelques semaines avant le cata­
clysme du 14 mai, pouvait au contraire si peu penser a 
l'impensable -I' eviction de DSK- qu'ille predisait a son 
insu : « Vous imaginez 1' ete, si Dominique ne se presentait 
pas? Vous imaginez ce qui vase passer cet ete? 8egolene, 
Fran~ois, Martine? a partir du 13 juliet? Mais enfin on 
va etre ridicules ! » Si Le Guen allait rallier dare-dare 
le camp de Hollande apres la citrouille, du temps du 
carrosse il mena~ait encore, outre: « ll y a un moment 
ou il ne faut pas qu'Hollande depasse euh ... » 

Quoi done? La ligne jaune? les limites? Nul ne saurait 
le dire, la colere lui otant les mots de la bouche. 

« ••• Bon, il avait le droit, et c' etait parfaitement legitime 
de jouer une option si Dominique n' est pas candidat, 
"j'vois pas pourquoi je n'serais pas candidat", mais Ia, 
franchement ... On ne peut pas a voir comme objectif 
indepassable l'avenir de Franc;ois Hollande ... >> 

Quant a Arnaud Monte bourg, qui s' etait fait remarquer 
des 2007 en moquant Franc;ois Hollande avant tout le 
monde, dope par le succes de son idee americaine des 
primaires, il n' epargne egalitairement son mepris a aucun 
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candidat. ll ne daigne ainsi se comparer qu'a Obama: 
«Je suisun outsider absolu, total. Barack Obama? II a 
commence comme moi, d'ailleurs, c'est exactement la 
meme histoire : II etait ri ... ri ... » 

Quoi done? «Riche» ? « rigide » ? « rigolo » ? «ridicule» ? ... 
« ... euh ... raille, et il a gagne, voila! » 

Jusqu'au 14 mai, done, Franc;ois Hollande n'etait pas 
loin d'etre d'accord avec tous ses condescendants concur­
rents. ll ne parlait de lui-meme que comme d'un package 
marketing au contenu indifferent ... « J'ai change de role, 
change de tunique, si je puis dire ... change de peau, je ne 
sais pas, non, je suis la meme peau, pas forcement la meme 
chair dedans, mais, voila, change, montrer que j'ai change, 
que je n'etais plus dans la meme situation ... » Apres le 
14 mai, il n'a qu'a ecouter docilement ses conseillers 
lui detailler la passementerie de sa nouvelle tunique. 
« Franc;ois, enonce doctement un senateur socialiste, ce 
que les Franc;ais attendent de toi, c' est que tu te mettes 
dans les habits du president. » 

Hollande ecoute sagement en prenant des notes ... 
« ... C'est ce qu'ils veulent, que tu adoptes la posture 

presidentielle. » Hollande releve la tete et acquiesce en 
opinant. 

Si, au meme moment, Sarkozy avait ouvert les Pensees 
de Pascal qu'il porta un temps en medaille a !'attention 
du Mollusque amnesique- pour racheter une declaration 
franche et cretine concernant La Princesse de Cleves-, il y 
aurait trouve cette phrase, emelle a taus les politiciens du 
monde: « Les seuls gens de guerre ne se sont pas deguises 
de la sorte parce qu' en effet leur part est plus essentielle. 
lis s'etablissent par Ia force, les autres par grimace.» 
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Dereliction de Ia Parole 
Commentaire de Freud: 
- Au fond, Herr d'Os, il n'y en a que deux a garder 

le silence: DSK et Sarkozy. Ce sont d' ailleurs les deux 
plus impenneables aux diktats de leurs communicants. 
Ala fois parce qu'ils partagent une meme assurance 
megalomaniaque, et pour des raisons psychologiques 
antagonistes. DSK, son cas est clair. Sa confiance absolue, 
sourde, aveugle, autistique presque, dans I' aptitude de son 
equipe a maquiller toute trace de stupre, lui fait commettre 
les pires impairs. Sarkozy, lui, meprise categoriquement 
ses communicants. II n'ecoute qu'une fois sur dix leurs 
conseils de presentation- conseils longtemps inoperants 
en France car con~;us selon les criteres americains destines 
a la misere psychologique d'un public foncierement 
puritain .. . Aujourd'hui, ce n'est plus le cas: l'Ameri­
mecanisation universelle a dissemine cette misere de 
Paris a Pekin et renforce d' autant I' efficacite de la science 
des grimaces. Si Sarkozy, done, arbore son inconscient 
sans complexe, c'est que son auditoire n'est pas les 
joumalistes - qu'il bait, qu'il traite comme des chiens, 
des domestiques, des condamnes rassembles dans une 
ridicule charrette tiree par un tracteur agricole derriere 
son hautain destrier. Non, son vrai, son seul public, c'est 
l'imaginaire ideologique moyen de Ia France profonde. II 
s'adresse d'inconscient a inconscients, assumant indiffe­
remment toutes les contradictions, toutes les palinodies, 
tous les mensonges, tous les lapsus, toutes les ordureries 
ideologiques ... Pourquoi s'excuserait-il? Et de quoi? 
A-t-on jamais entendu un inconscient - cet inconscient 
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ou sont emmagasines les germes de tout ce qu'il y a de 
mauvais dans l'ame humaine- s'excuser d'etre ordurier? 
Du coup, cet impromptu passage a l'acte spermatique 
de son plus serieux concurrent a la presidentielle de 2012 
le laisse pantois. C'est comme si l'herbe de l'acte manque 
lui avait ete coupee sous le pied. Et si les arrogants grands 
debiles de son propre parti se taisent pudiquement, ce 
n' est pas que l' en vie de cancaner et de diffamer leur 
manque. C' est simplement que le Maitre leur a ordonne 
le silence. II connait ses gens comme sa poche. Il sait 
comme ils furent galvanises par son application brutale, 
sans concession, des mreurs despotiques du management 
au monde politique. lls ont ete electrifies par sa maniere 
deliberee de souiller et de pietiner toutes les traditions 
du langage diplomatique. Pour des raisons qui tiennent 
a son histoire personnelle, il est le premier politicien 
spontanement en phase avec la dereliction de la Parole 
qui ombrage le monde depuis pres d'un siecle. Et tous 
ses fi.deles l'imitent avec la meme constance que les 
courtisans du roi de Monomotapa, au Zimbabwe, qui 
boitaient comme lui, toussaient avec lui, etemuaient 
en chreur dans son sillage. Mais les pa.Iichons epigones 
de Sarkozy sont loin d'avoir sa tenacite caracterielle. Par 
un inevitable retour du refoule collectif, ils se prennent 
regulierement la langue dans la mise au pas techniciste 
du discours politicien. Us jaculent ainsi des lapsus 
libidineux a tire-larigot. «Fellation galopante », « gode 
electoral», «empreintes genitales» .. . ~a n'arrete plus, 
chaque semaine une nouvelle revelation involontaire d'un 
vice prive jaillit hors de leurs levres. Plus ils jactent, plus 
9a « acte » - pour leur emprunter leur abject vocabulaire 
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techniciste. DSK a peut-etre impulsivement viole une 
femme de chambre, mais eux, les grands eunuques du 
pouvoir en place, violent Ia langue fran~aise a tour de 
lapsus ... Voila, cher Herr d'Os, pourquoi Sarkozy, que 
tous sou~onnent de jubiler alors qu'il fulmine en secret, 
a ordonne a ses bobeches de garder un profil bas. 

Le profil bas, en revanche, ce n'est pas le genre des 
editorialistes. N' ayant rien a dire d'une affaire sur laquelle 
nul ne sait rien de precis, ils degoisent sur les distinctions 
entre justices americaine et fran~se, sur le comportement 
coutumierement phallocratique des hommes politiques, 
sur les usages journalistiques de mutisme concernant 
les vices prives des puissants, sur les reactions effarees 
ou indignees des uns, des unes, des autres. Dechaines, 
les caricaturistes et comiques radios et teles s' en donnent 
a creur joie, profitant du blanc-seing de vulgarite et 
d'obscenite offert par les depeches de l'AFP. 

Dans ce concert de cancans klaxonnants - jailli de la 
Fourmiliere fran~aise avant d'etre ingurgite, regurgite, 
reingere puis defeque par le Moll usque amnesique ... -, 
une intervention tranche par sa cocasserie. C' est celle de 
l'ecrivain Philippe Sollers. A I' occasion de l'anniversaire 
de Ia mort de Jacques Lacan, il resume !'affaire a son 
auditoire hilare de deguster chaque allusion aux calem­
bours du maitre: 

- M. « Stress-Kahn», qui, s' ennuyant a mourir, a decide 
de ne pas ceder sur son desir, est quelqu'un qui a parfai­
tement compris Lacan a I' envers. Et je vous le prouve! 
Premierement, il ne cede pas sur son desir. Peut-etre 
qu'il se trompe sur son desir ... La question est ouverte. 
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Deuxiemement, qu'il n'y ait pas de rapport sexuel, mais 
~a va de soi! Ce n' est pas une raison pour se precipiter 
sur Ia premiere femme de chambre venue, en lui hurlant: 
«II n'y a pas de rapport sexuel! » ••• Et le sexe, ce n'est 
pas les psychanalystes qui vont me dire le contraire, 
le sexe rapporte. Beaucoup. C'est une industrie. <;a 
a du rapport au sexuel, de ce point de vue. Et puis 
~a rapporte dans le sens de: ~a fait beaucoup de ragots. 
<;a se rapporte ... Et la, autre lecture de Lacan a l'envers, 
ben c' est les seances courtes. La seance courte a six 
minutes !'ejaculation ADN plus dentifrice, douche ... 
Chapeau! Viagra ou pas. D'autant plus qu'une nuit entiere 
avec une escort girl a mille quatre cents dollars la nuit, 
c'est pas rien quand meme, il faut etre de nouveau en 
forme a midi. Mais Ia lecture de Lacan a l'envers, c'est 
aussi l'endroit. Est-ce que j'ai besoin de vous dire que le 
FMI, le Fonds de Masturbation International, ne l'a pas 
effemine, F.M.Ine? Non? Ai-je besoin de vous conclure, 
car ici toutle monde va me comprendre, j'espere, etj'en 
finis la, sur cette fabuleuse parole de Lacan qui devrait 
etre inscrite dans toutes les ecoles : « L'hysterique veut 
un maitre sur lequel elle regne. » Ai-je besoin de preciser 
Ia situation? Vous avez les noms ? Non? « L'hysterique 
veut un maitre sur lequel elle regne » : eh bien c' est Anne 
Sinclair et Strauss-Kahn. Voila. 

11 Amour, l' Argent 
Conformement ala prediction de Nelson, DSK a fini par 

se faire ejecter de Rikers Island. Un juge nomme « Obus » 

lui a signifie les conditions astronomiques de sa nouvelle 
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assignation a residence. Ce mot, « obus », n' existe pas en 
anglais: le demon de la Comedie est fran~ais et peaufine 
ses pro jets dans cette langue. Ce qui est arnericain, c' est 
le In God we trust qui toise les prevenus depuis le mur du 
tribunal de Centre Street. En I' occurrence, etant donne 
les millions de dollars de caution assenes aux oreilles 
de DSK par le juge Obus, il ne s'agit vraiment pas d'une 
affirmation gratuite. 

- L'Argent est le juge jaloux de !'Amerique, me dit 
Marx, etc' est la raison pour laquelle, chez Shakespeare, 
et particulierement dans Le Roi Lear, dollar rime avec 
douleur. LArgent souffre, et il hait les jouisseurs, c'est­
a-dire par essence les depenseurs . C'est la contrepartie 
de l' equivalence entre gratuite et liberte couramment 
signifiees dans le mot free. Dollar et douleur d'une part, 
emancipation et gratuite de 1' autre. A quoi il faut ajouter 
l'amour, puisque l'etymologie du mot free enseigne qu'en 
proto-indo-europeen la base *pri- signifie « aimer » . Pour 
un Yankee «Time is money» n'est pas une boutade. ll 
faut lire jusqu'au bout le raisonnement de Franklin, 
qui associe avec une logique capitaliste intraitable 
1' epargne et la procreation: « Rappelle-toi que le temps 
est de I' argent; celui qui pourrait en un jour gagner dix 
shillings et qui, pendant la moitie du jour, se promene 
ou paresse dans sa chambre, quand il n'aurait depense 
que six pence pour son plaisir, do it compter qu' en 
outre il a depense ou plutot jete cinq shillings a I' eau. 
Rappelle-toi que la puissance genitale et Ia fecondite 
appartiennent a l'argent. Largent engendre l'argent, et 
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les rejetons peuvent engendrer a leur tour et ainsi de 
suite.» 

Voila pourquoi le juge Argent a place son Obus en 
suspension au-dessus du crane jouissif de DSK. Le juge 
Argent a peu apprecie les libertes que DSK a toujours 
prises avec lui, !'Argent, comme avec l'Amour entendu 
au sens puritain et monogamique. « Chose dite, chose 
due», disent aujourd'hui l'Argent et l'Amour egalement 
bafoues par Ia legendaire Iegerete de DSK, a qui aucun 
engagement n'a jamais rien coO.te. 

Pourtant, face au In God we trust americain, DSK n' est 
pas entierement desarme. D possede son propre triple A 
portatif: Argent, Amour, Anne. 

:LAmour est Ia vraie vedette de cette seconde compa­
rution de DSK. :LAmour vient le sauver herolquement 
de la Tom be, sans un mot, caparayonne d' orgueil et de 
mutisme - comme si le mutisme, plus encore que la 
cecite, etait le nee plus ultra de I' Amour. «My love's more 
richer than my tongue 1 >>, disent Cordelia a son pere et 
Anne a son homme. Aussi, ce 19 mai 2011, 1' Amour 
fend-ilia foule des cameramen, des photographes, des 
curieux et des policiers avec un infime sourire de rage 
contenue, une fureur parcimonieuse dont l'ambigu'ite 
reflete le doute et la determination qui l'agitent et que 
rend son regard etrangement egare. Car I' Amour, ce 
19 mai 2011, a un regard imperceptiblement inhabituel. 
Les Americains n'en savent rien, mais les Franyais, eux, 

1. « Mon amour est plus riche que ma langue.» 
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connaissent parlaitement ce regard bleu clair pour en 
avoir goulfunent lape le reflet durant des annees sur leurs 
ecrans de television. 

«Des yeux partout» 
Antonin s'y connait en regards hallucines. Concentre et 

clignotant comme un aigle aux aguets, il fixe sur l'ecran 
de television Anne Sinclair qui fend la foule pour penetrer 
dans le tribunal de Centre Street d' ou, a pleines brassees 
de millions de dollars, elle va bient6t extirper l'homme 
de sa vie. 

- Mon cher ami, ~a s'appelle une affaire d' envoutement. 
- Comment cela, Antonin? 
- Aucun doute, cette femme est ensorcelee. Je sais 

comment~ se trafique la-dedans. D'autant plus que je 
connais le responsable de son sort. 

- De qui parlez-vous? 
-De Pablo Picasso. Je l'ai bien connu, je veux dire que 

j'ai croise son regard, moi aussi. Et je puis vous certifier, 
Sac d'Os, que si Pablo Picasso decidait de vous regarder-car 
rienne lui faisait jamais peur - , si ses prunelles impavides, 
noires, stridentes comme un solei! toise en face, avaient 
decide de vous depiauter l'ame, de vous la transpercer, 
de vous la crucifier, de vous la minotaurer, de vous la 
demembrer, de vous la remacher et de vous la recreer sur 
ses toiles effarantes aspergees de sorts, rien n' etait de force 
a contrecarrer ses jets d'acide dilaceratoire. Pablo Picasso 
etait un voyant au sens vrai et retentissant du terme, au 
sens vibrant, au sens vehement et qui nous empoigne. 
Pablo Picasso etai.t un sorcier surpuissant, meme si, comme 
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Dominique Strauss-Kahn, il avait son demon qui le tenait 
assujetti a je ne sais quelle preoccupation ou hantise, je 
ne sais quel asservissement a Ia sexualite. Pablo Picasso, 
ce sorcier, ce marabout, ce feticheur, ce chaman, Pablo 
Picasso savait que l'ame de l'homme n'est pas dans les 
mots, que I' arne de l'homme se laisse voir a meme sa peau, 
que Ia vieille dent osseuse de l'ame sillonne l'epiderme 
comme un arc electrique pour inspirer aux fretillants 
humains leurs postures, leurs grimaces, leurs chichis, 
leurs singeries, toute l'universelle tartufferie des simagrees 
humaines. Je veux dire que Pablo Picasso connaissait 
mieux que quiconque les repugnantes fa~ons qu' ont les 
bourgeois de renacler, de piaffer, de trepigner et de se 
detourner de Ia verite pour Ia mettre a mort en s'adonnant 
a cet excrement de 1' esprit qu' on appelle la realite. Le 
grand-pere matemel de la petite Anne Sinclair avait ete 
son galeriste. Pablo Picasso l'aimait bien, a peu de chose 
pres comme un chaman peut aimer un boutiquier. La 
petite Anne Sinclair aussi, ill'aimait bien. Lorsqu'elle 
eut quatorze ans, alors qu'elle n'etait qu'une adolescente 
gatee, bonne eleve, bien eduquee, banalement bourgeoise, 
la petite Anne Sinclair vint visiter Pablo Picasso avec sa 
mere, Micheline Rosenberg-Sinclair, dont il avait fait le 
portrait enfant sur les genoux de la grand-mere d'Anne 
Sinclair. Pablo Picasso declara a Micheline Rosenberg­
Sinclair: «J'ai bien envie de peindre ta fille. Je lui vois 
des yeux part out. » Cepiderme stratifie de tartufferie de la 
petite Sinclair, engluee dans la brutale aberration de son 
education bourgeoise, a aussit6t senti qu'il s'agissait d'un 
sort. Seulement cette pucelle n'a pas compris qu'il s'agissait 
aussi d'une chance, d'une premonition envisageable, d'un 
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schibboleth retinien. Picasso lui faisait le don du voyant. Or 
qu'a d'autre, Sac d'Os, a offrir un voyant que sa voyance ... 

- J e suis bien place pour le sa voir, Antonin, je vous ai 
raconte mon enfance. 

- ~enfance, Sac d'Os, ~a n'existe pas. La preuve, c'est 
que Pablo Picasso proposa precisement a Anne Sinclair 
de la guerir de son enfance, de lui ouvrir des yeux partout, 
de dessiller ses iris bleuis comme des elytres de glace 
sous lesquels ses prunelles gisaient mortes et enterrees 
depuis sa naissance. Or elle a hurle: «NON», et elle 
s' est enfuie de I' atelier du peintre dont la salete sacrale 
la repugnait, pour aller grimper sur La Chevre dans le 
jardin Le sort de sa cecite etait jete. Si Pablo Picasso vous 
voit des yeux partout, on le laisse vous les voir et vous les 
peindre et vous depuceler le regard par sa transmission 
chamanique de voyance. La petite Anne, elle, ne pouvait 
que s'imaginer en « gueule tordue », comme elle disait, 
ala Dora Maar dont les portraits dans l'appartement de 
ses grands-parents Rosenberg la terrorisaient par leurs 
rafales de desintegration acide. Depuis ce jour, depuis 
qu'elle a ose dire non a Ia magie de Pablo Picasso, Anne 
Sinclair est aussi aveugle dans !'arne qu'elle est vouee a 
tous les regards. D' emblee davantage passionnee par le 
scotome journalistique que par l'extralucidite picturale, la 
petite Anne Sinclair a toujours suivi la recommandation 
de son grand-pere Rosenberg de ne pas « se g§.cher les 
yeux » dans un musee en voulant tout voir- et pourquoi 
done aller dans un musee, je vous le demande, mon cher 
ami, si ce n'est pour TOUT y voir!-, mais seulement de 
reperer « ce qui est fort». C'etait une recommandation 
de galeriste, pas de peintre. Voila comment et pourquoi 
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la petite Anne Sinclair, entouree jour et nuit de tableaux 
magiques, a precautionneusement evite de se faire deflorer 
Ia cecite que Pablo Picasso lui avait non pas inoculee, 
mais enfin dont il ne l'avait pas sauvee, puisqu'elle avait 
refuse de le laisser la peindre. 

- Ce que vous dites est crucial, Antonin. On dirait qu' elle 
a passe son existence a nier les evidences. Elle fut ainsi 
recalee a Sciences Po parce que, sur une carte ou on lui 
demandait de representer les plus gros producteurs de 
ble dans le monde, elle oublia carrement le pays de sa 
naissance, qu' elle connait pourtant si bien: les USA! Dans 
les annees 1960, elle est comme toutle monde passionnee 
de politique. Mais ce ne sont ni Lenine, ni Trotski, ni Mao, 
ni Lumumba, nile Che Guevara qui l'interessent, comme 
tant de fils et de filles de la bourgeoisie en revolte ouverte 
contre le monde morbide et rassis de leurs parents. C' est 
Jacques Chaban-Delmas, Raymond Barre ou Edgar Faure! 

Antonin renifle et se mouche dans la manche de son 
habit. J'attends qu'il ait fini, puis je reprends: 

-Son passe-temps favori consiste, a cette epoque, 
a telephoner au standard d'Europe no 1 pour poser une 
question a I' invite du jour. Sa mere Micheline 1' enregistre, 
et Anne conserve precieusement son effarante collection 
de cassettes etiquetees « Chaban et moi », «Edgar Faure 
et moi » ..• On est trois ans avant Mai 68, elle a dix-sept 
ans. C'est aussi l'epoque ou elle se prend d'une passion 
quasi erotomaniaque pour Mendes France ... 

- Mon cher ami, comme toutes les femmes elle juge avec 
son sexe, non avec sa pensee. Ainsi que le dit le pauvre 
Edgar du Roi Lear: « 0 indistinguish'd space of womans 
will! » « 6 espace indistingue du desir d'une femme ! » 
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Regardez-la sortir du tribunal, erratique et hieratique, 
au bras de cette autre jeune femme, furieuse elle aussi, 
comme une fleur extirpee de colere dans 1' apocalypse de 
la vie. Anne Sinclair est sure de bientot recuperer son 
phallus d'iniquite. Elle va poursuivre sa vie d'aveugle et 
d' envouree, le pieu du sortilege de Pablo Picasso fiche dans 
son unique reillarvaire telle cyclope eborgne d'Homere. 
Je veux dire que !'incandescent sortilege de Pablo Picasso 
s' est incruste a meme sa prunelle, par sa faute a elle bien 
sfu, et qu'elle s'est elle-meme vouee, par son «NON» 
epidermique, a toujours regarder, toujours absorber, 
toujours ingurgiter des monceaux de platitude et d'indi­
gence mentales, ne jamais agir, ne jamais comprendre, 
ne jamais reflechir, ne jamais refuter, ne jamais critiquer. 
Elle incarne !'admiration passive au supreme degre, le 
fanatisme de l'enamoration fugitive, le radicalisme de 
la volonte engoncee dans une servilite gelifiee: le regard 
creux. 

C' est done eel a, ce sortilege, cet envoutement pour 
parler comme I' implacable Antonin, qui explique le regard 
embue d'etrangete d'Anne Sinclair arrivant au tribunal ... 
Si j' ai bien compris Artaud, le jour ou Picasso lan<;a : « J e 
lui vois des yeux partout! », il ne s' agissait pas de la peindre 
en Argus £emelle mais de la premunir premonitoirement 
contre la rafale de regards reducteurs dont elle allait 
etre le vortex aveugle une bonne partie de sa vie. Son 
refus farouche, sa frigide rebellion Ia laissa seule avec 
ses reillades infecondees qui allaient repandre leur givre 
d'azur sur sa destinee. Ce regard fige, cet oculus perfore 
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refractant des yeux partout le regardant, c' est lui qui 
assurera le succes de !'emission televisee d'interviews 
hebdomadaires d'Anne Sinclair. A partir de 1984, tout 
autour d'Anne se soumettra a ses yeux irradies de passivite, 
a son regard aboli par sa celebrite meme et condamne a 
etre vu sans jamais voir. Devenu le plus fameux regard de 
France, il agissait comme un tourbillon d'enamoration 
magnetique. Le decor de l' emission meme devait etre 
illumine et colore du meme bleu que les yeux d' Anne, 
auxquels un directeur photo fut specifiquement assigne. 
Ce technicien charge de Ia purete televisuelle du regard 
d' Anne Sinclair parlait alors de « peindre I' image», comme 
s'il s'agissait chaque semaine de hurler a nouveau« NON», 
de renier a nouveau le portrait d' Anne Sinclair que Picasso 
n'ajamais peint, cet invisible tableau qui l'aurait sauvee 
d' elle-meme. 

Quelques jours plus tard, apres qu'Anne et DSK ont 
erre dans Manhattan ala recherche d'un havre que le sort 
semblait leur refuser avec entetement- comme son abri 
au roi Lear-, tandis que les joumaux televises diffusent 
les images de chaque piece de la geole luxueuse jusqu' a la 
nausee qu' Anne a denichee in extremis ( « Ttme is money» !) 
sur Franklin Street, Antonin vient me rejoindre dans la 
salle a manger et me dit: 

- J'ai appris hier, il faut croire que je retarde, au peut­
etre n'est-ce qu'un faux bruit, l'un de ces sales ragots 
comme il s'en colporte entre Wall Street et TriBeCa ... , j'ai 
appris bier qu' Anne Sinclair et Dominique Strauss-Kahn 
ant emmenage dans un panoptique dare ou ils sont pastes 
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sous la swveillance permanente, devoratrice et irrefutable 
de dizaines de pupilles mecaniques. Doivent-ils sortir 
de leur tenier envahi d'yeux creves pour aller consulter 
M. Avocat, ou M. Medecin, ou M. Rabbin, ou M. Flic, les 
voici a nouveau assaillis par des dizaines d' autres yeux 
morts qui les guettent en permanence afin de retrans­
mettre sur des millions d' ecrans de television leur non-vie, 
leur pauvre non-vie sacrifiee a un crapuleux neant qui 
s'ignore. Car on ne peut pas appeler cette condamnation 
ala vociferation visuelle une vie, mon cher ami Sac d'Os, 
puisque vivre, c' est ne pas pouvoir se regarder. Or, pour 
a voir un jour dit «NON» au chaman qui lui voyait des 
yeux partout, voila Anne Sinclair soumise a perpetuite a 
l'acrimonieuse masturbation d'ame de M. Tout-le-Monde 
qui veut pouvoir regarder dans tout le monde afin de 
savoir ce que tout le monde fait. 

- Vous savez, Antonin, cet homme et cette femme sont 
coutumiers du luxe. Leur appartement place des Vosges 
a Paris, leur riad a Marrakech, leur maison a Washington 
ne sont pas particulierement des gourbis . .. 

-WASHINGTON! Miserable ville au nom maudit! Vous 
n'etes pas sans savoir, cher ami, que ce nom nefaste de 
«Washington» est la subsomption de tous mes deboires 
avec la police et la psychiatrie universelles. C' est en effet 
sur le Washington que la police irlandaise m' embarqua 
de force le 29 septembre 1937, et c'est sur ce bateau que 
I' on a tente de m'assassiner, et c'est au debarquement de 
ce bateau dans la ville mal nommee du Havre que j' ai ete 
interne de force et ai du depuis lors subir la tortwe repetee 
de camisoles, de coups de pied dans les testicules, de coups 
de couteau dans le dos et de comas electromagnetiques. 
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Or il parait que cette fastueuse demeure de Washington 
qu'Anne Sinclair possede et qu'elle a mise en gage 
pour obtenir la liberation de son homme recele en son 
sein un totem malefique, je veux dire qu'au centre du 
salon de ce manoir ensorcele trone un abject paraton­
nerre necroseur dument destine a empecher, par-dela 
sa mort, Pablo Picasso d' agir benefiquement sur Anne 
Sinclair ... 

- Un paratonnerre? vraiment? dans le salon de leur 
maison de Washington? En etes-vous certain, Antonin? 

- Je ne delire pas, je ne suis pas fou. Je vous dis qu'un 
totem obscene impregne de la plus efficiente magie noire 
trone dans le salon de la maison de Washington d'Anne 
Sinclair, et ce totem est une espece de poteau en aluminium 
muni d'une girouette ala rotation maleficiente, unJanus 
fatal sur une face duquel se trouve un ecran de television 
ultramoderne, plat comme une vitre ouverte sur le revers 
de gelee meningee ou s' engonce la volonte humaine, 
et sur !'autre face duquel est perversement exhibe un 
tableau de Picasso. Et lorsque Anne Sinclair entend se 
glorifier de sa girouette de magie noire, elle enonce une 
formule degouttante d'obscenite: «Culture» au recto, 
«Media» au verso ... Mais qui peut bien vouloir etrangler 
un acte de magie de Picasso, qui peut vouloir enroler une 
toile chamanique de Picasso dans la bourgeoise notion 
de «culture»! N'est-ce pas Ia I' occasion unique de se 
demander pourquoi 1' envers qui est I' unique endroit est 
jalouse par le revers alors qu'il est !'inalienable surface 
dont le plein est le seul etat .. . 
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La Trrellre 
Que fait DSK a TriBeCa? 
n s' ennuie, puisqu'il est depossede de son seul mode de 

jouissance, la fuite en avant. Ce pyromane existentiel est 
desormais confine dans une ancienne caserne de pompiers 
situee sur Franklin «lime is Money» Street. Coince entre 
le Temps et I' Argent. Comme si, opportunement facetieux, 
le Destin entendait forcer DSK a se confronter a lui-m~me 
autrement que sur le mode du seisme. 

Aussi le voila emprisonne avec Anne et ses millions 
dans une absurde tirelire a quatre niveaux oil le moindre 
detail de la decoration se chiffre en centaines de milliers 
de dollars. Le mobilier, les rev~tements, l' appareillage, 
l'equipement electronique, les couleurs, les bibelots, les 
materiaux, I' organisation de l'espace, tout y jure, tout y 
injurie la beaute, tout y souille le bon gofit, tout y insulte 
le calme, tout y vandalise la volupte sous les apparences 
d'un luxe qui n'est qu'usurpation des yeux et affront a 
I' esprit. 

Rien n'y manque de ce qui constitue aujourd'hui le 
vide d'une vie de nouveau riche: salle de cinema, spa, 
jacuzzi, piscine, salle de sport, televisions gigantesques 
a chaque mur, et bien entendu aucun livre. I.:Espace a 
englouti le Possible. C'est l'antithese d 'un chateau de 
la Loire, d'une villa classique, d'un manoir, voire d'une 
simple maisonnette de campagne, d'un chalet alpin ou 
d'un cottage agreste, non parce que tout y est plus luxueux, 
mais parce que le Temps -le veritable temps, pas le 
temps a tuer; le temps dans sa plenitude labyrinthique 
dont DSK a si peur - y est eradique au benefice de 
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l'ecarquillement de la pupille. La patine de la vie vecue, 
de la meditation, des emotions, des souvenirs saupoudres 
du sol au plafond, du silence regnant et de la profuse joie 
de vivre y est annihilee. Non pas simplement absente, 
mais chassee. Dans chaque piece, un eclairage imperieux 
de salle d' operation traque le recueillement au seul profit 
du regard. «Don't think, look 1 ! » ordonne 1' Argent. Et 
ce qu'il y a a regarder; dans la Tirelire du 153 Franklin 
Street, ce n'est que la materialisation de son compte en 
banque en bunker design. 

Cette abjecte decoration clinquante et trebuchante 
de yacht ou de palais emirati n'a meme pas, comme 
chez Goneril, le charme metaphysique d'un desequilibre 
inquiet, oil les meubles, au moins, troublent la raison 
et questionnent la pensee. I.:inquietude y interpelle la 
quietude, elle ne l'annihile pas. Chez Goneril, les choses 
sont vivantes, herissees par la folie, au bord d'imploser 
et d'entrainer !'atmosphere dans le conflit generalise, 
comme dans un cauchemar. Tandis que la Tirelire du 
153 Franklin Street ne trouble pas la vue - cette laideur 
proforu:lement petite-bourgeoise, COrlfue pour se conformer, 
est d'une banalite derisoire. Tous les milliardaires de la 
planete y adherent. Elle assourdit 1' oreille tant tout y 
hurle, avec l'amabilite d'un bourn-bourn de boite de nuit, 
« Regardez comme je vaux cher! » 

DSK, ce grand nevrose des nouvelles technologies, est 
servi: epie jour et nuit par un vaste systeme de cameras, 

1. « Ne pense pas, regarde l » 
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il ne lui reste, pour echapper a lui-meme, qu'a s'abrutir 
de calmants, a dormir quinze heures par jour dans unlit 
ridicule ala couverture Fendi en peau de serpent, a jouer 
aux echecs sur son iPad, a se gaver de pfttes De Cecco et 
de DVD de series americaines au montage ouragantesque 
qui assouvissent un bref instant son angoisse du temps. 

L'inconditionnel de Steve Jobs se souvient-il avoir 
plaisante, le jour ou on decouvrit que les millions de 
proprietaires d'iPhone de la planete etaient electroni­
quement pistes en permanence a leur insu: « <;a, c' est ce 
qu' on appelle du service apres-vente ! le suivi personnalise 
de la clientele ! » Le Destin en tout cas se charge de lui 
rememorer sa boutade par le truchement d'un bracelet 
electronique ironiquement qualifie d' q inviolable)) 1 tra­
quant ses deplacements au metre pres, meme nu. 

Le systeme de surveillance electronique que le juge Obus 
lui a ordonne d'installer partout dans son aquarium a deux 
etages est un signe, la encore, de Ia malice du Destin. Car 
lorsque DSK se vantait de «manager>> Sarcelles comme 
on gere une entreprise, il avait re~u dans son bureau de la 
mairie un representant de la firme israelienne Total Track, 
specialisee dans la surveillance electronique (( intelligente ». 

Les deux hommes s' etaient enthousiasmes en feuilletant 
Ia brochure et en regardant sur un ordinateur une video 
montrant les possibilites de discrimination du systeme 
informatique, capable de distinguer un intrus d'un chien, 
un passant d'un terrorriste, un badaud d'un bad guy ... 
Et maintenant, toute cette intelligence electronique se 
retoumait contre lui pour l'abetir, l'entraver, l'humilier, 
le manager. 
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Sorcellerie 
Cecran de television du salon est branche en perma­

nence sur BFM Business. D'un reil apathique, DSK observe 
le monde s' effondrer avec lui. 

Tiens! Nicolas Doze, l'economiste vedette de la chaine, 
enonce des nouvelles cataclysmiques d'une voix si drama­
tique qu'il est certainement subventionne par Ia Panique: 
« Le veritable chef d'Etat, c' est l'Endettement et lui seul ... 
I1 existe sur les marches des indices qu' on appelle '1es 
indices de Ia peur" ... A partir du jour oil une agence de 
notation declarera la Grece DDD, ca signifiera que la 
Grece est officiellement en defaut, ce sera un acte de deces 
pour le pays .. . Je vois les choses comme une pelote de 
Iaine. La pelote de Iaine, c'est Ia confiance, et le temps 
qui passe, c'est la main perverse qui tire inexorablement 
le petit fi1 de Iaine et qui devide Ia pelote jour a pres jour, 
seconde a pres seconde ... Pourquoi lorsqu'il y a le "flash 
crash" aux Etats-Unis en mai 2010, Procter & Gamble se 
retrouve "penny stock" quelques minutes, cette entreprise 
qui a vingt-huit marques, chacune blockbuster, done 
a plus d'un milliard de chiffre d'affaires? Irrationalite 
totale. » 

Un bandeau deroulant au bas de I' ecran egrene des 
informations et des chiffres uniformement irreels qui 
se pourchassent jusqu' a I' extremite droite de I' ecran, oil 
ils sombrent panurgement les uns apres les autres dans 
l'abime qu'ils viennent precisement d'invoquer : 

« Depuis le debut de la crise, 4 000 milliards de dollars 
de capitalisation boursiere sont partis en fumee. » 
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«I: evasion fiscale est estimee entre 1 000 et 1600 mil­
liards de dollars. » 

« Les taux de rendements des "fonds vautours", spe­
cialises dans le rachat a bas prix des dettes des pays les 
plus pauvres vont, une fois deduits les frais de justice, 
de 300 a 2000%. » 

;<La speculation sur la dette grecque rapporte 17% 
par an sur 10 ans. » 

« Les pays europeens les plus endettes: le Portugal, 
l'Irlande, la Grece et l'Espagne (Spain) sont reunis sous 
l'acronyme porcin "PIGS" par les operateurs des marches 
financiers. » 

«Les entreprises du CAC 40 ont reverse en 2010 un 
record de 40 milliards de dividendes a leurs actionnaires. 
C' est le tiers de la masse salariale. » 

« 13% de la population vit en France avec mains de 
908 euros par mois. » 

« Un milliard d'etres humains souffrent de la faim dans 
le monde. » 

« Un cinquieme de la population mondiale vit dans 
une grande pauvrete. » 

((En 2007 I 40% du profit des USA ant ete captes par 
les institutions financieres. » 

«En 2008, le secteur de la Finance aux Etats-Unis 
fut renfloue a hauteur de 2 500 milliards de dollars; 
I' aide aux proprietaires de maison en defaut se monta a 
25 milliards de dollars. » 

«En mars 2009, AIG, numero un mondial de I' assurance, 
annon~ait 100 milliards de dollars de pertes pour 2008 
et le versement de 165 millions de bonus partages entre 
360 dirigeants. » 
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«En decembre 2007, le montant des ~~credits derives" 
emis planetairement atteignait 596 000 milliards de 
dollars. Le Pffi additionne de taus les pays du monde 
etait de 54 000 milliards de dollars. » 

Affale sur un affreux sofa bordeaux aussi inconfortable 
que s'il s'agissait d'une caisse de vin, DSK zappe sur 
Bloomberg TV ou un debat a lieu concernant le prochain 
«jour des sorcieres », qui tombera le vendredi 24 juin. 
Ce jour-hi, comme trois autres vendredis de l'annee, a 
la derniere heure avant la cloture de la Bourse, expirent 
simultanement quatre produits derives, entrainant une 
tension de la speculation et une volatilite particulierement 
perilleuse des marches financiers. 

Sur 1' ecran, des gros plans des visages de traders 
contractes se succedent. L'un les yeux exorbites, les 
joues gonflees d' air, fixe un tableau en hauteur; un autre 
bailie en se massant I' arete du nez, et son visage mou 
defonne par son reflexe ressemble a celui du masque 
de fantome poussant son effroyable cri silencieux dans 
le film Scream ; un autre tient sa tablette infonnatique 
d'une main, protegeant de l'autre ses yeux fixes vers on 
ne sait quelle cime, comme pour observer l'ecroulement 
d'un gratte-ciel; une jeune femme en tee-shirt blanc et 
blouse grise, casque et microphone visses sur sa tignasse 
blonde, croise ses mains sur son crane en crispant ses 
levres et en retenant son souffle; une autre femme fait 
une grimace mena~te tout en indiquant du doigt a un 
collegue place loin d' elle un indice invisible et malfaisant; 
un courtier en blouse bleue portant plusieurs gros badges 
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munis de chiffres, de marques, d'un patronyme et, sur 
1' epaule, une etiquette representant le drapeau americain 
cache ses yeux dans sa main droite, laquelle tient encore 
entre deux doigts un crayon a papier jaune derisoire ... 

Au bas de 1' ecran, un bandeau defilant en once d' etranges 
faits au:xquels DSK, abruti d'antidepresseurs, ne prete 
aucune attention: 

En un temps oil le demier petit coin du globe terrestre a 
ete Soumis a Ia domination de Ia technique, et est devenu 
exploitable economiquement, oil toute occurrence qu'on 
voudra, en tout lieu qu'on voudra, a tout moment qu'on 
voudra, est devenue accessible aussi vite qu'on voudra, et 
oil l' on peut vivre simultanement un attentat contre un roi 
en France et un concert symphonique a Tokyo,lorsque le 
temps n' est plus que vitesse, instantaneite et simultaneite, 
et que le temps comme pro-venance a disparu de l'~tre-la 
de tous les peuples, lorsque le boxeur est considere comme 
le grand homme d'un peuple, et que le rassemblement 
en masses de millions d'hommes constitue un triomphe; 
alors vraiment, a une telle epoque, la question: «Pour quel 
but? - oil allons-nous? - et quai ensuite? » est toujours 
presente et, a la fat;on d'un spectre, traverse toute cette 
sorcellerie. 

DSK n'ecoute nine voit plus rien, il s'est endormi et 
ronfle bruyamment. 

Dans son inconfortable sommeil, il se retourne sur 
le sofa conc;u par un fakir facho, ecrasant Ia telecom­
mande qui zappe sur une nouvelle chaine. C' est la chaine 
historiciste Hystery Channel, qui annonce Ia diffusion 
prochaine d'un documentaire consacre a Hitler: « Le 
documentaire que nous avons la fierte de vous presenter 

264 



CHAOS BRULANT 

demain soir, Adolf Armageddon, est exceptionnel a plus 
d'un titre, enonce fierement le presentateur. C'est de 
l'edutainment' un melange parfaitement dosed' education 
et de distraction. n y aura des images d'archives inedites, 
toutes remasterisees et colorisees par ordinateur, avec une 
musique d'accompagnement dramatique et un narrateur 
celebre. Ce documentaire a ete con~u pour plaire au 
plus grand nombre! Ne manquez pas Adolf Armageddon, 
demain soir, 8 PM, sur Hystery Channel.» 

DSK entrouvre un reil, se retourne, se rendort. 

LaMaFi 
Marx et moi discutons tandis que je feuillette un vieil 

exemplaire du Wall Street Journal qui traine sur une table 
basse de la bibliotheque. 

- Les chiffres de Ia crise sont publics, dis-je, connus, 
imprimes, cites, repetes, et pourtant c'est comme s'ils 
ne representaient rien. Plus ils comportent de zeros, 
plus ils se confondent avec le zero. Sais-tu qu'au debut 
2008, lorsque John Thain est nomme P-DG de Merrill 
Lynch, il re~oit en cadeau de bienvenue quinze millions de 
dollars de bonus, avant meme de commencer a travailler, 
juste pour le remercier d' accepter d' etre retribue entre 
cinquante millions et cent vingt millions de dollars par 
an. La banque d'investissement Merrill Lynch est alors 
en pleine deconfiture. Elle vient de perdre, avec la crise 
des subprimes, plus de huit milliards de dollars. Sitot 
nomme, Thain depense un million deux cent vingt mille 
dollars pour faire renover deux salles de conferences, un 
hall de reception et son bureau. Ce dernier comporte 
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une carpette a quatre-vingt-huit mille dollars, un gueridon 
en acajou a vingt-cinq mille dollars, une credence du 
xrxe a soixante-huit mille dollars, des pendeloques de 
lustre a dix-neuf mille dollars, quatre paires de rideaux 
a vingt-huit mille dollars, deux chaises pour les invites 
a quatre-vingt-sept mille dollars, une chaise de style 
George IV a dix-huit mille dollars, six chandeliers a deux 
mille sept cents dollars, une poubelle a mille quatre cents 
dollars, des stores en tissu a onze mille dollars, une table 
a cafe a cinq mille huit cents dollars, et une commode a 
trente-cinq mille dollars ... 

- Ce n'est pas de !'argent, me repond Marx, c'est de 
l'ecume. Une mousse toxique qui a tout recouvert, etouffe, 
empoisonne. 

- Cela veut-il dire qu'il va falloir que tu reecrives Le 
Capital? 

-Au contraire! Plus le Capitalisme s'abime dans son 
maelstrom planetaire de folie et d'horreur, plus je trouve 
mon Kapital actuel, frais, verifiable, digne d'etre lu, 
relu, medite, annote, cite, commente. 6tes les oripeaux 
conjoncturels, il est d'une actualite bouillonnante. Bien 
stir, quelques pages demanderaient a etre reactualisees. 

- Lesquelles ? 
-Par exemple, dans le chapitre sur le caractere fetiche de 

la marchandise, je n' opposerais plus aujourd'hui le rapport 
de valeur entre les produits du travail a !'impression 
lumineuse d'un objet sur le nerf optique. J' en veux l'iPad 
pour preuve! 

- Comment definir le monde de la Finance modeme? 
- En une phrase: n est pourri de fond en comble et il 

domine Ia planete. Le monde de la Finance est le monde. 

266 



CHAOS BR'OLANT 

Le moindre detail de la vie quotidienne de n'importe qui, 
toi et moi indus, est la consequence d'un evenement 
financier qui s'est produit sans bruit ni fracas quelque 
part dans les arabesques d'un algorithme niche dans 
un ordinateur surpuissant. Toutes les autres formes de 
pouvoir: economique au sens classique, militaire ou 
politique, sont en desuetude. ll n'y a plus qu'un seul 
regne, celui de la MaFi. 

-La Mafia? 
-Non, la MaFi, l'entite des marches financiers. 
- Et DSK alors? ll y a encore quelques jours il etait 

qualifie d'homme le plus puissant, le plus influent du 
monde? 

- Baudruche! Le sympathique debonnaire bedonnant 
M. Strauss-Kahn etait l'amuseur du moment de Ia MaFi, 
rien d'autre. 

- Pourtant il denon9ait publiquement les abus des 
marches financiers. 

- Roupie de sansonnet! La premiere chose a sa voir 
concernant la MaFi, c'est qu'elle est parfaitement indif­
ferente a tous les discours qu' on tient sur elle. Mieux, 
elle les chapeaute. Elle souffle les arguments des uns et 
des autres, et quanta ce qui doit demeurer secret, elle sait 
parfaitement distraire !'attention des bavards. C'est elle 
qui a fait elire Obama aux Etats-Unis sur un programme 
dont l'un des arguments-des etait 1' abolition de la cupidite 
financiere, la fin des paradis fiscaux, la mise a bas de 
Wall Street. Et c'est elle qui a intime a Obama, sitot elu, 
de renommer aux postes-cles de l'Economie mondialo­
americaine les crapules corrompues responsables de la 
crise des subprimes. 
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- Pourquoi en ce cas avoir fait elire Obama, plutot 
qu'un republicain pur et dur comme Bush? 

-Pour donner le change. I..:argent n'a ni odeur ni 
couleur. «Donner le change» est sa maxime majeure. 
~etiquette «Premier President Noir de l'Histoire des USA» 
permettait de detourner 1' attention du public et d'ignorer 
les responsables d'une crise qui allait precisement porter 
Obama au pouvoir ... pour ne rien changer. 

L' Algorithme 
-En avait-il conscience? Je veux dire, ce beau dandy 

d'Obama qui a fait pleurer de joie et d'emotion toute 
!'Amerique noire humiliee depuis si longtemps n'est-il 
qu'un fieffe menteur de plus, comme ses predecesseurs? 

- Tu raisonnes de travers, Sac d'Os. Le « Mensonge », 
la «verite)) I les « Promesses »' leurs « Trahisons )) ... tout 
cela ne signifie plus rien dans le langage dominant qu' est 
l'Algorithme. Les economistes comme M. Strauss-Kahn 
servent de para vents a 1' Algorithme. ns s' expriment encore 
dans l'ancienne langue de la domination, celle qui avait 
reponse a tout, mais ils ne sont que d'incompetentes 
girouettes engagees par 1' Algorithme pour perorer leur 
somnifere dans les medias et les universites, ou ils 
continuent d' enseigner a des etudiants eberlues que les 
soubresauts de l'Economie participent de la meteorologie. 
Apres l'orage, l'accalmie, voila le credo de ces batraciens 
sermonneurs. I.:'Economiste manipule ses equations avec 
l' entetement de Shylock s' en tenant a son re~u: «I stay 
here on my bond. » I.:'Economiste se dlline le cortex en 
se gavant de statistiques aussi vaines qu'un curriculum 
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vitce grave sur un cercueil. Juche sur le monceau des 
siecles morts, l'Economiste etablit des lois virtuelles, 
des regles oniriques, des cycles chimeriques qui s' engrenent 
mecaniquement tels les rouages d'une immense horloge 
fatale et impassible que les madres appellent « Histoire » 

et les gobe~mouches « Progres ».Taus plus farfelus les 
uns que les autres, les cycles des Economistes varient 
selon leur humeur et leurs aptitudes au calcul mental. 
Selon Kitchin, le soleil resplendit tous les trois a cinq 
ans; selon Juglar, c'est tous les sept a onze ans; selon 
Kuznets, c'est taus les quinze a vingt-cinq ans, et selon 
Kondratieff, c' est tous les quarante~cinq a soixante ans ... 
Court, moyen ou long, le cycle en revient a Ia constatation 
centrale qui permet a l'Economiste de dormir sur son 
iPad 2 : apres la recession, Ia reprise; a pres le desastre, 
Ia reconstruction; a pres le krach, Ia croissance. Or, bien 
au contraire, Ia destruction, le pillage, l'asservissement 
sont consubstantiels ala Finance. Faites disparaitre 
1' esclavage, et vous aurez efface 1' Amerique de Ia carte des 
peuples. Faites disparaitre la Misere, et vous aurez efface 
la MaFi de la carte des Enfers. Ce que les Economistes 
nomment « accalmie » ou «reprise » n' est qu'une charpie 
enrobant la plaie beante du saccage, une finesse rhetorique 
pour dissimuler leur amblyopie congenitale. Persee se 
couvrait d'un nuage pour poursuivre les monstres, les 
MaFieux, pour pouvoir nier 1' existence des monstruosites, 
se plangent tout entiers dans le nuage, jusqu'aux yeux 
et jusqu'aux oreilles. Cette catastrocratie qui s'engrosse 
en se devorant est profondement schizophrene. Telle 
Faust de Goethe, les marches financiers soumis au vertige 
de Ia speculation pourraient s' eerier: «Deux ames, helas ! 
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habitent mon cceur, et l'une veut faire le divorce avec 
I' autre»- si seulement la MaFi n'etait pas parlaitement 
denuee d'ame comme de cceur. Et M. Strauss-Kahn le 
sait bien. Pour avoir frequente les pontes de la finance 
intemationale aux. reunions du club Bilderberg, il ne 
se fait aucune illusion: « Personne, avouait-il a ses 
proches, ne peut reellement les influencer. lis iront au 
bout de tout ce qu'ils peuvent amasser, sans se poser de 
questions.» Voila pourquoi M. Strauss-Kahn a pris le 
parti d' en jouir. 

- Mais en meme temps, des milliards de dollars de 
la speculation sont engloutis a chaque crise. La MaFi 
y perd elle-meme beaucoup. Elle ne peut quand meme 
pas s' en rejouir! 

- Comprends done, la MaFi n'est que la creature. Le 
createur, c'est l'Algorithme, qui ne connait ninon ni oui, 
ni perte ni profit. Plus vaut mains, pour l'Algorithme, et 
vice versa. La MaFi, elle, est un Sardanapale schizophrene, 
un Neron neurasthenique qui veut bien entrainer le globe 
dans sa chute tout en s'enivrant de Ia force de gravite, 
mais qui a ses vapeurs a la moindre petite declaration 
trop realiste ... Une phrase malheureuse lancee ici ou 
ailleurs par un gouvemant distrait, un AAA transforme 
en AA par de gigotants agioteurs polymorphes, et les 
cyniques chochottes multimilliardaires paniquent a tout 
va. LAlgorithme, tel un potache qui efface par plaisanterie 
une lecon au tableau noir, a eponge toutle vocabulaire de 
l'ardoise Terre, de sorte qu'il ne demeure qu'un bredouillis 
de quelques lettres pour rendre compte de la complexite 
globale de l'Economie! Entre-temps, la Bourse degringole, 
les usines ferment leurs partes, les parachutes dores 
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s' ouvrent en ribambelle, les cadres se suicident ala pelle 
et les chomeurs viennent rejoindre par dizaines de milliers 
la longue cohorte des esclaves de l'oisivete forcee. Or 
tout cela, ce n'est encore que l'ecorce. La n!alite, c'est 
que la MaFi gagne aussi des monceaux d'argent grace a 
la crise mondiale, et qu'elle n'a aucun inter~t a enrayer 
cette crise qu'elle-m~me a suscitee et dont elle alimente 
le foyer en permanence. Car I' Algorithme n' est pas une 
langue, mais un langage. 

- Quelle est la difference? 
-La langue de l'Economie, comme jete l'ai dit, a reponse 

a tout. L'Algorithme, lui, remet tout en question. <;a n'a 
rien a voir. Je vais te confier une anecdote qui vaut tous 
les milliards perdus de la crise. Sais-tu ce qui a fait du 
16 fevrier 2011 une date historique? 

- Le debut de la rebellion en Libye? 
-Allons allons, l'Algorithme n'est pas M. Levy, il n'a 

pas de temps a perdre avec cette broutille qu' est le ren­
versement d'une dictature, laquelle, comme toute guerre, 
procure de complaisants benefices aux marchands d'armes 
de toutes les nations. Non, le 16 fevrier 2011, I' Algorithme 
a litteralement fait joujou avec des hommes. Et, pour 
la premiere fois dans sa courte histoire, I' Algorithme a 
gagne! Parle truchement de «Watson», le superordinateur 
d'IBM, I' Algorithme en effet a reussi a battre des humains 
au jeu le plus complexe qui soit pour les neurones en 
silicium d'une machine ... 

- Je croyais que I' exploit revenait a« Deep Blue», le 
jour oil ill'emporta sur Kasparov aux echecs? 

- Les echecs, c'est encore moins qu'un joujou pour 
l'Algorithme. La, il s'agissait du «Peril», le jeu televise 
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Jeopardy, ou il faut trouver la bonne question a une longue 
reponse ... «Watson», donc,l'a emporte. 

- «Watson» comme dans Sherlock Holmes? 
- Pas du tout. Watson comme le fondateur d'mM, le 

type qui a aide les nazis dans la gestion des camps de 
la mort. Or devine qui vient de se ruer pour acquerir les 
services de l'elementaire Watson? 

- Je !'ignore. 
- CitiGroup, le plus grand etablissement financier au 

monde. 

Le Gouffre 
- Soyons clair, Karl. Que sait exactement DSK de tout 

cela? Quand il etait encore a Ia tete du FMI, tenait-il un 
double langage? ffiuvrait-il en sous-main pour lecompte 
des marches financiers ? 

- Disons queM. Strauss-Kahn n'ignore pas que la 
Il'larfttre MaFieuse a englouti l'Economie au sens classique, 
moderne et meme post-moderne du terme. M. Strauss­
Kahn a beau trancher de l' expert qui n'hesite pas a dire 
aux grands de ce monde leurs quatre verites, il n'est que 
l' oblige des marches financiers -sans lesquels il se retrou­
verait au chomage, comme tant de ces misereux pour 
lesquels il eprouve une tres mediatique compassion. En 
consequence, M. Strauss-Kahn est egalement l'amuseur 
en chef des memes marches financiers. n etait, devrais-je 
dire. Jusqu'a recemment, c'etait un bouffon sous bonne 
garde, grassement retribue pour etre toujours moderement 
critique et jamais exagerement pessimiste. 

- n est done profondement cynique? 
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- La verite est encore plus bete que ~a : les mots ne lui 
coutent rien. Et si les mots ne cofttent rien aM. Strauss­
Kahn, c'est que rienne lui coiUe ri.en. Ainsi depense-t-il 
sans compter l'argent des autres. C'est d'ailleurs son 
defaut le plus sympathique. M. Strauss-Kahn est familier 
du Gouffre neoliberal dont le surendettement perpetuel 
et universe! est la raison d'~tre. n depense sans compter 
!'argent du FMI, il depense sans compter l'argent des 
membres du G20, il depense sans compter l'argent de 
ses employeurs, cet argent que, depuis son plus jeune 
age, il gagne pour le depenser en echange de services 
qu'il bade et de taches qu'il delegue. Si M. Strauss-Kahn 
avait serieusement eu a creur de ne pas dilapider I' argent 
des entreprises qu'il conseillait, il aurait commence par ne 
pas reclamer des sommes astronomiques pour de petits 
bouts de papier passes sous la table lors de reunions 
commerciales. Son premier conseil aurait ete: Ne me 
donnez pas 600 000 francs pour mon intervention, elle 
ne les vaut pas ! 

- Et ces 600000 francs de l'ancien regime paraissent 
bien maigrelets compares aux chiffres astronomiques de 
Ia crise des subprimes. 

- Oui, mais on aurait tort pour autant de s'imaginer 
queM. Strauss-Kahn aime !'argent. C'est tout l'inverse. 
L'Argent n 'est pas le Dieu jaloux de M. Strauss-Kahn. 
Contrairement a !'immense majorite de ses contempo­
rains, M. Strauss-Kahn ne croit pas en /'Argent. ll y croit 
d'autant moins qu'il en connait la nature dana'idesque 
accolee au Gouffre. M. Strauss-Kahn, s'il n'est pas le 
faramineux genie qu' on proclame, connait un tant soit peu 
l'histoire de l'Argent, disons ce qu' en peut sa voir un bon 
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etudiant en premiere annee d'economie. n sait par exemple 
qu' au xvme siecle la Banque d' Angleterre dut edicter les 
Bubbles Acts, ou « Lois contre la Fumisterie financiere », 

apres que la Compagnie des Mers du Sud avait suscite 
une serie de pro jets speculatifs tous plus fumeux les uns 
que les autres : pro jet de «roue a mouvement perpetuel >> ; 

projet d'une « entreprise extremement avantageuse mais 
qui doit demeurer ignon!e de tous » ; pro jet d' « assecher 
la mer Rouge afin d'y retrouver le tresor qui y avait ete 
abandonne par les Egyptiens apres que les Juifs l'eurent 
traversee», etc. M . Strauss-Kahn sait done intimement 
que la filouterie des subprimes n' est que la derniere en 
date d'une longue serie d' operations catastrophiquement 
fumeuses. Et, last but not least, M. Strauss-Kahn n'ignore 
pas que le vieil argent n'est plus. Promesses, ecritures, 
virements, billets, pieces, cheques adosses a une sibylline 
reserve d' or et se garantissant les uns les autres, tout cela 
appartient non seulement a une epoque revolue, mais 
carrement a une autre planete. Depuis un certain temps 
deja l'argent n'est plus fonde sur la possession, mais 
sur la depossession. A l'ere de l'Algorithme, le nom du 
Gouffre est legion: Hedge Funds, Titrisation, Liquidity, 
Collaterised Debt Obligation, Credit Defaut Swap, Private 
Equity, Return on Equity, Subprime, Credit Crunch ... Le 
diable meme n'y retrouverait pas ses demons. Le Gouffre 
ne porte pas son nom pour rien. Ainsi, si M. Strauss-Kahn 
n'aime pas davantage !'argent qu'il n'aime l'abime, c'est 
parce qu'il est I' argent comme il est l'abime. M. Strauss­
Kahn, des 1' enfance, a ete adoube et metamorphose par 
le Gouffre. II n' est pas seulement hante par le seisme, il 
s'est litteralement construit sur Ia destruction et l'amor 
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vacui. M. Strauss-Kahn est une theorie de Schumpeter 
incamee. Par son existence en forme de fuite jouissive, 
il personnifie la maxime du Gouffre : abyssus abyssum 
invocat, «I' abime invoque 1' abime », et dans son orbite 
de neant engloutit tout ... Voila la raison pour laquelle, 
depuis toujours, M. Strauss-Kahn se paye de mots et prend 
tousles risques. n se surendette en permanence aupres de 
son propre Destin. Ni plus ni moins que I' argent MaFieux, 
qui n' est qu'un fonds sans fond, un immense maelstrom de 
dette. Le systeme bancaire mondial ne repose-t-il pas sur 
la promesse? I.: argent ne nait-il pas ex nihilo sitot qu'un 
pret est consenti? Plus personne n'ignore aujourd'hui 
ce que 1' economiste living Fisher expliquait limpidement 
des 1935 dans 100% Money: ~ Les prets bancaires sont des 
promesses de prets pour de I' argent que les banques n' ont 
pas ... Seules les banques commerciales et les societes de 
fiducie peuvent preter de 1' argent qu' elles fabriquent, tout 
simplement par le processus de pret. » Lui aussi, Fisher, 
comme Keynes et Schumpeter, paya pour voir le Gouffre 
de pres. Quelques jours avant le krach de 192 9, cet esprit 
perspicace evoquait avec enthousiasme un « haut plateau 
permanent» de la cotation boursiere. Et quelques jours 
apres, quoique mine, il continuait de vanter la reprise 
imminente de I' economie. 

- Comme quoi nul n' est prophete dans les limbes de 
l'abime. 

- C' est avant tout une question de mots. Le terme 
«finance», on le sait peu, procede de la meme etymologie 
que « finir ». I.: ancien fran~ais finer, qui designe aussi bien 
1' argent que 1' on donne que celui que 1' on exige, est en effet 
une alteration de finir, qui signifie litteralement « mener 
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a fin». Que la finance fasse fonds sur la finitude, cela est 
assez aisement verifiable aujourd'hui, ou I' extraction et 
la production de richesses naturelles, ou que ce soit sur 
la planete, ont pour consequence systematique le saccage 
et la destruction. C' est ainsi, par exemple, que le torchage 
consecutif a l' extraction petroliere au Nigeria aboutit a 
Ia fonte de la Banquise au pole Nord ... M. Strauss-Kahn 
sait done intimement ce que l'immense majorite de ses 
contemporains ignore- qu'il s'agisse des 350 multimil­
liardaires les plus riches du monde ou des 6,8 milliards 
d'autres humains dont la misere amoncelee equivaut juste 
ala fortune cumulee des premiers: I 'Argent n 'existe plus, et 
c'est sur cette inexistence qu'il prospere. Mars immortalis! 

- Si jete comprends bien, Karl, cela signifie que le 
Gouffre lui-meme est devenu une marchandise? 

- Bien evidemment! Le Gouffre est cote en Bourse! 
Aujourd'hui, les agites de la Corbeille a la Zola sont une 
curiosite au rebut. Wall Street est une fac;ade. La pietaille 
des traders en gilet de contremaitre- qu'on voit aller et 
venir autour d'un immense totem d'ecrans, gesticulant 
un portable visse a l'oreille comme des debiles profonds 
sous amphetamines - n' est constituee que d'hommes 
de paille du Gouffre. Tout se decide en d'autres lieux moins 
visibles, Hedge Funds et enfers fiscaux. Qu'on parle de 
«paradis » montre que le Gouffre a de 1' esprit. Car rien 
n' est moins paradisiaque que Ia Finance. Ploutos n' etait 
pas pour rien le dieu de la Richesse et des Enfers. La 
derniere mode, dans le merveilleux Eden de l'Algorithme, 
c' est le speed trading. Tout s' achete, tout se vend, en un 
mot tout se specule sur d'infimes variations detectees a 
la microseconde par des batteries de superordinateurs, 
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grace a des logiciels concoctes par des mathematiciens 
apres au gain, qui ne necessitent, une fois lances, plus 
aucune intetvention humaine. Plus d'un milliard d'actions 
s' echangent chaque jour sur des marches secondaires 
oil prolifere l'ombre mortifere de la Finance -le bien 
nomme Shadow Financial System. La machine y est en 
competition avec la machine sous le regard vide d'un 
analyste quantitatif, un (( trafiquant a hautes frequences » 

(high frequencies trader) qui s'enrichit dans son fauteuil 
a roulettes tel un roi faineant defequant sur sa chaise 
percee, hypnotise par ses ecrans comme n'importe quel 
autre pitoyable geek au monde ... Que le cours d'une action 
baisse un millieme de seconde, la machine achete. Qu'il 
se rehausse un autre millieme de seconde, Ia machine 
revend. C' est aussi bete, aussi machinal que \=a! I.:homme 
est simplement trop lent pour le Gouffre. 

- Le terme de « Capital» est galvaude? ll faudrait dire 
le « Gouffre » ? 

- Qu'importe son appellation, puisque, a l'ere du 
Gouffre, c'est 1' « homme » qui est une idee vieille, en 
Europe comme ailleurs. Quant au bonheur, n' en parlons 
pas! Qui n'a pas compris que ce n'etait pas un hasard 
si toute figure, toute silhouette humaine avait disparu 
des billets en euros? Si Pascal, Voltaire, Montesquieu, 
Delacroix, Quentin La Tour, Debussy ... ont ete rem places 
par des ponts, des aqueducs, des passerelles, des arcades, 
des colonnes et des places desertes et anonymes, tels 
des lieux d' exterminationapres coup? La monnaie, qui n'a 
jamais ete une chose mais un rapport social, se conforme 
a la nouvelle organisation desorganisee de la societe 
contemporaine. Certes, si Baudelaire, Flaubert, Balzac 
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et quelques autres, dont moi-meme, semblent toujours 
pertinents dans leurs descriptions du Bourgeois, c'est 
bien que quelque chose a perdure entre 1848 et 2011. Cette 
chose perenne, c' est le creur humain. Mais le Globe, lui, 
ce Globe qu' on a longtemps nomme « terraque » comme 
pour souligner qu'il etait sans creur, il est directement 
gouveme par le Gouffre. Le Gouffre assure la gestion 
genocidaire du Globe. 

Flam bees 
Ce 1 er juin 2011, comme s'il voulait faire un din d' reil 

d'adieu ala Banquise, le Soleil s'est eclipse au-dessus 
de l'ocean Arctique, au nord du Canada eta l'est de la 
Siberie, avant de revenir faire sentir 1' ampleur de son 
flamboiement sur le reste du monde. I;annee 2011 bat 
ainsi tous les records de chaleur du xxe siecle. Et pendant 
que DSK dort dans sa Tirelire climatisee, la Banquise 
n'en finit plus de fondre. 

Plus la Banquise fond, plus elle fond vite. Au fur et 
a mesure que r epaisse surface de glace se retracte, la 
refraction des rayons du soleil diminue, or c' est elle qui 
garantit le maintien d'une temperature basse. A r oppose, 
en accroissant sa surface, I' eau, de couleur sombre, 
absorbe toujours davantage les rayons et la chaleur 
du Soleil, augmentant ainsi la temperature globale du 
Pole. 

C'est un combat inegal entre leBlanc et leNoir, une 
partie d'echecs maleficiee oil la faiblesse de l'un renforce 
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la force de I' autre. D'autant que leNoir a dans son camp 
un allie surpuissant de Ia me me couleur: le petrole. 

En 2020, Ia Banquise aura entierement disparu. Les 
rochers de Ia c6te ouest du Groenland puent deja le 
petrole a plein nez. A. la lettre. « On se croirait dans une 
station-service ,, , rigole un geologue danois au setvice 
d'une compagnie petroliere en portant un eclat de roche 
a ses narines. 

Dans le jargon de I' exploitation petroliere, on appelle 
«elephant» un immense gisement prometteur. Plusieurs 
« elephants » sont pressentis sur la c6te occidentale du 
Groenland, ou diverses licences ont ete accordees aux 
grandes compagnies petrolieres. 

Pendant que les «elephants» surgissent, rendus acces­
sibles et exploitables par la fonte des glaces, les ours blancs 
cedent la place, deperissent, disparaissent peu a peu. 

Comme l'abime invoque l'abime, le Gouffre se contemple 
dans son propre vortex tandis que l'Algorithme boucle le 
bilan. Le petrole deja exploite partout sur Ia planete la 
pollue a grande echelle, provoquant l'effet de serre et le 
rechauffement climatique directement responsables de 
la fonte des glaces, et done de }'exploitation a venir des 
nouveaux gisements groenlandais. 

Toutes les compagnies petrolieres et minieres du monde 
sont sur les starting-blocks, attendant avec gounnandise 
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que !'irreversible fonte des glaces degage l'acces a 
1' exploitation du sous-sol arctique. Les investissements 
se chiffrent en milliards de dollars, les projets courent 
sur plusieurs decennies. Le tempo du Gouffre n'est pas 
celui des humains. 

Bientot, quand toute la glace du Pole aura disparu, 
les mythiques passages du Nord-Ouest et du Nord-Est 
seront des routes commerciales universelles qui feront 
oublier a tousles pollueurs du monde l'antiquite du 
canal de Panama et de celui de Suez. New York et Tokyo 
seront plus proches de quatre mille kilometres. Ce sera 
autant de temps d' economise par les cargos toujours 
plus empresses de contribuer a Ia souillure planetaire. 

En Antarctique, un immense glacier de 160 000 km2 se 
fissure d'heure en heure. Son surnom est PIG, Pine Island 
Glacier. La fracture fait cinquante metres de profondeur, 
court sur trente kilometres, s'elargit de deux metres 
chaque jour. Inexorablement, un glacier nouveau se 
detache du PIG. 11 sera entierement constitue au debut 
de 2012. Il fera a peu pres 880 km2. 

C'est la taille de New York. 

Un dark pool, un «consortium obscur », est un sous­
systeme financier dont Ia parfaite opacite est destinee a 
assurer l' anonymat des clients operant leurs transactions 
de gre a gre. 
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Le 22 septembre 2008, un dark pool cyniquement 
nomme « Turquoise », en reference aux liquidities qui le 
constituent, est ne de !'accord de BNP Paribas, Societe 
generale, Citigroup, Credit suisse, Deutsche Bank, 
Goldman Sachs, Merrill Lynch, Morgan Stanley et USB. 
Pour conserver son opacite et assurer Ia transaction 
de colossaux volumes financiers, le dark pool dispose 
de plusieurs moyens dont celui dit des iceberg orders. 

Un « ordre iceberg» est une transaction gigantesque 
divisee par un algor ithme dedie en petites parties, qui 
seules apparaissent a la surface du marche. 

En meme temps qu'il reduit drastiquement Ia Banquise, 
le Gouffre lance son neant a l'assaut de la Parole. 

Les Inuits disposent d'une petite cinquantaine de 
termes pour designer les diverses nuances de Ia neige. 
Son catalogue n'est pas moins poetique que celui des 
baleines dans Moby Dick: 

Aluiqqaniq, « congere sur la pente d'une colline » ; 

Aneo, « neige pour I' eau » ; 
Aneogavineq, « neige tres dure et compacte » ; 
Aniuk, « neige pour I' eau a boire » ; 

Aniuvak, « neige residuelle dans les trous » ; 

Aoktorunneq, «neige tassee, fondue et gelee, la oil un 
chien a dormi » ; 

Aomyok, « neige fondante » ; 

Apinngraut, «premiere neige de l'automne»; 
Aput, « neige par terre» ; 
Aqidloqaq, « neige molle » ; 
Aqilluqqaaq, « neige fraiche et boueuse » ; 
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Auviq, « brique de neige pour faire un igloo»; 
Ayaq, « neige sur les vetements » ; 
Ijaruvak1 « neige fondue transformee en cristaux » ; 

Ikiartoq, '<bloc de neige forme de plusieurs couches de 
neige qu' on peut couper horizontalement >> ; 

Isherearktaq. « neige jaune, comme remplie de fumee »; 
Isiriartaq, « neige tombante jaune ou rouge» ; 
Kanangniut, «bane de neige forme par un vent du 

nord -est » ; 

Katakartanaq, « neige croustillante » ; 

Kavisilaq, « neige durcie par la pluie » ; 

Kinirtaq 1 « neige mouillee et compacte » ; 

Manngomaq 1 « neige mouillee, presque fondante » ; 

Manngoq, « boue de neige » ; 
Mannguomaq, « neige amollie au fil du temps » ; 
Maoyaq, «terrain qui s' effondre so us les pas » ; 
Masaaq 1 « neige dans de 1' eau » ; 

Masak, « neige mouillee et saturee » ; 
Masaq, « neige humide qui tombe » ; 
Matsaaruti1 « neige pour glacer le traineau )) ; 
Matsaq, « neige humide pleine d' eau sur le sol» ; 
Maujaq1 « neige epaisse et molle ou il est ardu de 

marcher)>; 
Miligaq, «fine pellicule de neige pour dissimuler un 

piege»; 
Mingoleq, « couche de neige fine » ; 
Mingullaut, «neige fine et poudreuse qui entre par les 

fissures et recouvre les objets»; 
Mituk, « pellicule de neige fine sur un trou de peche »; 
Munnguqtuq, << neige compressee qui s'adoucit au 

printemps » ; 
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Nargrouti, « morceau de neige pour boucher un trou 
qui goutte dans un igloo » ; 

Nateq, «sol d'un igloo» ; 
Naterovaq, « neige legere apportee par le vent» ; 
Nateroviktoq, « il neige finement dans l'igloo » ; 
Natiruviaqtuq, «son des eclats de neige sur le sol» ; 
Niggiut, «bane de neige forme par un vent du sud-est» ; 
Niktaalaq 1 «neige portee par le vent»; 
Ninngeq 1 « neige placee au tour ou au sommet d'un 

igloo pour l' isoler du froid » ; 
Niummak, « neige dure et ondulee » ; 

Nipperqut 1 « sciure de neige pour absorber l'hurnidite »; 
Oqootaq, «rem part de neige pour proteger 1' entree 

d'un igloo» ; 
Perquservigiva, « neige tombant en spirale »; 
Perte, «bloc de neige place devant la fen~tre d1un igloo 

afin qu'elle ne soit pas recouverte de neige »; 

Pertorineq 1 « pellicule de neige molle au-dessus dlun 
objet»; 

Pigangnuit1 «bane de neige forme par des vents du sud-
ouest»; 

Piqsiq I « neige soulevee par le vent» ; 
Pukak1 « neige cristallisee qui s' ef&ite » ; 
Qaniktak, « neige recemment tombee sur le sol»; 
Qannialaaq I « neige fine qui tom be» ; 
Qanniq, « neige qui tom be» ; 
Qatserkutit, «blocs de neige places les uns sur les autres 

pour former un objet»; 
Qeoraliaq, « neige brisee » ; 
Qerkshoq, « croftte de glace sur la neige apres la pluie » ; 
Qiqiqralijarnatuq, « neige qui craque sous les pas » ; 
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Qodliti, « dernier bloc de neige de l'igloo » ; 

Qorktaq I « trou dans Ia neige par un jet d1urine » ; 

Quiasuqaq1 « neige qui a regele et forme une croilte » ; 

Saksaneq I « debris de neige apres la construction dlun 
igloo»; 

Senneq, « melange de neige servant de ciment » ; 

Shiimigrw.toq, « neige qui freine les patins d'un traineau >>; 

Sudlesimayoq I « neige pietinee pour un igloo » ; 
Sukerksineq I «glace sur les cheveuxl la barbe, ou une 

piece de bois >> ; 

Uangniut, «bane de neige forme par un vent du nord-
ouest»; 

Uluarnaq, « bane de neige rond » ; 

Uqaluraq, «bane de neige graduel >> ••• 

Helas I' eponge de I' Algorithme est aussi passee par la. 
Les Inuits n' ont qu'un mot pour dire le coup de soleil : 
Unitaktuk. 

Un seul mot pour evoquer l'unique tic-tac de la culbute 
de tout un univers en son envers. 

Le mercredi 8 juin, Exxon Mobil annonce la decouverte 
d'un gisement «majeur» de 700 millions de barils de 
petrole dans le golfe du Mexique. 

A New York, le 10 juin 2011, la temperature a Central 
Park a atteint 28,33°centigrades quelques heures apres 
le lever du soleil. 

A Nuuk, la capitale du Groenland, les heres inuits 
edentesl obesesl myopes, alcooliques et desceuvres vivent 

284 



CHAOS BR0LANT 

dans des HLM decolorees en t6le ondulee aux vitres 
brisees. lls regardent d'un air sauvage et apeure 1' agitation 
du port industriel, adosses au mur d'un hangar. II y a 
quelque chose de pourri au royaume de la Neige. Ce 
sont les hangars. 

Le petrole n' est pas seulement cette immonde matiere 
noire gluante avec laquelle on fait toumer les moteurs a 
explosion des voitures, ni a partir de quoi on produit des 
continents entiers de dechets plastiques qui derivent sur 
les oceans, se desagregent sans disparaitre, empoisonnent 
les estomacs des poissons et des oiseaux et asphyxient 
le zooplancton. L'un d' entre eux est nomme le GPGP, 
Great Pacific Garbage Patch, la « Grande Zone d'Ordures 
du Pacifique ». Sa taille serait estimee de sept cent mille 
a vingt millions de k:m2. 

Le petrole est aussi un enjeu majeur pour la speculation. 
En ce mois de juin 2011, laguerre civile en Libye, dou­
zieme producteur mondial de brut, alimente Ia speculation 
et fait manter le cours du baril, lequel est negocie une 
vingtaine de fois avant de parvenir ala pompe a essence. 

S'il engloutit la Parole, le Gouffre n'en a pas moins, a 
sa cynique maniere, le sens du Witz. 

En Norvege, la ville reputee la plus septentrionale 
au monde se nomme Hammerfest. Elle fut dans son 
histoire plusieurs fois rasee de fond en comble. La derniere 
destruction date de la Seconde Guerre mondiale, par 
les Allemands qui ravagerent aigrement la ville avant de 
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battre en retraite. Significativement, la desolation eut 
toujours a Hammerlest son revers de modernite. Ainsi, 
detruite par un incendie accidentel en 1890, elle etait un 
an plus tard l'une des premieres villes d'Europe du Nord 
a l'eclairage entierement electrifie. 

En 1984, un gisement de gaz naturel fut decouvert au 
large des cotes de Hammerlest. II est exploite en 2011 par 
1' entreprise StateoilHydro, associee a six autres groupes 
petroliers, dont les Fran~ais Total et GDF Suez. Dans son 
genre, l'usine de gaz liquefie- dont une immense torchere 
inextinguible regne jour et nuit sur la petite ville nordique 
telle la flamme de la statue du Neoliberalisme- est la 
plus sophistiquee au monde. Le gaz est directement puise 
ala source, dans Ia mer de Barents, a cent quarante 
kilometres de la, d'ou un pipeline sous-marin l'apporte 
jusqu'a Hammerlest pour y etre liquefie dans les immenses 
reservoirs de StateoilHydro. 

L'imposante torchere de StateoilHydro exhale en 
permanence dans !'atmosphere des monceaux de 
fumee et de cendre qui recouvrent tout en retombant. 
Les voitures blanches prennent une sale teinte noiratre. 
Des les trois premiers mois d' exploitation, la torchere 
avait rejete dans les airs un million de tonnes d' oxyde de 
carbone, quantite initialement autorisee pour toute une 
annee. 

Le nom de cet immense projet industriel qui enrichit 
la ville et devaste le paysage est Sn12Jhvit, ce qui signifie 
«Blanche-Neige ». 

La est le Witz. 
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A une cinquantaine de kilometres de « Blanche-Neige », 

un autre gigantesque pro jet d' exploitation attend son heure. 
C' est un gisement petrolier, absurdement nomme « Goliat » 

par des gens depoUIVUs de toute culture biblique. Decouvert 
en 2000, « Goliat » renfermerait 174 millions de barils. 
Non seulement ce chiffre est inverifiable mais il a toutes 
les chances d'etre trafique pour la plus grande gloire du 
Gouffre. 

Le petrole reel, comme le cacao reel ou le nickel reel, a 
lui aussi succombe a l'Algorithme. La speculation Ia plus 
opaque et Ia moins regulable s' est ruee depuis quelques 
annees sur l' « idee » du petrole, laquelle est independante 
des gisements concrets qui s' epuisent un peu partout. 
Pur produit financier du type « contrat a terme »I en 
anglais «future » -, car le Temps aussi desormais est un 
pur produit financier, comme le riz, le ble, le cacao ou 
le nickel -, le « petrole papier » se specule et s' echange 
dans des dark pools si pollues que nul n ' en distingue le 
fond. Ces barils de petrole papier representent en volume 
plus de trente-cinq fois celui des barils reels. Les zigzags 
dementiels de leur cours en 2011, sans rapport avec 
les aleas concrets de Ia production mondiale, justifient 
!'inexplicable montee record du prix de l' essence a la 
pompe, et ses repercussions deplorables sur le pouvoir 
d'achat des humains. Lesquels, s'ils ont bien encore 
un peu de chair et d'os, n'ont plus aucune valeur sur le 
papier. 

II y a quelque chose de noble dans l'ecroulement d'un 
iceberg. 
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Cette colline croustillante de nacre, ce mastodonte 
appetissant de purete, ce mont moire d'argent bleui 
piquete d'etincelles solaires, saupoudre d'une blancheur 
comestible, ce colosse de quietude mobilise par sa propre 
permanence conservant en son sein semi-translucide le 
souvenir de l' eau et du miroitement lent dont il est ne, on 
sent qu'il ne fait aucun cas du minuscule regard emerveille 
que les hommes posent sur lui. Avec !'indifference hiera­
tique d'un cetace qui succombe, cette incommensurable 
architecture bosselee comme une glaise sculptee par un 
Titan dont les incurvations, les stries, les irregularites 
participent a la perfection de son detachement' decide de 
laisser une immense partied' elle-meme se desagreger dans 
l' eau, provoquant un fracas et des remous qui temoignent 
en comparaison de sa surpuissante douceur et de sa 
mansuetude a ne pas resister au naufrage. 

Entretien d' embauche 
Nous avons au Manhattan Psychiatric Center notre 

divertissement trimestriel. J e l' ai surnomme 1' « entretien 
d' embauche » . 

Edmond, l'infirmier en chef, a de !'ambition. II reve 
de devenir psychiatre. Son sadisme ne se suffit plus des 
piqOres et des matraques chimiques. n desire etre promu 
ala lobotomie. ll potasse quotidiennement le Diagnostic 
and Statistical Manual of Mental Disorder et, en guise de 
travaux pratiques, organise des entretiens avec chacun 
d'entre nous. Un lundi par trimestre - j'appelle ~ale 
«jour de la souriciere » -, Edmond nous convoque l'un 
apres I' autre. Nous attendons sagement en ligne dans le 
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couloir devant son bureau, d' oil il nous hele a tour de 
role pour un entretien dont Ia duree depend uniquement 
de sa patience - limitee -, durant lequel il nous ques­
tionne - au sens medieval du terme - sur nos divers 
troubles, testant ainsi sa science fremissante du diagnostic 
psychiatrique. 

Le seul a y echapper, c' est Homer, que son autisme 
plaque jour et nuit devant son ecran d' ordinateur dans 
la salle d'informatique. ll serait trop complique de le 
forcer a quitter sa chaise. II est si gros, si lourd, si gras, 
cela exigerait au moins cinq infirmiers pour le porter 
jusqu'au bureau d'Edmond, oil il resterait prostre durant 
tout I' entretien. Homer est done exceptionnellement 
autorise a rester a sa place, Ia ou nul ne s'interesse 
a lui ni a ce qu'il trafique avec son ordinateur, dont 
de toute far;on Ia webcam qui surplombe l'ecran est 
debranchee. Cela ne 1' emp~che pas de gigoter comme 
un epileptique devant sa machine en martyrisant son 
clavier, surfant de site en site sans ordre ni probable 
intention, vu le degre de sa debilite. Personne n'ajamais 
pris la peine de s'arr~ter un instant pour demander a 
Homer ce qu'il pouvait bien taper frenetiquement sur son 
clavier. 

- On lui couperait 1' electricite qu'il ne s' en apercevrait 
pas, enonce Edmond avec humeur en passant dans le dos 
du pauvre obese qui tapote, tapote, tapote, sans bruit ni 
apparente emotion. 

II est rare qu'un entretien d'embauche se passe sans 
anicroche. Regulierement, Edmonds' enerve de notre peu 
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d' enthousiasme et finit par nous mettre dehors so us un 
pretexte ou un autre. Aujourd'hui, il nous accuse de nous 
etre ligues contre lui, de nous montrer vicieusement 
peu cooperatifs. Artaud a passe son entretien a renifler, 
essayant a deux reprises d'arracher des pages du manuel 
de psychiatrie d'Edmond pour s'y moucher. A peine assis, 
Marx s' est saisi d'une calculatrice electronique posee 
sur le bureau d'Edmond et a pretendu vouloir verifier 
toutes les analyses statistiques du Capital. Luc, lui, a 
carrement tented' egorger Edmond avec un coupe-papier 
a la premiere suggestion qu'il savait bien qu'il n' etait 
pas qui il pretendait, que Satan n ' existait pas davantage 
que Dieu, que ... « QU'ON ME VIRE CE DANGEREUX 
PSYCHOPATHE! » a hurle Edmond a ses deux assistants 
en reculant de terreur devant le coupe-papier brandi dans 
sa direction. Freud, pour sa part, s' est arrete a chacun des 
mots qu'Edmond pronon9ait et en a retrace 1' etymologie 
dans cinq langues. Kafka a passe 1' entretien a essayer 
de refourguer a Edmond un contrat d'assurance. Guy 
a chan tonne « Le Temps des cerises » en fixant Edmond 
droit dans les yeux et en faisant de la main droite un grand 
geste horizontal en travers de sa gorge. Bobby; en guise 
de reponses aux questions d'Edmond, a deplace a chaque 
fois un objet different du bureau comme s'il s'agissait 
d'un echiquier et qu'ils etaient en train de disputer une 
partie. 

Maintenant, c' est mon tour. 

-Bonjour, Sac d'Os, assieds-toi, je t'en prie. 
- Merci, Edmond. Comment vas-tu? 
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- Je vais bien, merci, Sac d'Os ... 
- Comment se porte ta famille ? Tes parents sont 

en bonne sante? Tu es heureux de ton emploi? Tu as une 
petite amie, j' espere? A moins que tu ne sois homosexuel? 
Ce qui n' est plus considere depuis longtemps comme une 
deviation, je te rassure ... 

-Arrete ton cirque, Sac d'Os! C'est moi qui pose les 
questions ... 

- Je disais ~a par politesse, Edmond. Rienne nous 
interdit d'etre courtois, n'est-ce pas? Nous ne sommes 
tout de meme pas dans un commissariat, n'est-ce pas, 
Edmond? Ou me trompe-je? Y aurait-ille moindre rapport 
entre un institut psychiatrique et un commissariat? 
Edmond? Je te le demande? 

- Tu te fous de moi, Sac d'Os? Cesse immediatement! 
- Il ne me viendrait pas a l'idee de me moquer de toi, 

Edmond. C' est mon tatouage qui ricane, ne te laisse pas 
impressionner ... 

- Vous etes vraiment insupportables, vous autres les 
dingos! J' essaie de conferer un minimum de profession­
nalisme aces entretiens et vous foutez tout en l'air par 
perversite! Un peu de serieux et de concentration, une 
fois taus les trois mois, ce n' est tout de meme pas trap 
demander! 

- Tu as raison, Edmond, soyons serieux. Parle, jet' ecoute. 
- Mais non! C' est moi qui t' ecoute. 
- Entendu, alors allons-y: qu'as-tu a me dire? 
Edmond pousse un soupir plaintif qui me ferait pitie 

si j'ignorais quel abruti sadique j'ai devant moi. 
- Bon, commen~ons par le commencement. J'ai ton 

dossier sous les yeux. n y est dit que tu souffres de psychose 
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imaginative aigue, avec etats oniro1des, ce que Magnan 
nommait en 1886les ... zut, j'ai oublie ... 

- Ne te presse pas, tu vas te rappeler, j'ai tout mon 
temps ... 

Edmond tape impatiemment du pied pour essayer de 
se souvenir de ses cours, je lui tends son manuel, comme 
une pennission de tricher avec sa memoire. II s' en saisit 
en me lan~ant un regard peu reconnaissant, force qu'il 
est d' admettre son insuffisance. 

- C'est oil deja ... ah oui, << bouffees delirantes des 
degeneres »!Voila. 1886, je le savais! 

- Triste annee. C'est celle oil l'invaincu Geronimo se 
rendit definitivement aux troupes americaines. Sais-tu, 
Edmond, que sa tombe, en Oklahoma, a ete profanee 
en 1918 par le pere et grand-pere des presidents Bush? 

- Qu'est-ce que tu racontes! 
- Si, si, Prescott Bush, pere de George Herbert Walker, 

grand-pere de George Walker. n fit fortune en comme~t 
avec les nazis et en beneficiant du travail gratuit des 
esclaves d'Auschwitz. 

- Et alors ? Qu' est-ce que ~a peut te faire? Tu n' es pas 
juif! Peut-on revenir a tes delires, s'il te plait? 

-Prescott Bush m'interesse, figure-toi, car c'etait ce 
qu' on appelle un Bonesman, un « ossifie », autrement 
dit un membre de Ia societe secrete Skull and Bones, 
« Crane et Os », association fondee par des etudiants de 
Yale University. Cette association conserverait encore 
dans un coffre de son quartier general - surnomme, je 
te le donne en mille, The Tomb, « la Tom be» -le crane et 
les femurs de Geronimo que Bush et ses comperes ont 
arraches a sa sepulture. 

292 



CHAOS BRO'LANT 

Edmond ne m' ecoute plus, plonge dans ses fiches de 
revision psychiatrique. 

-Voila! C'est 9a que je cherchais, le « delire d'emblee »! 
«Des son apparition le delire est constitue, arme de toutes 
pieces, de pied en cap, enveloppe des sa naissance de son 
cortege de troubles sensoriels. » 

- Continue, je t' ecoute. 
- Je t'ai deja dit que c'etait moi qui t'ecoutais, n'inverse 

pas les roles ! n est dit aussi dans ton dossier que tu 
souffres d' expansion delirante du Moi, et que tu pretends 
lire dans les pensees. 

- C' est parfaitement exact. 
- Ah ah! triomphe Edmond. Tu reconnais done etre 

atteint de psychose megalomaniaque aigue! 
- Pas le moins du monde, « Edmonde ». Je reconnais 

que je lis dans les pensees. 
- Allons, Sac d'Os, pas a moi. Tu sais bien que tune lis 

pas dans les pensees. Tout <;a c' est dans ta tete. 
-En effet, c' est dans rna tete que je lis dans les pensees. 

Mais c' est aussi dans ta tete puisque je lis dans tes pensees. 
-Bien stir, bien stir. Et peux-tu m 'expliquer comment 

~a se passe, quand tu lis dans mes pensees? 
- C' est tres simple, je decide que je suis toi. 
- C'est tout? 
- Ni plus ni moins. Une fois que j'ai decide que j'etais 

toi, il me suffit de savoir ce que je pense pour savoir ce 
que tu penses, puisque je suis toi. 

-Bon, admettons. Tu vois, je suis conciliant, je prends 
ton de lire au serieux, j' essaye d' aller au bout de ta logique 
pour que tu comprennes de toi-meme en quoi c'est 
un delire schizophrenique. La, maintenant, tu es d' accord 
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que nous dialoguons, comme deux bons amis que nous 
sommes ... 

- N' exagerons rien. 
- En tout cas nous dialoguons. Th es d'accord? 
- Si tu le dis. 
- Et pour dialoguer il faut etre deux, tu es d'accord? 

Done, si nous dialoguons, tu ne peux pas t'imaginer que 
tu es moi! 

-Au contraire, je peux d'autant mieux imaginer que 
je suis toi que toi tu n' existes pas. 

- Et notre dialogue, alors? 
- n est entierement dans rna tete qui decide d'etre la 

tienne et de te faire croire que tu n'es pas moi. 
- Mais j' existe bien puisque tu reponds a roes questions. 

Sois un peu logique. 
- J e suis tres logique. C' est moi qui te fais penser que tu 

essayes de me convaincre que, puisque nous dialoguons, 
je ne peux pas t'avoir invente et lire dans tes pensees. 
Tout cela est mon ceuvre. 

- Tu es encore plus maniaque que je ne le croyais, 
Sac d'Os, tu me desesperes. <;a aussi c' est toi qui le penses? 

-Non, c'est toi. Mais c'est moi qui l'entends, car c'est 
moi qui decide de ce que tu penses en tant que je suis toi. 

Edmond se prend la tete dans les mains et retourne a 
son manuel. D cherche une faille dans mon argumentation, 
s'imaginant na'ivement que, s'il parvenait a me faire 
admettre la superiorite de son diagnostic sur mon delire, 
ce serait comme un premier pas vers la victoire a son 
examen de psychiatric. n toume les pages du chapitre 
de son DSM IV consacre aux « delires de revendication». 

- Je finirai par t'avoir, Sac d'Os! Crois-moi! Je vais te 
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trouver quelque part decrit et analyse de fond en comble 
dans ce gros livre, avec toute la liste des substances 
chimiques a te faire ingurgiter pour te faire ravaler tes 
pretentions a etre qui tun' es pas, comme ton pote «Satan» 
et taus les autres. Voyons, dans quelle categorie de mon 
DSM te classer ... «Dispute avec sa mere :> ? «Incontinence 
urinaire au lit» ? «Trouble de la revolte adolescente » ? 
Ah .. . «Trouble de l'apprentissage ducal cui»? «Trouble 
de 1' anxiete generalisee » ? ... 

Je l'interromps: 
- Ne te fatigue pas, Edmond, je peux tres aisement te 

demontrer que je lis dans tes pensees. 
-Jet' ecoute, fait distraitement Edmond en continuant 

de parcourir son manuel. 
- En ce moment, tu penses: !Is sont caracterises par 

l'exaltation (exuberance, hyperthymie, hyperesthesie), par 
['idee prevalente, qui subordonne tous les phenomenes 
psychiques et toutes les conduites a un postulat fonda­
mental, celui d'une conviction inebranlable, et par leur 
diveloppement en secteur, en ce sens que le delire constitue 
un systeme partie[ qui s'enfonce comme un coin dans la 
real it e. 

- Tu te fous de rna gueule? Tu es en train de lire ce 
queje lis! 

- Et alors. Tu I' as lu, done tu l'as pense. CQFD. 
- Bon, tu me forces a employer les grands moyens, 

Sac d'Os. Dieu sait pourtant si je ne suis pas sadique ... 
- Man commentaire tient en deux mots: bien voyons. 
- Nous allons tenter de reconstituer ton parcours. Ton 

pere est emprisonne a vie pour avoir vi ole ta petite sreur 
a sept mois, qui en est morte peu apres. C' est bien cela? 
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- Onle dit. 
- Qu' est-ce que tu ressens quand tu penses a ton pere? 
- Rien. Je n'y pense pas. Situ lisais dans les pensees, 

comme moi, tu le saurais. 
- Et ta mere, tu t' en tends bien avec elle? 
- Elle est morte. 
- Comment ~a? <;an' est pas indique dans ton dossier! 
- Tout n' est pas dans mon dossier, Edmond. Tu en 

sauras plus sur moi en fouillant dans ton dossier, puisque 
je suis toi. 

- Ah! ne recommence pas avec ca! Et qu'est-ce que 
tu ressens a propos de la mort de ta mere? 

- Rien. J e suis content pour ell e. 
- Et pourquoi done? 
- Et pourquoi pas, Edmond? 
- Ce n'est pas une reponse, ~a! 
-Non, puisque c' est une question. 
- Tu ne ressens done rien? Tu n'as aucun sentiment? 
- Je ne sais pas, qu'en penses-tu? 
- Que veux-tu que j' en pense! Je ne lis pas dans tes 

pensees, moi. Je suis parfaitement sain d'esprit, moi. Je 
ne suis pas un dingo peinturlure comme toi, moi! 

- Pourquoi dis-tu que je suis peinturlure, Edmond? 
- Tu t' es deja vu dans une glace? Regarde-toi, et tu 

comprendras. 
- Je ne peux pas me regarder dans une glace, Edmond, 

puisque je n'existe pas. Tout est dans ta tete. 
- Je croyais que c'etait dans ta tete a toi que tout se 

passait! Tu as change d'avis, petit malin? 
- Pas du tout, Edmond, c' est toi qui as change d' avis, 

puisque je n'existe pas. Je ne suis qu'une creation de 
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ton esprit. Tu es un grand malade, Edmond, tu en as 
conscience? 

- C' est moi, le malade ? C' est la meilleure, celle-la! Si 
je suis le malade, tu es qui, toi? 

- Je suis la voix de la raison qui s'eleve dans ta t~te 
pour te dire que tu n' es pas qui tu crois Hre, Edmond. 
Tu es un simple pensionnaire du Manhattan Psychiatric 
Center qui se prend pour un infirmier et s'imagine qu'il 
fait passer des entretiens a d'autres pensionnaires qui 
n' existent pas. 

- C' est ~a. c' est ~a, essaye done de m' embrouiller, le 
Schizo. J' ai vu les memes films que toi: Fight Club, Shutter 
Island ... Je connais toutes les ficelles des dingos, tune 
m'auras pas. 

- Tu me juges bien mal, Edmond. Ce qui est la moindre 
des choses puisque tu ignores jusqu'a qui tu es. Je ne 
regarde jamais de films. En revanche j'ai beaucoup lu, 
et parmi les livres que j'ai Ius, il y avait le recit du reve 
d'un vieux sage chinois, il y a deux mille trois cents ans. ll 
dormait, et en dormant il revait, et dans son reve il etait un 
papillon, et ce papillon n'avait aucune idee de qui pouvait 
~tre le vieux sage chinois, et lorsqu'il s'est reveille, il s'est 
demande si c' etait bien lui qui avait r~ve qu'il etait un 
papillon, ou si ce n' etait pas plutot le papillon qui dormait 
et r~vait maintenant qu'il etait le vieux sage chinois. 

Edmond se prend la tete dans les mains, ferme les yeux 
et murmure d'un ton exagerement plaintif: 

- Tu me fatigues, Sac d'Os, vous me fatiguez tous ... 
Sors d'ici, l'entretien est termine, et ne claque pas Ia 
porte en sortant. 

-A qui parles-tu, Edmond? 
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- A toi, tu peux t' en aller. 
- Je ne peux pas m' en aller puisque je ne suis pas la, 

Edmond. Tout est dans ta tete, jete l'ai deja ... 
- FOUTEZ-MOI CE MALADE DEHORS! 

Histoire de Ia psychiatrie a l'age nazi 
-Comments' est passe votre entretien d' embauche avec 

Edmond, Monseigneur? 
-Fort bien, merci, Sac. Le morpion a echappe a mon 

juste courroux, mais il ne perd rien pour attendre. 
Edmonde la blatte ne se refugiera plus longtemps dans 
les interstices du plancher psychiatrique. D'un jour a 
l'autre je finirai par l'ecrabouiller sous mon talon mental. 
J' ai tout mon temps. Cela fait longtemps que je suis passe 
de l'autre oore du Temps. Et votre entrevue? 

- Tres bonne seance aussi, merci. J' ai joue au chat 
psycho et a la souris schizo avec lui, il a fini par s' en 
mordre la queue et les doigts. Je me demande s'il n'est 
pas encore plus profondement stupide qu'il n' est sadique. 
Je ne crois pas qu'il decroche jamais son diplome de 
psychiatre. 

- Detrompez-vous, d'Os. Vous me semblez ignorer 
l'histoire de cette formidable discipline, domaine de 
predilection des rates, des sadiques, des aigris et des 
furieux en tout genre. D'ailleurs il me serait derisoi­
rement aise de vous demontrer que la Psychiatrie, 
!'Extermination, la Finance et le Crime ont partie 
liee. 

- Allechant preambule! Je suis tout owe, Monseigneur, 
c' est comme si nous ne faisions qu'un. 
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- Vous n'etes pas sans savoir que cette nation d'obeses 
incultes motorises nommee « Etats-Unis d' Amerique»-ou 
nous avons vous et moi le douteux privilege d'habiter -, 
cette civilisation ubuesque dont le mode de non-vie 
influence puissamment le reste du monde, ce vaste et 
magnifique pays dont les fondations sociales trempent 
dans le massacre et sont cimentees par la servitude, 
est aujourd'hui la figure de proue du Tt.tanic terraque. 
C'est aux Etats-Unis d'Amerique qu'eut lieu le krach 
de 1929, dont la consequence directe fut les soixante 
millions de morts de la Seconde Guerre mondiale par 
le truchement des Teutons tetanises par f effondrement 
anterieur du market abandonnant veulement le pouvoir 
a une miserable tache moustachue. A I' autre extremite du 
spectre du ravage, c' est encore aux Etats-Unis d'Amerique 
qu' est nee la calamiteuse entourloupe dite des subpri.mes, 
dont les consequences d' ores et deja desastreuses pour 
les homo r:a-pionce ne constituent que les premieres 
douceurs ... C'est done des Etats-Unis d'Amerique que je 
partirai pour illustrer mon propos, remontant ala Decla­
ration d'independance de 177 6. I.:'un de ses cinquante­
six signataires, certes pas le plus celebre, se nommait 
Benjamin Rush. C' etait un presbyterien syncretique, 
un pedagogue, un chirurgien et un soldat, mais avant 
tout, au sens clinique du mot, un parfait fou a lier. n debuta 
sa carriere comme sycophante: son premier titre de 
gloire, lors de la guerre d'Independance, consista pour 
d'obscures raisons a denoncer anonymement George 
Washington, avant de se convertir hysteriquement et 
de devenir le plus farouche adulateur de son ancien 
rival. «Pas un roi en Europe n'aurait I' air d'un valet de 
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chambre a cote de lui», enon~t ce fanatique. Rush, 
pere fondateur de la psychiatrie yankee, est }'auteur 
du premier traite americain sur les maladies men­
tales -panni lesquelles il rangeait le mensonge, le chagrin, 
la honte, la peur, la colere ... C'etait au tout debut du 
XIXe siecle, Rush etant mort en 1813. Mais il se fit surtout 
connaitre comme zelateur dechaine de la saignee, que 
le reste du monde civilise avait largement abandonnee. 
Tous les troubles mentaux, professait-il, etaient dus a 
une circulation sanguine alteree, et se guerissaient soit 
par la saignee, soit par d'autres moyens de torture comme 
la chaise de contention ou la centrifugeuse. Oppose ala 
peine de mort, ce brave humaniste immola evidemment 
un nombre considerable de ses patients exsangues. II 
etait par Ia meme occasion un abolitionniste convaincu, 
quoiqu'il possedat toute sa vie un esclave nomme William 
Grubber. ~abolitionniste militant Rush considerait son 
esclave William comme un pauvre malade. Les Noirs, 
lui enseignait-il, etaient bien a plaindre: ils souffraient 
d'une maladie hereditaire corporelle, qualifiee par Rush 
de « negroidism » ; la couleur de leur peau, Ia texture de 
leurs cheveux, la forme de leurs traits provenaient d'une 
sorte de Iepre generalisee que !'imbecile Rush se faisait 
fort de guerir par la saignee. 

- C'est ace dement que nous devons !'incomparable 
bonheur de resider ici, sur Ward's Island? 

- Pourquoi croyez-vous que je vous en parle, Sac? 
Tout est lie. II ne vous aura pas echappe que rush, la 
« ruee », appartient au rejouissant lexique de la Finance. 
ll designe un assaut foudroyant de la speculation contre 
une valeur precise a l'agonie, comme la Grece aujourd'hui. 
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De 1776, bondissons m.aintenant d'un siecle pour parvenir 
a 1876. C' est l'annee de naissance d'un digne successeur 
de Rush: Henry Cotton, eleve de Kraepelin et d' Alzheimer. 
Le dada de Cotton, c' etait !'infection. Puisque la fievre 
fait delirer les malades, affirmait-il, cela implique que 
le delire niche dans !'infection. Pour guerir les alienes il 
inventa par consequent la « bacteriologie chirurgicale ». 
Selon Cotton, les microbes de la folie residaient dans 
les machoires des schizophrenes. Aussi arrachait-il a 
tire-larigot les dentitions de ses patients. Cotton faisait 
dans la charpie, pas dans la dentelle. Loin de decourager 
ce subtil maniaque, l'absence de resultats probants le 
fanatisait. Dans sa quete effrenee du germe de la folie, 
il pratiquait alors un grand nettoyage de printemps 
psychiatrique, otant, apres les dents de ses psychotiques, 
leurs amygdales, puis leurs sinus, leurs testicules, leurs 
ovaires, la vesicule biliaire, l'estomac, la rate, le col de 
!'uterus, le colon ... Ses patients clabotaient evidemment 
comme des mouches, mais sa methode avait un succes 
fou dans tousles Etats-Unis, en Europe, partout. Les 
families de schizophrenes, d'autistes, de psychotiques, 
de parano'iaques, de grands debiles venaient supplier 
Cotton de bien vouloir pratiquer sa charcuterie sur leurs 
rejetons defectueux. Et un jour, en 1919, dix ans avant le 
Krach, entra dans son cabinet l' economiste le plus myope 
de l'histoire du monde ... 

-Irving Fisher! Marx m'a parle de lui. C'est lui qui, 
la veille du krach de 1929, vantait le «haut plateau per­
manent du cours des actions», et qui continua de professer 
au cceur de la crise que les cours allaient encore croitre? 
C' est bien lui qui, des mois plus tard, etait le demier 
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specialiste au monde a pretendre que la reprise etait 
imminente? 

-En personne. Ce qui est mains connu, c' est qu'Irving 
Fisher fut aussi un ardent propagandiste de 1' eugenisme, 
allant jusqu'a presider 1' American Eugenics Society 
financee par Rockefeller. Helas pour lui, Fisher, ce grand 
prophete, etait destine a se voir en toute occasion puni 
par oil il pechait. Avant que sa reputation et sa fortune n~ 
fussent ruinees en 1929, c' etaient ses ideaux hygieniques 
que malmena la destinee pitoyable de sa propre fille, 
Margaret Fisher. La petite Margaret etait profondement 
schizophrene. Le perspicace Fisher la confi.a a Cotton 
qui, non moins extralucide, diagnostiqua une infection 
provoquee par une retention de matiere fecale au niveau 
du oolon. ll charcuta Margaret sans aucune precaution 
prophylactique, finissant par faire crever la petite folie 
d'une infection streptococcique de l'intestin. C' etait dix 
ans avant le Krach, done, en 1919. Quant a Cotton, ce 
genie bistourique, il est mort en mai 1933, passant le 
relais hygieniste a qui vous savez ... 

- C' est prodigieux, Monseigneur, comme les noms et 
les dates coincident pour conforter votre propos! Un 
autre que moi vous sou~nnerait de les manipuler pour 
servir votre magistrale demonstration! 

- Qu' ai-je besoin de manipuler quai que ce soit, enfancon! 
II me suffit de claquer des doigts et ce cauchemar qu' est 
l'Histoire vient obsequieusement baiser rna hague pour 
se mettre integralement a mon service. AH AH AH AH! 
Ce qui est la moindre des chases puisqu'il ne s'agit, en 
dernier ressort, que de l'histoire du cauchemar mondial 
demon arne! 
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- 1933, done ... 
- Delicieuse date dans l'histoire du cauchemar mondial 

demon arne. Faisons un bond depuis le New Jersey State 
Lunatic Asylum, ou croupissaient en grommelant les 
patients edentes de Cotton, a la Gemeinnutzige Stiftung 
fii.r Heil und Anstaltspflege, la « Fondation Caritative pour 
le Traitement et le Soin Institutionnels », sise au 4 Tier­
gartenstrasse (qui allait donner son nom au programme 
d'annihilation eugeniste «Aktion T4 »),oil nons attendent 
les pontes de la psychiatrie germanique, dont pres de la 
moitie, des cette epoque, etaient affilies a la SS. Leur 
grand theoricien etait un psychiatre suisse, Ernst Rudin, 
ideologue eugeniste et militant raciste, non moins delirant 
que ceux que je viens d'evoquer, neanmoins bien plus 
chanceux puisqu'il eut la plus grande influence sur le 
malade mental Hitler et sa politique d' extermination des 
malades mentaux. Celle-d, je ne vous apprends rien, fut 
le veritable prototype de celle des Juifs, des Tziganes et de 
tousles deviants possibles et imaginables. Avant-guerre, 
Rudin etait un des geneticiens les plus celebres du monde. 
Hitler l'admirait profondement. ll le chargea d'edifier 
la loi du 14 juillet 1933 sur la sterilisation eugenique 
contrainte, la Gesetz zur Verhiitung erbkranken Nachvu­
chzes, « Loi de prevention d'une descendance atteinte 
de maladie hereditaire ». On commen~ par affamer les 
malades mentaux en masse, puis ils furent gazes et leurs 
carcasses incinerees dans les premiers fours crematoires. 
Ceux-ci, qui allaient bientot proliferer sur les traces de la 
domination nazie, etaient conc;us et fabriques en majorite 
par la famille «Top£ & Fils», J. A. Top£ & Sohne, qui les 
destinait auparavant a l'industrie du chauffage. n faut 
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savoir, pour savourer cette anecdote, que Topf veut dire 
«pot de terre » en allemand, et qu'il est couramment 
utilise dans !'expression in einen Topfwerfen, « mettre dans 
le meme sac». AH AH AH AH! 

- C' est a peine croyable! 
- I.;un de ces innombrables instituts psychiatriques 

teutons, situe dans la bucolique ville de Hadamar, dans 
la Hesse ... 

- Hesse Hesse! 
- Vous m'agacez, Sac! Ne m'interrompez plus avec vos 

calembours puerils ! lls offensent Ia virtuosite voltigeante 
de mon Witz en veux-tu en voila! 

- Vous etes trop modeste, Luc, vous VOUS sous-estinlez ... 
- Et vous, impertinent ironique petit d'Os, vous sures-

timez rna patience. Je poursuis? 
- Je vous en prie. Faites comme si je n'etais pas Ia. 
-A Hadamar, done, se trouvait une clinique surnommee 

par les villageois Ia « maison des frissons ». Entre janvier 
1941 et mars 1945 y furent extermines pres de quinze mille 
patients, hommes, femmes, enfants, malades mentaux, 
handicapes, desaxes divers, « demi-Juifs », opposants 
politiques, etc. Sous Ia sensuelle houlette de l'infirmiere en 
chef hmgard Huber -leur Edmonde a eux -, les patients, 
debarquant par centaines en bus chaque jour, devaient se 
devetir et se soumettre a un examen medical factice lors 
duquel ils etaient repartis en trois categories symbolisees 
par d'adorables rubans de couleurs dif:ferentes. Premiere 
categorie: a tuer; deuxieme categorie: a tuer puis pra.tiquer 
l' ablation du cerveau en vue de recherches scientifiques ; 
troisieme categorie: a tuer puis arracher toutes les dents 
en or en vue de fructification financiere ... Ensuite ils 
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etaient froidement assassines, soit a court terme par la 
tres prompte chambre a gaz de l'institut, soit au long cours 
en les affamant, soit encore, plus techniquement, par 
des surdoses d'injection mortelle. Les fours crematoires 
Top£ prenaient alors le relais, mettant un terme enfume 
a cette fumisterie psychiatrique. C' est ainsi que l'h6pital 
psychiatrique de Hadamar devint le fleuron du programme 
«Aktion T4 », dont vous ne devinerez jamais le nom du 
grand ordonnateur .. . 

- Je ne sais pas ... «Adolf Delirium»? 
- Tres dr6le. C' etait Hermann Paul Nitsche. Comme si 

le Fatum avait decide d'outrager le vrai et seul Nietzsche 
outre-tombe. Le psychiatre Nitsche fut done le pilote 
d'essai de la solution finale. Son programme d'eutha­
nasie generalisee aboutit a 1' extermination de 70 000 
handicapes et affilies divers. C'est Nitsche en personne 
qui revelera apres-guerre que « le tri dans les camps 
de concentration avait lieu dans les memes conditions et 
selon les memes methodes que dans les asiles d' alienes ». 

In einen Topf werfen! AH AH AH AH! 
- Et Riidin, qu'est-il devenu apres-guerre? 
-Pas grand-chose. Il poursuivit ses petites recherches 

racialo-genetiques aux Etats-Unis, comme une bonne 
partie des psychiatres et scientifiques nazis. Ce n'etait 
d'ailleurs qu'un juste retour des choses. Hitler n'avait 
jamais dissimule son admiration pour les doctrines 
racistes et eugenistes nord-americaines. Ill'exprime des 
Mein Kampf. Vous avez lu Mein Kampf, d'Os? 

- J'avoue que non. Je suis spirituellement allergique 
aux immondices. 

- C' est un grand tort ! On n' etudie pas assez Mein 
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Kampf. Il s'y trouve entre les lignes de nombreux 
enseignements sur les temps presents qui sont mutatis 
mutandis ceux de jadis. In einen Topf werfen I « ll y a a 
notre epoque, ecrit l'emeche moustachu, un pays oil 
I' on peut observer au moins de timides tentatives inspirees 
par une meilleure conception du role de l'Etat. Ce n'est 
pas, naturellement, notre republique allemande modele; 
ce sontles Etats·Unis d'Amerique qui s'efforcent d'obeir, 
du moins en partie, aux conseils de la raison. En refusant 
l'acces de leur territoire aux immigrants dont la sante 
est mauvaise, en excluant du droit a la naturalisation 
les representants de certaines races, ils se rapprochent 
un peu de la conception raciste du role de l'Etat. » 

- Hitler proamericain primaire! C' est etonnant. 
- Rien d'etonnant. Pour l'AdolfKopf-Topf,l'Amerique 

corroboree par des siecles de genocide des Indiens, 
d' esclavagisme des Noirs puis de segregation raciale 
etait une Germanie ideale. « I.:Amerique du Nord, dont la 
population est composee, en enorme majorite, d' elements 
germaniques, qui ne se sont que tres peu m@les avec des 
peuples inferieurs appartenant a des races de couleur, 
presente une autre humanite et une tout autre civilisation 
que !'Amerique du Centre et du Sud, dans laquelle les 
immigres, en majorite d'origine latine, se sont parfois 
fortement melanges avec les autochtones. Ce seul exemple 
permet deja de reconnaitre clairement l'effet produit par 
le melange des races. Le Germain, reste de race pure et 
sans melange, est devenu le maitre du continent ame­
ricain; ille restera tant qu'il ne sacrifiera pas, lui aussi, 
a une contamination incestueuse. » Et vous savez quoi, 
Sac? Vous savez qui, en matiere d' eugenisme antisemite, 

306 



CHAOS BRULANT 

hormis Rudin, etait un des principaux modeles d'Hitler? 
- Laissez-moi deviner ... KuK.lux StraussKahn? 
-Insolent! Nul autre que Henry Ford, lui-meme grand 

lecteur des Protocoles des Sages de Sian - comme votre 
ami le petit pousseur de bois Fischer-, et auteur de 
l'immortelle etude socio-eoonomique I.e Juif international, 
le plus grand probleme du monde, qu'Hitler savait par 
creur ... 

- C' est fou - c' est le cas de le dire - comme tout 
s'enchaine dans l'histoire du Crime. 

- Eh eh eh, fait Luc en se mirant dans ses angles comme 
s'il voulait en verifier le poll avant de dechiqueter quelque 
chimere. Je sui~ coherent avec moi-meme, figurez-vous. 

- Psychiatrie, Nazisme, Economie, Crime generalise, 
tout se tient et vice versa. Vous avez raison ! 

- Je sais. Ce que vous devez comprendre, c'est que 
de meme que le sloganArbeit macht frei est une des pires 
impostures de l'Histoire, Jedem das sein, « chacun son 
du », autre slogan qui tronait a Buchenwald, est lui aussi 
un leurre destine a cacher le grand Topf, Ie vaste brouet 
historico-metaphysique oil tout s'embrouille, se touille, se 
tripatouille, s'amoncelle et s'ensorcelle. Ainsi, pris a part, 
aucun des noms propres du cauchemar n'a d'importance. 
Pas davantage « Hitler» que « Staline », dont les exploits 
psychiatriques ne sont plus a demontrer ... 

- Juste un exemple, pour le plaisir? 
- Accorde, Sac. Vous avez de la chance que je sois bien 

dispose a votre egard, car mon cetveau n'aime pas qu' on 
l'interrompe quand illevite. Bon, vous savez, par exemple, 
que la psychiatrie sovietique qualifiait de " schizophrenie 
stagnante » la maladie des opposants politiques, chaque 
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dissident etant repute atteint de« rigidite de conviction)). 
Eh bien cela se relie ala « drapetomanie )), maladie 
mentale decouverte au xrxe siecle par le psychiatre ame­
ricain Samuel Cartwright pour designer cette vesanie 
des esclaves noirs les poussant a fuir leur captivite! 
Vous constatez que les individus places a chaque etape 
de l'hysterie historique n'importent pas. Tout un chacun 
vaut l'autre. Ce qui compte, c'est !'invisible reseau 
d'influences malignes qui enregimente et malmene le 
monde. Des noms isoles, ~a ne manque pas, ils sont 
legion d'Attila a Paulson. Mais ils ne livrent leur secret 
qu' envisages tous ensemble, comme les parois d'un meme 
labyrinthe a vue d'oiseau. Prenons cet autre maillon: 
Ladislaus Von Meduna, psychiatre hongrois du debut du 
:xxe siecle, persuade, nul ne sait par qui ni pourquoi, qu'il 
existait une incompatibilite d'humour entre la schizo­
phrenie et l' epilepsie. n experimenta plusieurs substances 
pour provoquer artificiellement chez ses patients des 
epilepsies supposees supplanter l' alienation: injections de 
cafeine, de strychnine, d'huile de camphre, enfin, parvoie 
intraveineuse, de pentylenetetrazol- aux effets convulsifs 
aussi barbares que son appellation. C' est en 1939- quand 
toute Ia planete se prepare a se convulser, eh eh - qu'il 
theorise - en allemand, eh eh! - sa Konvulsiontherapie 
der Schizophrenie ... laquelle sera bient6t abandonnee 
en faveur de 1' electrochoc, plus economique, mais fonde 
sur la meme delirante hypothese qu'une agitation chasse 
I' autre! L'electrotherapie, pour sa part, sera decouverte 
par un neurologiste italien, Cerletti, qui se promenait un 
jour a Rome dans un abattoir de pores oil 1' on electro­
choquait les animaux pour les etourdir avant de les tuer. 
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Maintenant, si d'une part vous savez que Henry Ford, 
lui aussi, avait ete assez impressionne par sa visite d'un 
abattoir a Chicago pour en tirer son idee de l'esclavage 
patemaliste ala chaine; si d' autre part vous songez qu'a 
la meme epoque une boucherie new-yorkaise eut l'idee, 
en guise de reclame, de placer dans son magasin un haut­
parleur diffusant les abominables hurlements de pores 
qu' on egorge, et que la clientele, enivree par cette melodie 
d'abattoir, accourait du matin au soir pour acheter et 
consommer de la cochonnaille ... alors vous commencerez 
a com prendre ce que j' en tends par reseau malefi.que. 

- Hmmmm. D me semble que Guy m'a parle !'autre 
jour de cette histoire de boucherie. Je me demande si ce 
n' est pas une des mille trouvailles du neveu de Freud, 
l'inventeur de la propagande politique et commerciale. 
D s' appelait Bemays, vous le connaissez? 

- Mon petit, fait Luc en se curant calmement les griffes, 
offusquez une fois encore mon omniscience avec des 
questions de ce genre et je vous dilacere la glande pineale .. . 

- Entendu, dis-je en souriant. Continuez, je vous ecoute. 
- Passons prestement sur les exaltes de la lobotomie, 

superbe science exacte inventee par un neurologue por­
tugais, Ant6nio Caetano de Abreu Freire Egas Moniz, 
prix Nobel de medecine en 1949. Ce malade, qui parait 
a peu pres aussi avenant sur ses portraits - avec son 
epaisse moumoute si mal collee qu' on dirait la perruque 
en plastique d'une figurine Playmobil- que le comte de 
Dracula ou le Dr Spock, eut !'idee, en 1918 ... 

- Decidement! 
- Eh eh! vous constatez comme le cauchemar mondial 

demon arne ne perd pas le nord. En 1918, done, Moniz 
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eut Ia brillante idee de trepaner la boite craruenne d'un 
psychotique pour lui verser sur les lobes frontaux de 
I' alcool pur. La leucotomie etait nee, la lobotomie allait 
suivre. Je poursuis, Sac? 

-Bien sur, votre cauchemar mondial est passionnant. 
- La est la seule, la veritable Internationale, celle 

du Crime, laquelle se confond presque exclusivement 
aujourd'hui avec la Finance sans frontieres - meme s'il 
demeure ici ou la d'individuels pervers a l'ancienne. 
Bondissons main tenant ... 

-Encore un bond! 
- Sac d'Os Cadum ! lgnorez-vous que le bond est 

I' essence de la pensee? Pas d' avant ni d' a pres dans le 
cauchemar mondial de mon arne. Le Temps est ici et la, 
l'Espace une illusion et les homes aristoteliciennes de 
l'univers de derisoires simulacres qu'il faut transgresser 
de bond en bond. Pourquoi croyez-vous qu'on m'ait si 
souvent figure avec des pieds de bouc? Bondissons par 
consequent du Portugal aux Etats-Unis, ou un nouveau 
grand malade psychiatrique nomme Freeman, «Homme 
libre » - car mon arne cauchemardesque a le sens de 
!'humour -, se prit de passion pour le pic a glace. AH 
AH AH AH! ll soulevait la paupiere d'un schizophrene 
ou d'un neurasthenique, y enfournait salacement son 
pic a glace, passait sous l'os orbital pour atteindre 
le cerveau de sa victime et, transmettant a son pic a 
glace une vigoureuse oscillation, il piquait et repiquait, 
pilait, concassait, broyait, farfouillait, triturait jusqu'a 
avoir reduit en bouillie le tissu cerebral de son aliene. 
Ce militant de la bouillie de cervelle avait un camion, 
poetiquement baptise « lobotomobile », avec lequel il 
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parcourait les Etats-Unis et oil il pratiqua ala volee 
3 500 bouillies de cerveau. Lorsque son permis d' exercer 
la medecine lui fut enfin retire, il etait trop tard. Freeman 
avait lance une veritable mode consistant a couper dans 
le vif du sujet. Pres d'un million de personnes furent ainsi 
lobotomisees entre les annees 1940 et 1960, a partir de 
quoi la lobotomisation se repandit universellement par 
le biais d'une methode plus modeme, indolore et pleine 
d' avenir: la television. 

- Elle-meme largement depassee, question production 
de bouillie de cervelle, par l'iPad 2 et tous ses clones ... 

- Vous me lassez avec vos allusions cybemetiques. Je 
passe rapidement sur tel autre degenere au nom signifi­
catif, Watson par exemple ... 

-Watson, le patron d'ffiM? 
- Nullement, petit serpent a tete folie! ll s'agit de John 

Broadus Watson, l'inventeur de l':inffune behaviorisme. 
Cette belle tete de pervers sournoisement aux aguets 
sur les photos etait le fils d'Emma Watson, nevrosee 
hyperbolique militant en faveur de la prohibition de 
l'alcool, de la danse et des cigarettes. Ne en 1878, John 
Watson, cancre congenital et psychorigide atavique, 
revait de faire de la psychologie une science de la nature 
comparable ala chimie ou ala biologie. Apres s'etre 
fait la main sur des rats de laboratoire, qu'il parvint a 
manipuler a sa guise a force d' electrochocs et autres 
douceurs microfascistes, il se prit a songer que, puisque 
selon lui le rat manipule etait l'avenir de l'homme, il avait 
tout avantage a passer directement a la manipulation 
de l'homme par le rat! Cette experience, aussi celebre 
qu'infondee et cretine, consista a torturer longuement un 
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gosse de moins d'un an, «Little Albert», en lui inculquant a 
coups de stimulations comportementalistes la crainte d'un 
rat, un gros rat, un beau gros rat tout blanc que l'enfant 
avait spontanement tendance a considerer comme une 
peluche. A force d'etre sadiquement titille par une serie 
de stimulations execrables au seul but de le terroriser, 
Little Albert finit par devenir en effet phobique du rat, et 
John Abject Watson put aller hurler au triomphe de sa 
theorie debile dans toutes les universites de la planete. 
Cette theorie, veritable fantasme d'une crapule mentale 
acharnee au despotisme, se resume en une phrase qui, 
comme toutes les phrases laides, parle d'elle-meme: 
« :Lobjectif theorique du behaviorisme est la prediction 
et le controle du comportement. » Passons maintenant 
a son disciple, nomme Skinner. :Lordure his poussa les 
experiences de son papa facho putatif plus avant, ne 
trouvant rien de plus intelligent que d' enfermer sa propre 
fillette pres d'une annee dans une « boite de Skinner», une 
grande cage transparente ou le brave homme eduquait 
sa rarate par toute une serie de stimulations visuelles, 
sonores, thermiques, etc. Or, et voila qui devient tres 
interessant, mon bon Little Bag, ce Skinner avait toute 
sa jeunesse espere devenir ... devinez quoi... 

-Trader? 
- :Linverse: ecrivain. Mais comme il etait aussi mediocre 

et psychorigide que son maitre, il ne fut jamais qu'un 
scribouillard rate, attribuant comiquement son ratage 
non point a sa propre inaptitude spirituelle mais a la 
litterature! (( J' etais apparemment un pietre ecrivain, 
dira-t-il dans sa biographie, mais n'etait-ce pas plutot 
la litterature qui etait pour moi une pietre methode? » 
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Selon le meme principe megalomaniaque, si lors de 
ses experiences ridicules la realite ne se comportait pas 
comme elle aurait du, c' etait sa faute a elle, la realite, pas 
aux experiences! n essaya de vendre a l'armee americaine 
un contingent de pigeons stimules et dresses a reperer 
des navires ennemis, puis a donner des coups de bee 
dans un appareil electronique pour assurer le guidage 
de missiles vers leurs cibles. Son modele etait explicitement 
les missiles guides de l'armee allemande. Deprime par 
l'incredulite des generaux, il se consola dans la redaction 
d'un roman auto biographique nullissime- c' etait la faute 
de Ia langue anglaise, pretendra-t-il-, ou il fait reveler 
le pot aux rats par son Doppelganger ; « Je n'ai poursuivi 
dans rna vie qu'une idee, une veritable idee fixe. - Quelle 
idee? - Pourparler aussi franc que possible, celle d'imposer 
mes fa~ons de voir. "Controler'' est le mot juste, je crois. 
Contr6ler le comportement humain. Au temps de rnes 
premieres experiences, c' etait un desir frenetique, egolste, 
de dominer. Je me souviens de la rage que je ressentais 
quand rnes predictions ne se realisaient pas. J' avais envie 
de crier a mes sujets d' experience : "Cornportez-vous 
correcternent, bon sang! Cornportez-vous cornrne vous 
le devriez !" » Enfin, bouclons Ia boucle des turpitudes de 
ce connard par son aveu tardif: « Je parlais des hurnains 
en rn'appuyant sur des principes etablis avec les pigeons.» 

- Ce Skinner a-t-il eu une grande influence sur la 
psychiatrie conternporaine? 

- Mais une influence definitive, totale, absolue, irrefu­
table, inamovible, Bobones ! Skinner, le « peaussier», le 
depiauteur, l'ernpailleur, l'ecorcheur, le depouilleur, est un 
jalon primordial dans la route qui conduit de Benjamin 
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Rushjusqu'a Goldman Sachs en passant par Hitler, IBM, 
Ford et tant d'autres ... D'une part en professant qu'il 
n'y avait pas de solution de continuite entre l'homme et 
la brute, mais surtout - car ce darwinisme de pacotille 
qui traite les hommes comme des pigeons n'a en soi 
rien de tres inedit - en pretendant rafler la mise par le 
controle des deux, l'homme et Ia brute, pour les asservir 
au dogmatisme de la theorie enragee d' etre litterairement 
bancale. Je viens de vous expliquer le rapport etroit 
qui existait economiquement entre l'homme et le pore 
du point de vue del' abattoir. Eh bien .figurez-vous que la 
Psychiatrie universelle n'y est pas etrangere non plus. Dans 
les annees 1950, delaissant le pic a glace trop salissant, 
la Psychiatrie se mit a prescrire a forte dose, sous la 
delicieuse designation de « lobotomie chimique», ou bien 
encore sous le doux euphemisme de « matraque liquide », 

une substance nommee Chlorpromazine, appartenant 
historiquement au laboratoire Rhone-Poulenc. C' etait un 
derive de la Phenothiazine, elle-meme con~ue au depart 
comme insecticide et antiparasitaire, destinee a tuer les 
parasites des pores ! 

- ll faut dire que tous ces noms zinzins en zine sonnent 
tres nazi. 

- La Chlorpromazine, ce premier pyschotrope de l'his­
toire qui servait au depart a soigner aussi bien le prurit 
du nourrisson que les menstrues douloureuses, sera 
commercialisee en France sous le nom de Largactil 
( « Large action»), autrement dit : « Le monde est a no us. » 

Quant a Rhone-Poulenc, ou la molecule fut elaboree, 
c' est desormais une societe co tee en Bourse et tres 
tres tres tres tres prospere, apres sa nkente mutation 
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franco-allemande operee par la fusion avec le groupe 
Hoechst Aktiengesellschaft et leur renaissance sous le nom 
Sanofi-Aventis, dont la maxime mensongere et minable 
est: «I.; essen tiel, c' est la sante. » 

- Ils sont toujours aussi depourvus d'imagination 
litteraire que Skinner! 

- Oui, mais ils ont les moyens de leur indigence. Chiffre 
d'affaires consolide du groupe en 2011: plus de trente-trois 
milliards d'euros. Ace tarif-la ils pourraient meme s'offrir 
des fautes d'orthographe ... 

L' Absolu contre Ia Parole 
- Et les nazis dans tout c;a? 
- Oh, ils sont bien dissimules, mais ne craignez rien 

pour eux, ils gigotent toujours vigoureusement dans 
les buissons du monde. Il faut revenir a ces simples 
anecdotes qui revelent tout: la pietre qualite litteraire 
de Skinner, la pietre peinture d'Hitler, la pietre spiri­
tualite de Bernays, l'imbecillite patentee des traders, 
!'incompetence sournoise des economistes, la fumisterie 
cynique des banquiers, etc. Tous ces gens mediocres, 
mesquins, rates, souilles, pervers, compulsifs, corrompus, 
concupiscents . .. sont le petit personnel de la maison 
Mal, la pietaille dechainee de la mauvaisete mondia­
lisee. Et tous, sans distinction de sexe, de race, de 
nationalite, d'origine ni de religion, n'ont qu'un ennemi, 
Sac d'Os ... 

- Le Juif? 
- Presque! La Parole, seul sceau du Beau, du Vrai, de 

l1nvisible et de !'Infrangible. Vous connaissez la phrase 

315 



CHAOS BR0LANT 

d'Origene: «I.: unique berger des paroles, c' est la Parole. " 
Eh bien cela, le Nombre qui entend tout saccager ne 
peut l'admettre. Cet accroc dans son absolutisme le rend 
litteralement fou. Pourquoi pensez-vous qu'Hitler etait 
aussi obnubile par le mot «million», dont il truffait tous 
ses discours, qu'il employait dans tous les contextes? C' est 
ce que Canetti, le disciple de Doc Neinung, a finement 
qualifie de « volupte du nombre a accroissement brusque». 
Inutile de vous faire un dessin concernant les irreels 
trillions de dollars avec quoi la Finance jongle aujourd'hui. 
Ni les chiffres constemants de la cybemetique qui ne 
s'appliquaient autrefois qu'a des populations en chair 
et enos ... 

-A quoi pensez-vous? 
- A tout. Aux 44 millions d' « amis » numeriques de 

la page Facebook de Lady Gaga, par exemple ... On 
s'est beaucoup excite au siecle demier autour du mot 
« totalitarisme » sans pour autant imaginer le rapport 
que le nom d'un groupe petrolier comme Total pouvait 
bien lui devoir. Mais on a manque du coup le concept 
majeur, non seulement du siecle demier mais de tous 
les temps: l'Absolu. 

- C'est synonyme de I' autre, non? 
- Malheureux d'Os! qui n'etes pas adoube par Ia 

Parole. Condamne a clapoter dans la cecite! « Absolu » 
et « Totalitaire » n' ont rien en commun, aucun Topf oil 
les ratatouiller. « Absolu » a pour etymologie recente 
« acheve, parfait» : absolutus. Mais ouvrez l'oreille, car plus 
sourdement le mot renvoie au latin luere, qui designait 
dans le vocabulaire juridique le fait de « s' acquitter ». 

- Comme « s'aquitter d'une dette »? 
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- Votre oui'e se dessille, d'Os, c'est bien. Luere a ensuite 
produit le derive solvere, qui signifie « delier, desagreger», 
comme dans «dissolution». Mais solvere signifie encore 
« payer», comme dans << solvabilite » •.. En termes de 
grammaire, absolutus renvoie au grec apolelumenon, qui 
signifie «sans lien». Vous suivez? 

-Bien sur! La Parole tisse le monde, l'Absolu entend 
le dissoudre en l'inondant de dettes. 

Luc a sursaute en m'entendant. Hormis ses crises 
de rage froide, il est rare que son cote humain perce 
l'impavide impassibilite de sa psychose. 

- Votre perspicacite a failli me surprendre, mon petit 
Bag! Un instant j'ai cru m'entendre ... II ne vous reste 
plus qu'a savoir que Ia meme racine, depuis luere, a 
donne resolvere, « delier», « demeler, debrouiller », d' ou 
(( resoudre une equivoque )) ... 

- La solution finale de la question Parole ! 
- ... et I' adjectif luxus au sens de « demis », «de travers» ... 
- Comme dans «luxation» ... 
- ... et le substantif luxus, qui designe en agriculture 

le «fait de pousser de travers», puis le «fait de pousser 
avec exces », puis 1' « exd~s », 1' «exuberance », la « luxure », 

et le «luxe » ... 

- Perversite absolue de I' argent contre richesse profuse 
de la Parole. Pas etonnant que nombre de ces grands 
malades aient ete fascines par le fantasme du complot 
juif. Beau complot que celui qui aboutit au massacre de 
six millions de ses instigateurs! Pas etonnant que Ford 
-l'homme le plus riche de son temps - et Hitler se soient 
voue une admiration reciproque! 

-Minuscule collusion, Sac, en comparaison du reseau 
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malefique de l'Absolu. Ford ne fut jamais qu'un rate 
caracteriel, un mediocre demonteur de montres qui 
demeura analphabete toute sa vie. S'il payait grassement 
ses salaries, c'etait en vue de leur vendre sa camelote 
pollueuse, methode crapuleuse destinee a proliferer dans 
la catastrophique Finance contemporaine sous le nom 
de Buy-Backs. Le fordisme annoncait les fantomatiques 
traders des marches secondaires qui s' enrichissent hors de 
toute mesure sur le dos des entreprises classiques dont les 
actionnaires n' ont d' autre choix speculatif que de racheter 
leurs propres actions. Quant aux descendants des ouvriers 
de Ford, alienes, pressures, esclavagises et deracines, ils 
promenent leur misere dans d'autres descendantes de la 
Ford « T4 » cyniquement appelees Fiesta ... Vous noterez 
au passage l'ironie supreme du Fatum qui a surnomme 
identiquement la premiere voiture du peuple et le premier 
institut d' extermination nazi.. . 

- Chapeau bas, Monseigneur, vous etes un genie ! 
- Je sais, d'Os. Que croyez-vous m'apprendre .. . 

Une hypothese 
Apres l'avoir fait languir un mois et demi, le petit 

Dominique d' Agadir s' est enfin decide a reapparaitre 
pour soustraire miraculeusement, une fois encore, DSK 
des decombres. Et en bon dibbouk. ecrabouille, le petit 
Dominique d'Agadir n'a pas fait dans la dentelle. ll n'y a 
guere que Tocarkozy- passant en un sondage de Johnny 
Hallyday aux Pensees de Pascal - qui peut pretendre 
rivaliser avec un tel retoumement de veste! Apres I' Affaire 
de l'annee, la deconfi.ture judiciaire de l'ete. La police et 
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lajustice new-yorkaises viennent de s'apercevoir qu'elles 
ne pratiquaient pas couramment la langue peule. Non 
seulement Nafissatou a deforme la realite de son existence 
new-yorkaise, mais elle l'a carrement engloutie sous les 
mensonges grotesques, les affirmations contradictoires, 
les descriptions divergentes et d'autant plus absurdes 
qu' elle n' avait rien, logiquement, a y gagner. 

Le Destin est decidement bien taquin, et plus personne 
ne sait qu' en penser. 

Le 1 er juillet 2011, le juge Obus annule 1' assignation 
a residence de DSK. Plus de cameras intelligentes, plus 
de bracelet electronique au mollet, plus de caution ni de 
dep6t de garantie pharaoniques. DSK peut desormais 
vivre et se deplacer a sa guise a l'interieur du territoire 
americain. n n'y a plus que son passeport et son honneur 
qui demeurent encore entre les mains de la justice. 

Nafissatou Diallo a perdu son credit, comme le gou­
vemement grec dont la conuption calamiteuse eclate 
au grand jour pour la plus grande joie des agences de 
notation speculatives dont la corruption interessee 
demeure parfaitement souterraine. 

Mais !'exorbitant veinard DSK n'est pas innocente 
pour autant. 

Luc et moi discutons d'une hypothese a laquelle presque 
personne ne songeait la veille. 

-Monseigneur, qu'en dites-vous? Est-il envisageable 
qu' elle ait menti depuis le debut? 
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-Tout est envisageable, mon bon Bones. Les hysterises 
de la commiseration mediatique n' ont aucune idee de 
la haute ruse d'une cervelle africaine en general, et de la 
duplicite d'un esprit peul en particulier. Elle a pu entrer 
dans Ia suite encore occupee par megarde, tomber sur ce 
Blanc qui la salue en franc;ais, lui faire un compliment en 
fran~ais sur sa bedaine d'homme qui a reussi, eclater de 
rire en constatant son erection, sourire a son invitation 
a s'approcher plus pres, lui demander un petit cadeau 
avant de s' avancer vers lui, prendre son equivoque : 
«On verra situ merites un petit cadeau ... Sais-tu qui 
je suis? » pour une promesse, lui la flatter en disant 
qu' elle est tres belle, elle venir lui flatter la prostate avec 
tout le respect du a ses cheveux blancs, lui penser que 
son irresistible queue devrait etre cotee en Bourse, elle 
rire en jouant avec ses testicules tout en songeant a la 
maxime peule qui compare un bon a rien aux parties 
sexuelles de la poule du Pharaon, autrement dit ala petite 
outarde dont les-organes genitaux gonflent au soleil et 
se ratatinent a 1' ombre, lui s' exciter brutalement, a son 
habitude, elle se laisser faire en grima~ant devant cette si 
peu respectueuse precipitation, lui la faire s'agenouiller 
impulsivement, se masturber entre ses levres comme 
s'illui brossait les dents, elle tousser et cracher pour 
trouver sa respiration, lui ejaculer en hululant et en lui 
maintenant la tete de ses deux mains, elle songer qu'il a 
gate son tissage de cheveux raides, que le petit cadeau 
ne sera pas de trop pour s' offrir une journee de coiffure 
chez Bintou la senegalaise, lui aller s'habiller sans un mot 
en pensant en termes d'echecs « e.p.-?! », autrement dit 
«prise en passant- coup douteux », elle cracher les residus 
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de sperme avec degofit avant de reclamer a voix haute 
son cadeau, lui n!pondre de la salle de bains en finissant 
de s'habiller: «Je suis presse. Sais-tu quije suis? Reviens 
tout a l'heure, jete laisserai quelque chose sur le lit ... », elle 
repartir nettoyer la suite 2820, lui sortir precipitamment 
son BlackBerry de la poche de sa veste pour y chercher 
un billet de vingt ou de cinquante dollars, ne trouver que 
des billets de cent dollars, se dire que c' est cher pour une 
pipe sur les chapeaux de roues dont, etant donne son 
statut, la femme se vantera aupres de tous ses collegues, 
penser qu'il ferait mieux de garder du cash pour regler 
son dejeuner avec sa fille chez McCormick & Schmick's, 
s' apercevoir qu'il est en retard, remettre ala hate les billets 
de cent dollars dans sa poche en oubliant le BlackBerry 
sur le lit, elle revenir chercher son dfi dans la 2806 une 
fois qu'ill'a quittee, ne trouver nulle part le billet de cent 
dollars auquel elle s'attendait, derober pour le revendre le 
portable reste sur le lit en pensant avec rage, le gofit de la 
semence pre-presidentielle encore au fond du gosier: Sa 
nani ruinge yornal kala ko hollit, lamdo hondo mayo woni 
avant de fomenter une palabre de plainte ... 

- Man peul est un peu rouille ... 
- C'est un proverbe qui signifie qu'il n'est pas de sou-

verainete qui ne trouve sa borne; « Si tu as entendu dire 
que le soleil asseche tout ce qu'il voit, demande oil est le 
fleuve.» 

Etvoila. Le destin de DSKchavire en une demi-seconde sur 
le roc colerique d'une Peule depitee. Elle connait I' imbecile 
pruderie des Americains. Elle se dit qu' elle n'a qu'a raconter 
a sa superieure qu'ill'a forcee pour que I' affaire s'engage 
sur une negociation proceduriere dont elle recoltera 
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stlrement beaucoup d'argent, se dit-elle, deux mille, trois 
mille, voire cinq mille dollars, de quoi se faire coiffer toute 
l'annee avec des meches bresiliennes, les plus belles et les 
plus cheres dont dispose Bintou la Senegalaise ... 

Cagrippeur de vagin 
Sur de son fait, Ben Brafman, tres calme, donne une 

conference de presse ala sortie du tribunal, maniant en 
virtuose !'inversion de toutes les polarites. I.:innocente 
devient t:oupable et le coupable innocent. On a cru a un 
viol bestial? Ce n' etait qu'une saillie consentie. Simple 
erreur d'appreciation, comme pourrait en commettre 
n'importe qui.. . Une agence de notation, par exemple, 
disons Standard & Poor's derapant sur sa calculette 
et se trompant de deux mille millions de dollars juste 
avant de degrader les USAAA en USAA+. Eh bien la, c'est 
idem. Le 14 mai 2011, on avait retrograde a tort le boss 
du FMI de DSK en DSKKK raciste violeur de Noire. Le 
1 er juillet 2011, il redevient un DSK d' ecole concernant 
la presomption d'innocence. 

Kenneth Thompson,l'avocat de Nafissatou Diallo- dont 
nul ne sait toujours rien -, donne aussi sa conference de 
presse a Ia sortie du tribunal. Sentant qu'il est en passe de 
perdre le conflit abecedaire, il contre-attaque avec verve, 
s'interrompant dramatiquement a chaque phrase, usant 
de toute sa palette gestuelle et rhetorique pour mimer le 
viol de Nafissatou par DSK. 

- Elle est entree dans cette chambre, croyant qu'il n'y 
avait personne a l'interieur. Alors Dominique Strauss-Kahn 
s' est rue hors d'une des pieces, nu, dans sa direction. Puis 
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il a commence a lui agripper les seins ... (Il fait le geste 
de s'attraper sa propre poitrine des deux mains grandes 
ouvertes, comme un androgyne masochiste qui s'abuserait 
lui-meme.) ll a commence alors a l'assaillir ... Puis illui 
a agrippe le vagin ! . . . («He then grabbed her vagina! ... » 

Il !.eve sa main droite en forme de pince de crabe, taus les 
journalistes serrent les jambes d'effroi) ... avec une telle 
force qu'ill'a blessee !. .. ll a agrippe son vagin avec une 
telle force (reduplication rhetorique) qu'illui a fait des 
bleus au vagin! Quand elle s' est rendue a l'hopital plus 
tard dans la joumee, les infirmieres qui l'ont examinee 
ont constate les bleus sur son vagin causes par Dominique 
Strauss-Main («Dominique Strauss-Hand» ... Thompson 
continue de remuer sa main droite en forme de pince comme 
si, en guise de piece a conviction, il agitait en l'air le vagin 
de Nafissatou Diallo) ... Et elles ont pris des photos des 
bleus sur son vagin, le procureur a vu ces photos ... Quand 
elle se debattait pour s'enfuir, quand elle etait a genoux 
et qu'ill'assaillait sexuellement, apres qu'il eut fini, elle 
s' est levee et s' est ruee vers laporte, crachant la semence 
de Dominique Strauss-Kahn hors de sa bouche (il fait 
le geste de cracher avec sa main, comme si a distance il 
avait lui aussi reyu quelques gouttes du sperme de la partie 
adverse), de degout, partout dans cette chambre d'hotel. .. 

A Paris, on ricane deja beaucoup mains. 
Un homme, un seul, triomphe et vient aujourd'hui 

tancer tous les ricaneurs a la radio. Cet homme est tm 

homme a part. Il a souffert 1' agonie mediatique de DSK 
comme si ce monceau mondial de moqueries s'abattait 
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sur sa pro pre personne. C' est un homme aussi indefec­
tiblement strauss-kahnien que Peguy etait dreyfusard, 
un homme qui a pris d' emblee fait et cause en faveur 
de son ami, un homme qui n' a jamais doute, sinon de 
!'innocence de DSK, du moins de son inalienable pre­
somption ... Cet homme, qui partage avec DSK d'etre 
internationalement celebre sous trois initiales, c'est 
BHL. 

ll faut dire que BHL ale vent en poupe. Comme DSK, 
la Libye libre n 'est plus tres loin de retourner definiti­
vement Ia situation en sa faveur. La veille du coup d' eclat 
new-yorkais, BHL a rencontre Sarkozy a l'Elysee pour 
s' entretenir du sardonique bedouin bling-bling. 

- Tu ne connais pas Kadhafi, a dit Sarkozy a BHL. 
Moi, si. J'aime bien son cote rock star, avec ses lunettes 
noires, et puis je lui suis tres redevable - je ne peux pas 
t'en dire plus-, mais c'est un fou, cliniquement fou. Je 
sais de quoi je parle ... 

Le lendemain, BHL a longuement converse par Skype 
avec DSK. Et aujourd'hui, ala radio, BHL s'avoue impres­
sionne par 1' endurance de son ami. 

- Rien au monde n'autorise ace qu'un homme soit ainsi 
jete aux chiens .. . Cette espece de supplice, cette mise au 
pilori planetaire dont il a ete I' objet... Quand on a ete 
!'objet de cela .. . quand un systeme tout entier a tente de 
vous annihiler, de vous degrader ... quand on a traverse cet 
enfer ... Est-ce que les gens mesurent ce qu' on a fait subir 
a cet homme? sa noblesse silencieuse? la facon dont il 
a endure tout cela? n y a quelque chose qui passe !'ima­
gination ... La degradation de Dominique Strauss-Kahn, 
c'est a ca qu'on a assiste! Avez-vous seulement idee de ce 
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que signifie Rikers Island? Je connais Rikers Island, j'ai vu 
Rikers Island, j'ai visite ce cul-de-basse-fosse de l'humanite 
pour ecrire man livre sur I' Amerique. Guide parune enorme 
matonne noire, j'ai failli subir le Rikers'Cut initiatique 
lorsqu'un chef de gang portoricain - etait-ce les «Bloods» 
ou les «Latin Kings»? J e I' ignore et ne veux pas le sa voir- a 
tente de m' entailler 1' oreille en signe de bienvenue! Dans 
les couloirs, rna matonne et moi avons croise un homme 
qui s'etait dissimule huit lames de rasoir dans le cui, et 
qui s'est jete sur moi pour essayer de m'egorger! Et ce 
n' est pas tout! n y avait un hercule tout nu dans sa douche, 
en train de se branler et qui m'a hurle au passage d'une 
voix de dement : «Viens me chercher, sal ope, viens ! » 

C' etait atroce. Non, croyez-moi, personne ne peut imaginer 
les affres par lesquelles est passe Dominique Strauss­
Kahn! 

A ecouter BHL, tres en verve, on finirait par soup~onner 
Nafissatou Dialo d'avoir sodomise DSK par surprise avec 
unsex toy! 

Et puis, suggere BHL, comme Pompidou qui gardait 
par-devers lui une «petite liste noire » de tous ceux ayant 
diffame et calomnie son epouse, il n'est pas improbable 
que DSK ait note sur son iPad 2 et sauvegarde sur son 
iCloud la liste complete de tous ceux qui n' ont pas ete 
parlaitement convaincus par l' ABC (Africaine Benoitement 
Coupable) de son ejaculation bonhomme et impromptue 
entre les levres d'une femme de chambre suffisamment 
honoree d'un tel privilege .. . 

- Rira bien ... qui rira ... le demier! lance alors com-
minatoirement BHL. 

Et il fait le meme geste de Ia main droite que Kenneth 
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Thompson denon\4fit l'agrippeurvaginal! Est-ce un signe 
initiatique? Une sorte de defi jete par-dela !'Atlantique 
a I' avocat afro-americain tire a quatre epingles ? « Liste 
Noire» contre « Pince de Crabe»? « Rira bien ... qui rira ... 
le dernier » ? 

-Dominique Strauss-Kahn n'est pas un violeur, martele 
BHL. 

n l'a dit des le premier jour, et on s'est beaucoup moque 
de lui. Eh bien rira bien etc. S'il y a un violeur, dans cette 
affaire, c'est Pince de Crabe! Oui, Kenneth« Vagina» 

Thompson, qui a tenu a repeter « les seins de sa cliente », 

(( a evoquer de la maniere la plus crue les parties les plus 
intimes du corps de sa cliente, de Mme Diallo » .. . 

- Voila l' obscenite! Voila la pornographie! s'indigne 
BHL en pointant un index accusateur et incoerciblement 
phallique-etant donne le contexte- vers son intervieweur 
effarouche. Et s'il y a peut-etre un viol, symbolique, je 
vous l'accorde, mais un viol tout de meme, il est la! 

Le principe peul d'incertitude 
- Mais je n' ai pas peur de lui! lance crnnement Nafissatou 

aux policiers et aux avocats qui tentent maladroitement de 
1' apaiser, decontenances par les arabesques de ses longs 
bras doucement dodus et le pianotement aerien de ses 
mains delicates qui enluminent ses paroles. Est-ce que ce 
DSK est une mouche dans mon reil pour me faire peur? 
Hiiiiiiiiiiiiiiiiii! Heeeee hee heh! Quelle peur, meme! Je 
ne refuserais pas d'etre servie dans l'ecuelle d'un chien, 
je me reprocherais de manger dedans! Qui cache quelque 
chose de pourri puera! Heeeeeh! Tchppppp! Faute d'avoir 
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tete rna mere, j'ai tete rna grand-mere, c'est vrai, mais je 
ne suis pas une femme de mauvaise vie! Allah sait! Am 
telin'de tru, je dis la verite Je ne lui aijamais demande de 
l' argent. J aaaaaaamais ! J e ne le laisserai pas manger son 
piment dans rna bouche! C' est faux! Est-ce que je suis 
assez bete pour toucher celui qui s' est oint des excrements 
du roi? Double face! Heeeee eheee! II n'a pas vu toutes 
mes couleurs ! La vieille hyene est mauvaise qui a bu a 
sa so if l' eau d'une calebasse fraiche. Tchppppp ! 

Malgre leur bonne volonte, les flies new-yorkais ont du 
mal a apprehender les circonlocutions metaphoriques de 
Nafissatou Diallo. Elle vient de raconter pour la centieme 
fois son viol a Katherina, une compatissante Blanche 
obese au nez en trompette, aux cheveux rases ala G. I., 
au posterieur gonfle a l'helium et au regard d'un mauve 
si sombre, si irremediablement en retrait qu' on jurerait 
qu'il s' est impregne des atrocites recueillies parses oreilles 
depuis qu' elle est dans la police. Les collegues de Katherina 
l' ont surnommeelaws, « M§.choires ».Ellene la.che jamais 
une affaire avant que le coupable ne soit retrouve, maitrise, 
arrete, juge, condamne, incarcere et emascule par cha.trage 
ou castration, chimique ou a la hache, peu lui importe. 
Qu'une femme confie a Jaws les details dramatiques 
de son viol ou qu'une fillette lui raconte les traitements 
inf§.mes qu'elle a subis, elle demeure imperturbable. 
Immobile comme l'Eternite, livide comme la Mort. Son 
seul signe exterieur d' emotion est un grincement des dents 
machinal, inconscient, comme si elle chiquait lentement 
et inexorablement le penis incrimine. Aujourd'hui, c'est 
sans grincement de dents que Katherina ecoute Nafissatou 
pour la centieme fois. Elle se concentre mentalement 
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afin de reconstituer le puzzle du recit desorbite de la 
Guineenne, mais son regard n'en a pas moins Ia durete 
de celui d'un doberman exaspere qui aurait encore 
entre les babines des lambeaux du fond de pantalon de 
DSK. 

Helas, c' est comme si le temps s' etait pris les pieds dans 
le tapis labyrinthique des formulations de Nafissatou. 
Katherina n' en sait pas davantage que ses collegues qui 
1' ont precedee. Ou plutot elle sait desormais tant de choses 
diverses, contradictoires, insolites, extravagantes et hors 
de propos qu'illui est impossible, policierement parlant, de 
trier le bon grain de l'ivraie dans cet embrouillamini rheto­
rique inou.l et inattendu. A chaque nouvelle question posee 
a Nafi pour tenter de reconstituer l'accroc de quelques 
minutes dans le tissu tourbillonnant du Temps - ces 
quelques minutes mysterieuses sur lesquelles se penche 
toute Ia planete depuis son balcon mediatique, comme 
au rebord d'un minuscule trou noir dont seuls deux etres 
au monde savent quels faits, gestes et paroles s'y sont 
engloutis; deux etres plus indissolublement lies desormais 
que le plus fusionnel couple d'amoureux transis; deux 
etres associes par un secret aussi impenetrable qu'il 
est universellement exhibe; deux etres dont les deux 
noms, comme ceux de Romeo et Juliette, Abelard et 
Helo'ise, Paul et Virginie, Adam et Eve ... , ne seront plus 
jamais indifferents l'un a I' autre, puisque rienne pourra 
raturer dans l'Histoire humaine la chute que DSK a faite, 
par le truchement de Nafissatou Diallo, au seuil de la 
presidence de la Republique fran~aise, et rien non plus 
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ne pourra biffer les preuves scientifiques incontestables de 
I' ejaculation ADNisee de DSK entre les lewes de Nafissatou 
Diallo ... -,a chaque nouvelle demande, faite avec toute la 
delicatesse et la precaution envisageables par un avocat 
ou un policier, Nafi raconte comme un nouveau drame, 
certes assez semblable au precedent mais assez different 
aussi pour s'etre deroule dans un monde parallele oil 
tout flotterait dans un equilibre instable, ou les actes, 
les pensees, les propos ne seraient jamais definitifs ni 
absolument coherents avec ceux qui les ont precedes et 
suivis. 

Dans ce malentendu supreme, ce n'est ni !'accent ni 
le vocabulaire assez restreint en anglais de Nafissatou qui 
sont en cause. Les flies new-yorkais sont d'ailleurs rompus 
aux plus impenetrables charabias suscites par plusieurs 
decennies d'immigration continue. Avant Katherina, 
on a successivement depeche aupres de Nafissatou des 
experts enspanglish, enyinglish, enchinglish, enslangish, 
en arabish, des lieutenants originaires de toutes les 
communautes de la ville sont venus ecouter son recit et 
tenter d' en accorder les versions ... La perplexite globale 
n' en a ete qu'augmentee. Le Chinois s' est demande si elle 
ne melait pas de l'italien dans son anglais; l'Irlandais a 
suggere qu' elle parlait en langues ; une policiere issue du 
Bronx a pretendu qu'il s'agissait d'un verlan de bidonville 
africain; le flic d' origine egyptienne n' a ern reconnaitre 
dans les propos apparemment decousus de Nafi que les 
mots «Dieu» (Allah), «Diable» (Seytaane) et «Demon» 
(Ibliisa). Aucun traducteur peul assermente n'etait 
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disponible, et celui qui a tente de traduire les cassettes 
des enregistrements de Nafissatou avec Amara, son com­
pagnon dealer emprisonne en Arizona, pratique surtout 
le pulaar du Fouta-Toro, lequel n'a pas davantage a voir 
avec le pular du Fouta-Djalon que le Iitvak, le yiddish 
de Lituanie, avec le polak, le yiddish de Pologne. 

Ce n'est pas un policier noir, blanc, asiatique ni arabe 
qu'il aurait fallu depecher au pres de Nafissatou Diallo. Ce 
n' est meme pas un linguiste ni un ethnologue averti de 
1' extreme subtilite et de Ia complexite du peul; de Ia nuee de 
nuances qui separe les dialectes paries entre deux villages 
du Fouta-Djalon situes a seulement quelques kilometres de 
distance; de !'incommensurable foisonnement des racines 
verbales, des milliers de possibilites de permutations des 
participes, du jeu invraisemblable entre les voix passive, 
active et reflechie des verbes, des dix-sept classes et sous­
classes des substantifs, des vingt-quatre classes d'articles, 
des innombrables suffixes qui peuvent imperceptiblement 
bouleverser le delicat edifice d'une phrase echangee entre 
deux (/ Fulbe » - dont chacun se presente au singulier 
comme un « Pulo », comme si, du moins a des oreilles non 
peules, un Peul quittait son ethnie des qu'il se trouve en 
compagnie d'autres Peuls pour penetrer ensemble dans 
une communaute differente ... 

Non. 
Seul, peut-etre, un expert en physique quantique aurait 

Ia disponibilite d'esprit qui convient pour ecouter sans 
prejuger l'inenarrable recit de la fille de cheikh Thierno 
Ibrahima Diallo et de Hadja Aissatou ... Car dans l'univers 
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spirituel de Nafissatou Diallo - cet univers dont trois 
ans passes a New York ni meme cinq siecles sur la Lune 
ne sauraient l'extirper -, le principe d'incertitude de 
Heisenberg est audible par tout un chacun. 

Dans le monde de Nafissatou Diallo, les mots imposent 
leur regne ace qu'on nomme na'ivement en Occident Ia 
realite, !'informant, la deformant et la refondant a leur 
guise. 

Dans le cerveau de Nafissatou Diallo, lorsqu' on vous 
pose deux fois de suite une question qu'un Occidental 
qualifierait nai"vement de precise, comme «Que s'est-il 
passe entre 12h06 et 12h13 dans Ia suite 2806?», les 
deux reponses successives, dont les sonorites fruitees 
s' echappent comme d'une voliere de ses levres delicieuses, 
ont beau etre composees des memes lettres et des memes 
syllabes, le simple fait de les proferer a nouveau vous 
ressuscite et vous reelabore de la tete aux pieds, comme 
si la Parole etait !'uterus de votre etre, le Souffle son 
placenta et le Phrase votre acte de naissance. 

Dans le monde de Nafissatou Diallo, la Parole est d'or 
et le Silence lui rend hommage. 

Dans le monde de Nafissatou Diallo, la « realite » est 
une inconsistante chimere frelatee. 

Dans le monde de Nafissatou Diallo, on parle pour dire 
la luxuriance du Rien, on embrasse a pleine bouche la 
saveur de l'echange, on palabre pour s'abriter du solei! 
de la mort a I' ombre des hautes herbes de la langue, 
on discourt pour se guerir d' exister, on bavarde pour 
invoquer le rire de la pensee, on devise pour dejouer le 
sort, on monologue pour ligoter le malheur dans les rets du 
phrase. 
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Dans le monde de Nafissatou Diallo, la Parole joue aux 
des et Allah tient les paris. 

Dans Ia langue lyrique de Nafissatou Diallo, Heisenberg 
n'hesiterait pas entre les termes Unsicherheit ( « incer­
titude»), Ungenauigkeit («imprecision») et Unbestimmtheit 
(«indetermination») pour rendre compte de son aleatoire 
principe: il jonglerait en virtuose avec des synonymes 
qui diraient bien ce qu'ils veulent dire, ou pas: c' est selon. 

Dans la magie mobile du monde de Nafissatou Diallo, 
m~me une fois la boite ouverte, le fiaari de SchrOdinger 
est toujours simultanement mort et vivant. 

Dans le monde de Nafissatou Diallo, chaque fois qu'on 
evoque <de» monde, on parle d'autre chose. 

«Vanity the Puppet,. 
Tiens, revoila DSK! Quelle joie de voir notre fringant 

boxeur de seismes recouvrer sa superbe sitot extirpe du 
tribunal! 

Main gauche dans la poche (pour dissimuler la pince de 
crabe ?), I' autre autour du cou de son enamouree fortunee, 
il a retrouve sa demarche chaloupee nonchalante, ses yeux 
ricaneurs, son air entendu, son sourire de concupiscence 
consubstantielle. Ladies and gentlemen, l'agrippeur de 
vagin est de retour! Et il compte bien rattraper le temps 
perdu entre la Tombe et la Tirelire. Finies les joumees 
interminablement deprimantes a Franklin Street - des 
instruments de torture de la salle de gymnastique, au 
sous-sol, a !'insupportable peau de reptile hors de prix dans 
la chambre a coucher du premier etage, et a la terrasse 
d' ou tout lliBeCa a vue sur son porte-plateau sculpte 
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en forme de pore - a ressasser a chaque phrase : « C' est 
vraiment de la couille! », tel un chasse-mouche verbal 
pour tuer I' ennui. 

DSK peut de nouveau sortir au restaurant avec ses amis, 
se promener en pantalon noir et tee-shirt blanc dans les 
rues de Manhattan avec Anne, ravie et amoureuse, gouter 
sa notoriete nouvelle aupres des badauds new-yorkais, 
poser devant les smartphones des admirateurs qui se 
photographient en couple avec lui, un bras glisse autour 
de 1'epaule de l'agrippeur de vagin innocente de fraiche 
date. 

A voir DSK parader ainsi, tel un King-Kong castre 
ne s' effarouchant plus des flashs ni de Ia foule, je songe a 
«Vanity the Puppet» ,la poupee Vanite du Roi Lear. A-t-il 
appris et compris quoi que ce soit? S'est-il seulement 
arrete un quart de seconde, entre deux siestes de quinze 
heures au creux de sa Tirelire, pour mediter sur son 
invraisemblable destin? 

Manifestement non. «I will forget my nature », « Je veux 
oublier rna nature», clit Lear. A peine libere de son bracelet 
electronique, il s'est remis a se fuir sans se retourner. 

II baguenaude avec Anne, a qui il n'accorde aucun 
regard tandis qu'elle lui parle, balan~ant ses bras d'avant 
en arriere, surfant sur le seisme essentiel de la vie avec 
insouciance, fo~t Anne a accelerer son pas pour revenir 
a sa hauteur- a croire qu'il cherche ala fuir! Rien n'a 
change depuis 1' epoque de sa gloriole au FMI- un mois et 
demi auparavant! - ,lorsqu'illui passait devant sans la voir 
pour grimper prestement dans un Falcon et qu' elle devait 
s' exclamer, valise ala main, mi-offusquee par sa goujaterie, 
mi-attendrie par son allant: « Eh oh, galant homme I » 
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Commentaire d'Artaud: 
-Que Dominique Strauss-Kahn soit mene par les golo­

sites de sa libido n'implique pas qu'il soit denue d'amour 
a l'egard d'Anne Sinclair. I.:amour, c'est la transfusion, 
par le moyen de la pensee, des formes, des gouts, des 
rages, des haines meme. Lorsqu'on en est parvenu a se 
penetrer dans une certaine sorte de haine, c' est alors qu' on 
aime vraiment. II n' est pas denue d' amour, il est I' otage 
de cette machine de rouille aimantee entre le sang et la 
merde d'etre, appelee sexualite. Dominique Strauss-Kahn 
est harcele par la sexualite, I' obscenite universelle le 
carapace, il fretille au-dedans de la vieille boite d'amour 
ka-ka pour s'en evader. Et savez-vous, Sac d'Os, d'oi.t 
vient le mot « obscene » ? Du latin obscenus, «de mauvais 
presage». Or un mauvais presage, pour Dominique 
Strauss-Kahn, est toujours la premisse d'un se1sme. C'est 
pour cela qu'il se dandine en permanence : il branle ! 

DKS inviolable 
Vanity the Puppet ne doute de rien. Le Destin ne manque 

pourtant pas de lui donner de sacres coups de coude. 
En vain. 
Ce soir, apres etre alles diller chez Scalinatella- oit 

Jes fortunes epoux ont depense en Uli repas I' equivalent 
d'une semaine de salaire d'une femme de chambre -, 
DSK et Anne retournent dormir dans leur Tirelire devant 
laquelle une meute de photographes et de cameramen 
continue de faire le guet nuit et jour. 
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Soudain, quelque chose se grippe ... Un vagin? Non, une 
serrure ! Impossible d' ouvrir laporte d' entree, la cle tourne 
dans le vide. Anne s'acharne, DSK vient ala rescousse, 
illeve theatralement les bras a deux reprises en signe 
d'impuissance (lui!), rien n'y fait. La Trrelire a profi.te de 
leur escapade pour se munir d'une ceinture de chastete, 
DSK est interdit de penetration. Les flashs crepitent, les 
dizaines de cameras ne perdent pas une miette de cette 
curieuse situation. 

Decontenancee, sachant que le moindre mot de travers 
profere devant la dizaine de micros tendus au tour d' eux 
pourrait etre utilise par Thompson lors d'un proces civil 
a venir, titillee neanmoins par son instinct journalistique 
qui l'a habituee a combler le vide par l'inconsistance, 
Anne Sinclair commente a voix haute: 

-<;a s'appelle un gag ... 
Mais non, Anne, rna sreur Anne qui ne voit rien venir, 

ce n' est pas un gag: c' est un signe. L'homme de ta vie est 
enferme dehors. Ill'a toujours ete, tel est le symbole de 
son existence depuis que l'immeuble oil il vivait a Agadir 
s' est effondre avec le reste de la ville, causant des milliers 
de morts mais delaissant Dominique hebete sur un tas de 
decombres, dissocie de sa propre interiorite, abandonne 
par son inatteignable cadavre, se faisant expulser de 
tousles postes confortables de sa carriere, s'agrippant 
a tous les «vaginas » qui lui passent sous Ia main pour 
constater qu'il est exclude leur douce, moite, molle et 
chaude intimite: enferme dehors. 

DSK tourne et retourne lade dans la serrure sans arriver 
a rien. II pousse la porte, il appuie sur le loquet rond, la 
porte resiste toujours ... Il tenterait bien une approche un 
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peu plus energique, en pince de crabe, mais cela serait 
mal interprete par les millions d'yeu.x qui observeront Ia 
scene en boucle pendant des heures a la television. 

La scene dure six minutes, la serrure haut de gamme 
vient de chez Vertex Security sur Canal Street, c' est une 
Door King System, une DK.S a cinq mille dollars, reputee 
inviolable ... 

« Tu entends, Dominique? hurle le Destin a l'oreille 
du sourd. Une inviolable de chez DKS. D.K.S., ~a te 
dit quelque chose? Et six minutes montre en main 
sans pouvoir penetrer a l'interieur, ~a ne te rappelle 
rien? » 

Eh non, ~ ne lui rappelle rien. Pas davantage qu'il n'a 
de souvenir du tremblement de terre d'Agadir. Et puis DSK 
n'est pas si fort en calembours cabalistiques que le laissent 
entendre ses communicants pour lui conferer une patine de 
virtuosite intellectuelle. Fuir fuir fuir, oui. Jouir jouir jouir, 
oui. Mais sitot que le symbolique s'en mele, DSK se met 
en situation de pat. Le pat, aux echecs, c'est presque pire 
que de perdre. C' est une impossibilite logique paralysant 
celui qui doit jouer, carle moindre deplacement mettrait 
le roi en echec, ce qui est interdit. Le pat, c' est comme 
1' extinction de toutes les lumieres du cerveau echiqueen, 
le plus entraine se retrouve cloue tel un debutant. 

Un photographe casquette a 1' envers tented' aider DSK 
de ses conseils : 

- Tenez-la et tournez, jusqu'au bout ... Main tenant 
poussez ... 

En vain. 
- Vous voulez essayer? propose DSK au jeune Noir dont 

des millions de telespectateurs voient alors la casquette 
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sur la nuque essayer d'ouvrir laporte d'une Tirelire qui, 
ce soir, ala migraine ... 

Enfin, le casquette semble avoir n!ussi a amadouer 
la DKS. DSK enfonce la de et la porte s' ouvre. Les jour­
nalistes exhalent un cri de victoire, DSK leve un pouce 
erectile en l'air et fait un pas dans I' entree avec Anne. 

Pas si vite, l'agrippeur precoce! La DKS entend main­
tenant empecher son violeur de s' enfuir, la de ne veut plus 
ressortir! Un joumaliste fran~ais profite de 1' opportunite 
pour tenter de tirer une confidence a DSK: 

- Dans quel etat d' esprit etes-vous ? 
Sans relever le regard de la serrure qui garde les cuisses 

serrees, DSK retorque du tac au tac: 
-Dans celui qu'arrive pas a enlever sa de ... 
Anne s' empresse de fermer une porte coulissante qui 

laissait voir !'immense salon immonde de la Tirelire aux 
journalistes, et DSK parvient enfin a recuperer la cle 
coincee. 

-Bonne nuit! lance-t-il aux journalistes en exhibant 
la de outragee, la de brisee, la de martyrisee, mais DSK 
toujours pas libere! 

Ecreure par une si epaisse opacite d'esprit, le Destin 
hausse les epaules et s' en retourne d' oil il vient pour 
preparer son prochain coup. 

!!Alphabet de Ia Mort 
Confortablement installe au fond de la bibliotheque, 

Luc feuillette un enorme livre d'art, poussant a chaque 
page un de ses rires impavides qui semblent planer au tour 
de son crane plutot qu'etre expulses de ses poumons. 
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- Que lisez-vous done de si drole, Monseigneur? 
- C' est un abecedaire morbide. Mon ouvrage fa vorl 

dans cette bibliotheque ou I' on ne trouve guere que les 
moisissures de 1' esprit humain. Regardez, tous ces petits 
«Sac d'Os », c;a devrait vous plaire. 

ll me tend le gros livre sur Ia couverture duquel est 
inscrit: Les Simulachres et Historiees Faces de la Mort, 
contenant la Medecine de l'Ame. Je I' ouvre et constate en 
effet, graves en vignette a chaque page et multiplies dans 
les marges, une ribambelle de squelettes dans toutes les 
situations, cocasses, tragiques, enigmatiques, munis 
d'une faux ou d'une fleur, accompagnant par le bras un 
roi reticent, un pape outrage, une damoiselle curieuse, 
un chevalier etonne, faisant la lec;on a un enfant dans 
les langes, ricanant d'un eveque ou reposant dans un 
cercueil une couronne au cote ... 

Luc me reprend le livre des mains et le feuillette devant 
moi. 

- C'est L'Alphabet de la Mort, de Holbein. Mais les 
lettrines historiees ne sont rien en comparaison des 
«anciens poemes francais sur le sujet des trois mars et 
des trois vis» qui accompagnent chaque lettrine. Ecoutez 
c;a, mon enfant : 

Nous conduisons Ia grande dance 
lA seule ou chacun ait son tour, 
Et nul ne peut, tant soit-illourd, 
Ne suivre pas notre cadance. 

AHAHAHAH! 
Cornme, lorsque Luc s'esclaffe, aucun muscle de son 

visage ne tressaille, plusieurs lecteurs alentour s'agitent et 
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se retournent pour trouver d' oil peut surgir cette inquie­
tante hilarite qui vrille leur douce demence comme une 
giclee d'alienation surnumeraire. 

- Et celle-d! Ala lettre N comme Numerarius, le 
changeur, le banquier: 

Cette nuit Ia Mort te prendra 
Et demain seras enchasse; 
Mais, dy moy, fol, a qui viendra 
Le bien que tu as amasse "I 

AHAHAHAH! 
Et le 0, comme Obesus monachus, le moine obese! 

Tu te fiois en ta vie munde 
Pour plus long temps me eschever,· 
Mais ceux qui son ja mars au monde 
Je n'ay plus qu'a les achever. 

Tiens! voici DSK, man petit Sac. Ala lettre R, comme 
Ridens, le Fou. Regardez ca ... 

Luc me retend le livre. J'observe avec attention la 
vignette du R gravee par Holbein. C'est un Fou medieval 
en effet, un bouffon, coiffe d'un bonnet a grelots et 
dont le manteau, dans son effort pour echapper a la 
mort, s'ouvre sur son penis et ses testicules qu'il exhibe 
avec une salacite melee d'effroi, tandis qu'un squelette 
botte et couronne de laurier l'alpague a l'epaule en 
ricanant. A leurs pieds, premonitoires, un sablier et un 
crane. 
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A droite de la lettrine, une citation en latin de saint Jean 
Chrysostome: «Remedium mors est, studiorum et curarum 
ad vitam pertinentium vacuitas. Mori non est malum, sed 
male mori pessimum 1 », suivie du vieux poeme fran~ois : 

Le fol vit en joye et deduict, 
Sans s~avoirqu'il s'en va mourant, 
Tant qu 'a Ia fin il est conduict 
Ainsi que l'agneau ignorant. 

Je tourne la page et tombe sur Goneril, je veux dire 
sur le S pour Scortum, la femme publique, la folie de 
son corps: 

May qu 'ay este a tous commune, 
Il ne me reste plus au fort, 
Comme derreniere fortune, 
Que de dormir avec la Mort. 

1. « La mort est le remede: Ia vacui te des peines et des sou cis de 
la vie. La mort n'est pas le mal; le pire, c'est de mal mourir. » 
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Non, je divague. Goneril est le contraire d'une femme 
publique. Bile a bien des defauts mais elle n' est a personne, 
elle ne s'appartient pas elle-meme ... 

Pourtant quelque chose m'appelle sourdement dans ce 
livre. Sans doute les squelettes. Difficile a dire. Autant je lis 
couramment dans les pensees des hommes, si previsibles, 
si redondants, autant lire un vrai livre ne lui ote en rien 
son impenetrabilite. Ses pages ne sont pas comme des 
ailes de papillon que le moindre frolement desagrege. Au 
contraire, plus on les touche, plus elles vous transmettent 
leur profondeur, et plus la grandeur de leur secret s' accroit. 

Arrive ala lettre Y, des larmes me montent aux yeux et 
j'entends soudain qui m'appelle: c'est Cordelia. 

Luc ne voit pas mon trouble. Comme tousles psy­
chotiques il est d'un ego'isme aveugle. Trouvant que je 
traine trop, il me reprend l'ouvrage des mains et se met 
a lire la page sur laquelle, foudroye de tristesse, je suis 
tombe en arret: 

341 



CHAOS BR0LANT 

-Y comme Ynfans, !'enfant, avec une citation en latin 
tin~e d' « Y saias ». Vous lisez le latin, Sac? 

-Non, dis-je sombrement. 
- Qu'est-ce qu'on vous a transmis a I' ecole, alors? 

I.: ignorance, c' est~? Je vais vous traduire: « Le prophete 
Isa!e fils d'Amos s'approcha d'E.zechias a l'agonie et lui 
dit: "Arrange les affaires de ta maison car tu ne vivras 
plus, tu vas mourir ... " » Mais c'est quoi, cette citation! 
Il manque la moitie de 1' original, et c' est traduit encore 
plus malhonnetement que par saint Jerome ! Ce n' est 
plus Mo!se avec des cornes, c'est Isai'e castre jusqu'a 
la glotte ! De toute fa9on, Infans aurait du etre a I, pas a 
Y. J e vous avais prevenu, ce sont les comptines en vieux 
fran9ais qui importent. Que dit celle-ci ... 

Ce n'est, enfant, pasta jeunesse 
Au.x palus de Stix de nouer 
Qui t'empeschera; car jeu n'est-ce 
Avecques Ia Mort de jouer. 

Que c'est mignon! Savez-vous, ace propos, quelle est 
la derniere trouvaille des humains immondes? 

- C'est un decret, vote en France a l'Assemblee nationale, 
qui reforme la loi sur le conge d'un salarie ayant perdu 
son enfant. Jusqu'ici, pour son mariage, l'esclave beat 
avait droit a quatre jours de conge, mais a deux seulement 
si son gosse mourait. «N'est-ce pas scandaleux! » s'est 
indignee une deputee avant de proposer une nouvelle 
loi aussitot adoptee a l'unanimite: ce sera desormais 
cinq jours de deuil, youpi! Je vous le dis, d'Os, ils sont 
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vraiment a genocider en bloc, les sept milliards dans Ia 
fosse, qu' on en finisse une bonne fois avec cette mau­
vaise plaisanterie tiree de Ia cote d'un abruti aux. yeux 
cousus! 

Hitler publicitaire 
- Assez bavasse sur des ossements, mon petit Sac. 

Parlons de chases plus rejouissantes. Avez-vous vu hier soir 
le documentaire consacre a Hitler sur Hystery Channel? 

-Non. Hitler n' est pas rna tasse de cigue, contrairement 
a vous. 

- Vous vous trompez, Sac. Seule m'interesse Ia genea­
logie du Crime. Pas la moralite ni l'immoralisme. La 
genealogie du Crime a l' etat pur et sans visage. Or, pour 
envisager le sans-·dsage, il faut parcourir !'hyperbole qui va 
de Ca'in jusqu'a Goldman Sachs. Ne vous ai-je pas deja dit 
que ce n' etait pas ce degenere d'Hitler qui importe mais sa 
consecration contemporaine dissimulee sous les oripeaux 
pourris du Bien? Hitler n'etait qu'une etape, un grade. 
Gradus ad Abyssum! Mon disciple Bernanos s' est trompe: 
l'hysterique chacal moustachu du Kehlsteinhaus - je ne 
qualifie volontairement pas de « Nid d' aigle » l'imprenable 
bunker montagneux de cette pusillanime vermine vien­
noise-n'a pas «deshonore » l'antisemitisme. Comme s'il 
y avait quai que ce soit d'honorable dans ce philistinisme 
millenaire ! ... Non, c' est le Mal que le moustachu en 
culottes courtes a outrage en I' endossant si mesquinement. 
Raison pour laquelle son cadavre virtuel connait un tel 
succes, soixante ans apres son miserable suicide. Car 
cet innommable documentaire a explose taus les records 
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d'audience, figurez-vous. Le monstre Hitler rassure les 
petits d'hommes. n est a leur taille, il fournit le pret-a­
porter de l'horreur. Je ne vous apprends pas I' etymologie 
du mot « monstre » : celui que I' on montre -pour mieux 
dissimuler I' Autre. Adolf est un possede a la mesure du 
chacal sapiens, au point que beau coup de ceux qu'il 
repugne le qualifient quand meme de «genie du mal)). 
Comme s'ils savaient, ces bejaunes, ce qu' est le Mal! En 
tout cas le bouquetin a bretelles bavaroises fait recette. Et 
c' est ainsi que la Teclmique I' adule et cajole son souvenir. 

-La Teclmique? dis-je, un peu console demon affliction 
par l'acrimonie grandiose de Luc. Que voulez-vous dire? 

- Vous n'ignorez tout de meme pas, mon bon d'Os, 
que la Technique est intimement liee a I' affaire Adolf? 

- De quoi parlez-vous? Des scientifiques nazis? De 
l'industrie de I' armement? Les V2? Les Stuka? Les U-Boot? 

- Mais non! C' est beaucoup plus terre a terre. lgno­
reriez-vous que la firme International Business Machines 
etait en charge de la gestion comptable des camps? 

- Je l'avoue. 
- Reflechissez. Les tatouages des deportes, il fallait 

bien qu'ils servissent a quelque chose. On n'administre 
pas le deplacement, la concentration ni !'annihilation 
d'un cheptel de plusieurs millions d'hommes, de femmes 
et d' enfants, sans une stricte comptabilite de l'horreur. 
Dans les bureaux des camps d' extermination, au creur 
calculateur de cette vaste entreprise qu' est le Crime 
- desormais amalgamee ala Crise-, il y avait des 
machines a cartes perforees que la bureaucratic nazie 
louait ala societe International Business Machines. Et 
sur les cartes perforees, c' est encore le Nombre qui jetait 
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les des: 001 designait Auschwitz, 002 Buchenwald, 
003 Dachau, etc. Dans la colonne d'a c6te, un prisonnier 
politique etait chiffre 1, un temoin de Jehovah 2, un 
homosexuel 3, etc. Dans une autre colonne de la carte 
perforee, le code 1 designait un detenu qui avait ete 
relache, le 2 un transfere, le 5 un suicide, et le 6, qui 
allait souvent avec le 8 designant un Juif, s'appliquait 
a la Sonderbehandlung, autrement dit au « traitement 
special»' delicieuse litote teutonne pour « chambre a 
gaz». Chaque mois, dans chaque camp, un ingenieur 
de chez International Business Machines devait assurer 
I' entretien des machines a cartes perforees. Les millions 
de cartes indispensables a la bonne marche du processus 
etaient imprimees en exclusivite par International 
Business Machines. Si une machine a cartes perforees 
tombait en panne, c'etait un docile reparateur agree 
par International Business Machines qui s' en chargeait. 
Bien sfu, ce n'etaient encore que les balbutiements de 
la Cybernetique. International Business Machines ne 
s' etait pas deployee planetairement sous le sigle IBM, 
pretendant en 2011 rendre la planete plus intelligente avec 
ce genre de petit la'ius publicitaire tres prometteur pour 
la purge finale: « Nous avons ete temoins de I' emergence 
d'un genre de champ de donnees mondial. La planete 
elle-meme a toujours genere d'enormes quantites de 
donnees, mais nous y restions sourds et aveugles car 
nous n' etions pas capables de les saisir. A. present, nous 
le pouvons car ces donnees sont desormais numerisees. 
Et interconnectees, nous permettant d'y acceder. Ainsi, 
en fait, la planete a ete equipee d'un systeme nerveux 
central.» 
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- Au moins les chases sont claires. 
- Vous constatez comme la Technique a progresse 

depuis le codage de la Sonderbehandlung. Ellene dit plus: 
« Le travail rend libre » ; elle sennonne: « Travailler plus 
pour gagner plus »I ((Don't think, shoot! »I (( N' ecoute que 
toi! », «lust do it!», ce genre de gags ... Visant a mieux 
vendre l'infamie, la Technique a entrepris de la rendre plus 
fun. Adolf Armageddon, le documentaire de trois heures 
diffuse hier sur Hystery Channel, correspond arm nouveau 
critere publicitaire nomme « edutainment », concept batard 
d' education et d' entertainment 1 so it 1' educativodistraction. 
<< C' est un film, explique la voix off, fait pour toucher le 
plus grand nombre. Pour raconter des histoires a des 
jeunes adultes et de jeunes adolescents. Pour y parvenir, 
il faut s'en donner les moyens. Done il faut de la couleur, 
de la musique, du son, et un narrateur connu. » 

- Hitler n' en demandait pas tant! 
- Ces saligauds sapiens ont traficote toutes les images 

d'archives en les coloriant, conferant au moustachu 
maniaco-depressif un air de batracien constipe au visage 
palichon, bleute, plastifie et exsangue. Et nous ne parlous 
la que de !'image, carle commentaire est a l'avenant. Apres 
trois longues heures educativodistractives, le narrateur 
retourne qualifie Hitler de « Golem »I la (( creature de la 
Bible» ... 

- Ces historiens teh~visuels sont impayables! Tout serait 
done de la faute des Juifs! Si je ne me trompe, le Golem 
est bien un monstre de Frankenstein casher? 

- Mais non! Demandez a Kafka, il vous affranchira, 
le Golem est de Prague aussi. Dans la Bible, le mot 
golem signifie simplement << embryon ». Le celebre Golem 
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vient d'ailleurs, d'une Iegende yiddish. C'est un monstre 
informe anime par le mot ((verite}) inscrit en hebreu sur 
son front. 

- Parce que vous pratiquez aussi l'hebreu? 
- Et de quelle langue croyez-vous que provienne le mot 

«Satan»! En tout cas, vous imaginez comme le Golem, 
qui a Ia verite tatouee sur le front, est loin de l'hysterique 
moustachu dope au mensonge! Autre confusion fantasma­
tique del' educativodistraction, la rengaine d'une origine 
juive d'Hitler sous pretexte qu'un de ses grands-parents 
n' etait pas un aryen avere. Pour un Juif traditionnel, est 
juif qui est ne de mere juive ou qui aime de toute son 
arne le Dieu d'Israel: c' est l' eventualite metempsycotique 
d'une arne juive dans un corps non juif. Pour un nazi, 
comme pour un edutainer modeme, pourrait etre juif 
qui n'a pas quatre grands-parents patentes antisemites. 

-Tout etait aussi debile? Vous avez bien du apprendre 
quelque chose en trois heures de documentaire? Denicher 
une anecdote inconnue, un nom nouveau, une phrase 
inedite? 

- Seriez-vous fou a lier, petit d'Os! Croyez-vous que 
qui ou quoi que ce soit puisse rien m' apprendre sur rien! 
C'est vous que j'affranchis, pas moi ~ Oseriez-vous penser 
une demi-seconde que je ne sache pas strictement tout 
et davantage concemant le gnome degenere et ses deux 
affides, Pied-bot-Goebbels et Morphino-Goering? 

- Calmez-vous, Luc, je pense a haute voix, c' est a moi­
meme que je pose des questions. 

- A la bonne heure. Si vous desirez vous cultiver sur 
l'homoncule en question, lisez Rauschning, il a tout dit 
sur celui «qui se nomme lui-meme le plus grand disciple 
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de Machiavel, et qui cependant ne pourra jamais renier 
son origine de petit tacheron aigri et rancunier » : x Hitler 
n'a vraiment rien qui puisse attirer. Toutle monde le sait 
fort bien aujourd'hui, mais a cette epoque, parmi les 
membres du parti et les sympathisants, il n' etait question 
que de ses yeux profonds et bleus. Or ses yeux ne sont ni 
profonds ni bleus. Leur regard tantot est fixe, tantot eteint. 
n leur manque cet eclat, cette lumiere, qui est le reflet de 
l'fune. Sa voix sombre, au timbre etrange, est choquante 
pour un Allemand du Nord. Son intonation est pleine, 
mais sifflante, comme s'il avait les narines obstruees. Au 
reste, cette voix criarde, gutturale, mena'):ante et f:renetique 
est devenue celebre dans le monde entier. Elle incarne 
le tour·ment contemporain, et pendant longtemps, elle 
restera comme le symbole d'une epoque de folie, sans 
que personne comprenne comment il a pu emaner d' elle 
un charme quelconque. » Voila pour le physique. Quant 
a Ia psychologie: « Tous ceux qui connaissent Hitler pour 
l'avoir vu a l'epoque hero'ique du national-socialisme 
savent qu'il avait un temperament larmoyant et exage­
rement sentimental, avec une ten dance a I' attendrissement 
et au romantisme. Ses crises de sanglots devant chaque 
difficulte interieure n'etaient pas dues a une simple ner­
vosite. Derriere la cruaute et l'inflexibilite d'Hitler, on 
trouvait le desespoir d'une inhumanite forcee et artificielle 
plutot que l'amoralite du fauve obeissant a ses instincts 
naturels ... C'est une illusion de croire qu'Hitler est un 
grand volontaire. Au fond de son etre, il est veule et 
apathique. ll a besoin d' excitations nerveuses pour sortir 
de la Iethargie chronique et se rendre capable d'actions 
brusques et violentes. Il a choisi deliberement la pente 
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facile, il s' est laisse glisser, il s' est livre aux forces qui 
l'entrainaient vers la chute ... Pour tousles rates et les 
desherites des pays allemands, le national-socialisme est 
une sorte de conjuration magique. Hitler lui-meme n'est 
que le premier d' entre eux, le grand pretre ou le pape de Ia 
nouvelle religion secrete. Rechauffe de cette adulation et 
entoure de ce culte imbecile, il n'est pas eloigne de croire, 
a certaines heures, qu'il est, en effet, doue de pouvoirs 
surhumains. Mais des qu'il descend de Ia tribune ou revient 
de ses courses solitaires dans les montagnes, il retombe 
dans 1' abattement et la Iethargie, incapable de tout courage 
et de toute decision. n lui faut alors des interlocuteurs, des 
auditeurs qui 1' excitent a parler eta se prouver a lui -meme 
qu'il n' est pas encore au bout de ses forces ... » 

- Peu ragoutant, en effet. 
- Tout cela est connu et sans interet. Quant au 

documentaire, une fois otes les flonflons vomitifs de la 
Technique et !'imbecile bavardage du narrateur, reste la 
risible rhetorique gestuelle de l'emeche, qui a influence 
tous les politiciens depuis lors et dont s'inspirent tous 
les communicants contemporains. C'est la, Sac, que ~a 
devient instructif. Recemment, un communicant cre­
tinement satisfait de s'etre offert une Rolex bien avant 
cinquante ans a attendu d' en aYoir soixante-quinze pour 
comprendre, l'hebete, que c'est Pied-bot-Goebbels qui 
avait inaugure son beau metier de publicitaire. Et Hitler, 
done! Vous avez entendu parler du produit phare de la 
Technique, le «temps de cerveau humain disponible » ? 

-Biens ... 
- Ne me faites pas perdre de temps a me repondre, 

mon interrogation etait de pure forme. Eh bien comme 

349 



CHAOS BRULANT 

le «Coca-Cola» a sa declinaison en soda SS: le «Fanta», 
voici Ia version hitlerienne du «temps de cerveau 
humain disponible » : «La masse possede ses organes 
de critique. Ils fonctionnent simplement d'une autre 
maniere que chez l'individu. La masse est comme un 
animal qui obeit a ses instincts. Pour elle, la logique 
et le raisonnement n' en trent pas en ligne de compte. 
Si j'ai reussi a declencher le mouvement national 
le plus puissant de tous les temps, cela tient a ce que je 
n'ai jamais agi en contradiction avec Ia psychologie des 
foules ni heurte la sensibilite des masses ... J'ai fanatise 
la masse pour en faire !'instrument de rna politique. 
J'ai reveille la masse. Je l'ai forcee a s'elever au-dessus 
d'elle-meme, je lui ai donne un sens et une fonction. 
On m' a reproche de reveiller dans la masse les instincts 
les plus bas. Ce n' est pas cela que je fais. Si je me presente 
devant la masse avec des arguments raisonnables, elle ne 
comprend pas; mais quand j' eveille en elle des sentiments 
qui lui conviennent, elle suit immediatement les mots 
d' ordre que je lui donne. Dans une assemblee de masse, 
il n'y a plus de place pour la pensee. J'ai la conviction 
intime que, dans l'art d'influencer les masses, personne 
ne peut rivaliser avec moi, meme pas Goebbels. Ce qu' on 
peut obtenir par le calcul et Ia ruse, c'est le domaine de 
Goebbels. Mais la vraie domination des masses n'est 
pas une chose qui s'apprenne. Et notez bien que plus la 
masse est nombreuse, plus il est facile de la diriger. Plus 
riche est le melange des ingredients humains, paysans, 
ouvriers, fonctionnaires, plus l'amalgame prend le 
caractere typique de la Masse. Ce que vous dites au peuple, 
lorsqu'il forme une masse, alors qu'il se trouve dans un 
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etat receptif de devouement fanatique, cela s'imprime 
et demeure comme une suggestion hypnotique; c' est 
une impregnation indestructible qui resiste a n 'importe 
quelle argumentation raisonnable ... » 

- Si je vous comprends bien, Hitler etait un publicitaire 
accompli? 

- En effet. Vous aurez un bon point et une image 
si vous restez sage, man petit. Telle est la raison pour 
laquelle, pendant ses discours,le moustachu pleurnichard 
manipulait depuis la tribune un tableau de commuta­
teurs electriques pour produire dans la salle des artifices 
luminescents et calories. C' etait une amelioration notable 
du Diorama de Daguerre dont nous devisions 1' autre jour. 
La Technique educativodistractive a de qui tenir. 

- Et quelle marchandise ce grand communicant 
vendait-il? 

-La meme merde que les communicants d'aujourd'hui 
cherchent a nous fourguer: la CACA, Conformite Arith­
metique Chromosomiquement Agreee. Ainsi, au milieu 
du cartoon Adolf Armageddon, une archive de propagande 
nazie devoile le pot aux rosses : « L'instituteur devra 
prendre des exemples judicieux et vivants pour aborder 
l'arithmetique. Quel est le prix de revient d'un eleve? Un 
handicape mental coute 1 800 marks par an a l'Etat, un 
eleve moyen 320 marks, et un brillant eleve ne revient 
qu'a 125 marks. Conclusion: la societe ne peut survivre 
que si ses citoyens sont genetiquement sains. » 

- Travaillez mieux pour economiser plus ! 
-Des le 3 fevrier 1933, Hitler avait fait devant son 

etat-major cette reflexion pertinente et si prophetique: 
<< Toutle monde sait que la democratie dans l'armee est 
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exclue. Dans 1' economie aussi, elle est nocive. » Prenons 
ce slogan confondant de cretinerie: « Travailler plus pour 
gagner plus. » n fallait une masse depourvue de logique, 
de raisonnement et de pensee pour porter au pouvoir une 
equation si manifestement mensongere. Un ouvrier ou 
une femme de menage travaille bien plus en huit heures 
quotidiennes qu'un P-DG en seize heures. Qui oserait 
appeler « travailler » la digestion ubuesque du temps 
de ces grands assistes accompagnes en permanence par 
une horde de sous-fifres pour leur eviter le moindre geste, 
deplacement, discours, decision, lecture, courrier, prise 
de notes, coup de fil, prise de rendez-vous, ouverture de 
porte, preparation de repas, etc. Or ce sont ces handicapes 
mentaux surpayes qui gouvement. Partout desonnais les 
Financiers remplacent les digerants dirigeants politiques, 
imposant leur diktat arithmetique: « Travailler plus pour 
gagner moins » , tout en degradant au passage les notes 
des cofiteux cancres. 

- Si je suis votre pensee, puisque le Crime ne fait pas 
acception de personne, la Domination n'a pas de raison 
non plus de s'attarder aux noms propres? 

- C' est I' evidence, Sac! Les Presidents sont depuis 
longtemps les gadgets des Financiers. L'election d'Obama 
dans un pays aussi foncierement raciste que les Etats-Unis 
en est le meilleur signe. Ds se sont offert un elegant Noir 
parce que c' est plus classy qu'un pore du KKK, c' est tout. 
De meme qu'il est plus classy de deguster du vin franc;ais, 
de porter des mocassins italiens ou d' envoyer leurs enfants 
en vacances culturelles en Europe. Aujourd'hui c'est 
un Noir, demain ce sera une Femme, apres-demain un 
Inverti, un Obese repenti, un Acteur ... 
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-Deja fait! 
- ... un Alcoolique ... 
-Deja fait! 
- ... voire un personnage de cartoon, c;a ne changerait 

rien. En coulisses s'agitent les Polonius de la Politique, 
«Paulson», « Geithner », « Bernanke », etc. Leurs noms 
a eux aussi importent peu aux yeux du Crime modeme, 
pas davantage que celui d' AI Capone aux yeux de 1' ancien. 
Vous connaissez la declaration de Capone a la fin de sa 
vie? «I am a spook, born of a million minds», « Je suisun 
fantome, ne d'un million d'esprits ». Et cornme Capone n'a 
eu qu'un temps, d'autres viendront qui succederont vite a 
AI Paulson et Bernanke the Kid ... Meme chose en France, 
ou I' on s'agite en cherchant qui pourrait remplacer l'im­
penitent penis de DSK: Hollande mitterrandise? Le Pen 
perruquee? Melenchon phrygien? Sarkozy his repetita? 
Quels candides! Pourrait aussi bien troner a !'Elysee un 
stylo Bic, un fauteuil a bascule, un poulpe, un reuf pourri, 
un balai-brosse, une dame pipi. .. Que n'importe qui, voire 
n'importe quoi, emporte la presidentielle de 2012, cela ne 
changera strictement rien au cours du monde ni au sort 
des gogos sapiens. Un president ne preside que sa propre 
~nerie: la fonction cree 1' onagre. Regardez Berlusconi ! 
Ce clownesque connard patron de medias qui a souille 
l'Italie de sa vulgarite cocasse pendant des decennies. n 
s' est fait virer comrne un malpropre en un claquement 
de doigts le jour ou les Financiers ont decide qu'il n'etait 
plus l'homme lige de leur catastrocratie triomphante. Ce 
systeme substantiellement corrompu qui a mis la planete 
a genoux a decide que les bouffonneries libidinales du 
micro-mafieux suffisaient. Et ils 1' ont congedie comrne le 

353 



CHAOS BR'OLANT 

vii valet qu'il etait. Berlusconi, ce bon de bile, etait encore 
trop volubile. Son blabla a blase le Nombre. 

- Je ne vous comprends pas. 
- Lorsque je vous dis que les noms pro pres n'importent 

plus, ce n'est pas en tant qu'ils sont propres- ils ne le 
sont pas -, mais en tant qu'ils sont des noms, done un 
genre particulier de paroles chargees de temporalite 
genitrice. n me semblait pourtant vous avoir deja suffi­
sarnment explique que c'etait la Parole que le Desastre a 
dans son collimateur. :Letiolement de la Parole est done 
la consequence directe de la domination du Nombre. 
C' est ainsi que l'hermeneutique de la crise se reduit au 
b.a.-ba le plus regressif: AAA + ou - ... C'est ainsi que la 
Finance de l'Ombre se passe avantageusement de toute 
intervention humaine, recourant a des logiciels ultra­
complexes loges dans des ordinateurs ultra-rapides, qui 
assurent aujourd'hui 80% des transactions financieres 
calculees a la microseconde. 

- Ah oui, Marx m'a parle de cela. C'est fou ce que lui 
et vous avez de points en comrnun ... 

- Surveillez-vous, Baby Bones! Vous me manquez 
gravement en osant me comparer. Je suis hors pair, ne 
1' oubliez jamais. 

- Allons, calmez-vous et expliquez-moi un peu cette 
histoire de machines a sous ... 

Machines a sous 
- ll s'agit de ce qu' on appelle indifferemment «Trading 

Algorithmique », «Trading Automatise » ou «Trading 
Robo » pour designer des machines a sous qui rendent la 
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speculation a Ia Wall Street aussi obsolete que la balance 
du changeur d' or de Quentin Metsys. Eh oui! votre date 
de peremption est depassee, o traders fa-pionce, piteu..--< 
trentenaires surstresses, cocai'nes jusqu'au coccyx, alcoo­
liques et putassiers, dotes d'un vocabulaire faisande 
d'une dizaine de formules, parques cote a cote devant 
des batteries d' ecrans d' ordinateurs a gueuler VOS ordres 
d'achats et de ventes dans un micro tout en conversant 
sur plusieurs telephones ala fois. Si le Nombre vous suce 
ainsi la moelle, c' est que vous n'etes d' ores et deja que des 
dechets bons a jeter a la Corbeille! I:avenir- qui a pour 
sumom «Hie et nunc» conformement a la frenetique 
devoration du Temps par le Nombre -, c'est Ia Black 
Box, la « boite noire», ou encore le « Robo », sumoms des 
superordinateurs speculatifs aux algorithmes swpuissants 
et autonomes. Ce soot ces (< Robo » qui regnent aujourd'hui 
sur les produits derives, lesquels, je ne vous apprends rien, 
Sac, constituent le foie hypertrophie de la Finance - ne 
parlons pas de son « creur»: une metaphore doit avoir 
un minimum de vraisemblance. Les transactions des 
Robo representent 700 000 milliards de dollars par an. 
Ce chiffre abstrait, inhumain et ridicule comme tous 
les chiffres, ne signifie rien. Pour goftter le foie gras de 
la Finance, il faut le comparer au PIB planetaire, soit a 
la totalite des biens et services produits dans le monde, 
lesquels atteignent poussivement le montant famelique 
de 60000 milliards de dollars. Vous comprenez d'ou le 
Nombre tire son arrogance! Ecoutons un proprietaire de 
Robo en traiter comme de boos petits chienchiens qui 
s' entreflairent l'arriere-train cybemetique en tachant d'y 
reconnaitre l'odeur d'un anus de plusieurs trillions de 
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dollars: «Nos robots restent dans uncertain pessimisme, 
assez modere, certes, et I' avis des robots en ce moment 
est peu pertinent d'une maniere globale. » Ce que ce 
sapiens-pas-loin ne dit pas, c'est que les Robo peuvent, d'un 
moment a I' autre, se metamorphoser en molasses ivres 
de rage et de have pour creer opportunement des ouragans 
de panique sur les marches et beneficier ainsi de 1' exces de 
leur volatilite. Une de leurs methodes s'appelle le «Quote 
stuffing», le « bourrage de rotations» : elle consiste a lancer 
massivement de faux ordres d'achat ou de vente contre 
une action que I' on desire £relater, cela durant quelques 
millisecondes avant de tout annuler. Cette charmante 
tribu de geeks milliardaires et moroses constitue le nee 
plus ultra nihiliste de la Finance. Leur domaine est le 
High Frequency Trading. oil le Nombre prend toutes 
ses initiatives en quelques microsecondes pour couper 
l'herbe sous la langue des bovins sapiens qui speculent 
encore classiquement ... Je vous l'ai dit, 80% des tran­
sactions sont traitees aujourd'hui sans I' intervention des 
escargots sapiens. I.:annee derniere, une societe de Wall 
Street a fait creuser une tranchee de 1 300 kilometres 
entre Chicago et New York pour y faire passer un cAble 
optique reliant leurs Bourses respectives. Cela a coute 
la broutille de 300 millions de dollars en contrepartie 
d'une colossale acceleration de 3 millisecondes dans les 
operations a haute frequence. Quand le Temps est ainsi 
bafoue, les krachs eux-memes ne durent qu'un instant. Je 
suppose que vous avez oublie la memorable catastrophe 
du 6 mai 2010 ... 

- J e ne peux pas 1' a voir oubliee, je n' en ai jarnais entendu 
parler! 
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- Eh bien c' est comme pour Mein Kampf, petit d'Os, si 
vous n'allez pas de vous-meme explorer les rebords du 
Gouffre, c' est le Gouffre qui viendra vous pourlecher de 
sa Iippe pour vous y faire basculer en moins de temps 
qu'il ne faut pour medire ... AH AH AH AH! 

- Alors, ce krach eclair? 
- C' est une distrayante broutille, un petit bug dans 

le programme hypersonique du Nombre qui concerne 
precisement un type de contrats a terme nommes- notez 
l'ironie du Fatum- des «futures»! 

- Comme quoi le krach eclair est l' avenir de l'homme. 
- Vous me feriez rire, petit d'Os, si ce mot d' « homme » 

ne me faisait spontanement vomir ... Laissez-moi done 
l'exclusivite de !'humour, vous serez gentil ... Je continue. 
Le 6 mai 2010, done, un trader situe, devinez oil? a 
Chicago! mais d'autres pretendent qu'il etait dans le 
Kansas ... nul ne sait vraiment puisque l'Espace n'a pas 
davantage resiste ala voracite du Nombre que le Temps ... 
un trader, done, installe dans quelque no man's land 
peuple d' adorateurs de !'indolent dieu dollar, aurait passe 
un ordre de vente de 75 000 «futures» d'une valeur de 
4 milliards de dollars en a peine vingt minutes, alors qu'il 
avait fallu precedemment cinq heures pour une operation 
similaire. Petrifiant tousles fa-pionce, la promptitude 
du Nombre a cree une panique eclair qui s'est repandue 
comme la poudre, les Robo en profitant pour declencher 
leurs ventes en cascade. En quelques minuscules minutes, 
le Dow Jones plongea de mille points, perdant plus de 10% 
de sa valeur. I: action d' Apple, elle, perdit 23 dollars. Celle 
de Procter & Gamble devala la pente jusqu'a un penny, 
tandis qu'une autre action sursauta a 100 000 dollars ! 
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En mains de temps qu'il ne faut pour ecrire le chiffre 
avec tous ses zeros, 862 milliards de dollars disparurent 
en fumee. AH AH AH AH! «Bref, on s'amuse», comme 
disait ce « Dr L. » que votre ami Artaud a classe un jour 
dans la « race Seraphins iniques ». 

- C' est de Lacan qu'il s' agit. ll a dit aussi en 196 7 quelque 
chose qui confirme ce dont nous parlions: «Quine voit que 
le nazisme n' a eu ici que la valeur d'un reactif precurseur. » 

- Lacan le con! Quine voit? Mais personne, preci­
sement! I.:homo fa-pionce est d'un aveuglement a faire 
juter de jalousie une limace! Enfin, qu'il voie ce qui 
I' attend ou pas, cela ne change rien ala chute de la vieille 
blague nommee «homo». Parce que dans ce contexte 
hyperstresse de l'hyper trading, vous imaginez comme 
!'important n'est pas ce que savent, c,lisent ni pensent les 
hommes. Au moment ou nous parlons, la population 
grecque paye pour apprendre le bien que la Finance 
pense des referendums! La timide bonne volonte de leur 
gaffeur Papandreou l'a fait virer avec encore mains de 
menagement que le Berlusconnard! 

- Pas encore, Monseigneur, nous ne sommes qu' en 
plein ete 2011 ! 

- Eh bien ~ viendra, Sac. I.:avis des peuples n'interesse 
pas la Finance. Elle veut juste savoir s'ils sont bankable. 
Marionnettes de leurs communicants, les Politiciens pas 
encore Banquiers jouent leur role de pupazzi aphasiques, 
surveillant leur langage pour ne pas bousculer les emotifs 
Marches qui ont leurs vapeurs ala moindre declaration 
rebelle. Resultat de cette eclipse de la Parole devant 
I' offensive barbare du Nombre, l'affreux terme « acter» 
appa.ralt dans tous les discours. On n' entend plus que 
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cet indigent caquetage: « acter » ceci, « acter » cela ... Plus 
c;a jacte, plus ~a acte, et manque de surcroit! Le langage 
brime ressort par tousles tics, tressaillements d'epaules 
et clignements d'yeux ... «Tics, tics et tics», comme a dit 
ce jeune comte qui fut aussi de mes disciples. Regardez 
Lascarkozy! Un vrai punching-ball rempli de pois sauteurs 
du Mexique! Ou son ventriloque Guaino qui clignote 
de la paupiere gauche comme un gyrophare des qu'un 
journaliste I' agace un peu ! 

- Mais notre Antonin souffre lui aussi depuis son 
enfance de tics faciaux et de begaiement. Cela n' emp~che 
done nullement la grandeur. 

-Petit d'Os, on ne se mefie jamais assez d'un clignoteur! 
C'est !'eclat de la verite qui l'eblouit. Souvenez-vous de 
Zarathoustra : le propre du demier homme est le clin 
d'ceil, ce qu'il y a de plus meprisable, le signe de conni­
vence, de moquerie et de mensonge. Le dernier homme 
blinzelt - pour le dire dans sa langue. n clignote et il 
hoquette et il sautille ... Lisez Nietzsche ! 

Franz, ent:re dans la bibliotheque il y a un petit moment, 
s' est lentement approche de no us sans un mot. ll a attendu 
que Luc se taise pour, une fois n' est pas coutume, conforter 
son propos: 

- Je suis du meme avis que Luc I. Les fabriques ne sont 
que des organes servant a accroitre le profit de I' argent. 
Nous ne jouons tous dans cette affaire qu'un role subor­
donne. Le plus important, c'est !'argent et la machine. 
Cetre humain n' est plus qu'un instrument demode servant 
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a !'augmentation du Capital, un reliquat de l'histoire, 
dont tres bient<>t les capacites, insuf:fisantes au regard 
de Ia science, seront remplacees par des automates qui 
penseront impeccablement. Ce n' est pas une utopie: c' est 
simplement l'avenir, qui croit deja sous nos yeux. 

Vindomptable 
- Monseigneur, Ia Peule a parle! Elle vient de donner 

une longue interview a Ia television. Ses pleurs sont peu 
credibles. Cela signifierait-il que tout est invente? 

- Quelle candeur, Baby Bones! Elle n'a rien dit. C'est 
une recitation qui lui a ete inculquee par son avocat 
a destination du plus large public puritain possible. 
Jamais un Peul ne confierait de soi-meme les choses aussi 
crument et vulgairement. L'argumentaire mediatique de 
Nafissatou est elabore par Kenneth Thompson pour faire 
geindre dans les chaumieres WASP et afro-americaines, 
ce qui est banal et de bonne guerre. Dans le for interieur 
de la Peule, c'est le gacce qui prevaut, c'est-a-dire une 
forme elaboree de retenue, de modestie, de quant-a-soi, 
d'humilite pouvant confiner a la honte d' exposer ses 
soucis a autrui. C' est le Never complain never explain peul. 
Un Peul ne raconte pas sa vie, il palabre: il se protege du 
mauvais reil, de la mauvaise langue et de tous les sortileges 
par une prophylaxie helicoldale de formules, il tourne 
au tour du pot pour se placer so us 1' egide apotropa.Ique 
de Ia Parole. Les Blancs du temps de !'Empire, les autres 
Africains depuis, et meme leur propre persecuteur Sekou 
Toure ant toujours taxe les Peuls de soumoiserie, de langue 
bifide, de double langage. Une maxime wolof dit meme: 
Woor ni peul, «Traitre comme un Peul ». C'est ignorer le 
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subtil Tao du Peul, les meandres du laawol pulaaku - la 
voie de Ia fulanite -, selon quoi bolle nolata, « les paroles 
ne pourrissent pas». Les conversations peuvent done 
etre tues, celees, entreposees, remises a plus tard. Tous 
les commentateurs se sont demande pourquoi le parcours 
administratif de Nafissatou etait parseme de grossiers 
mensonges si manifestement a son desavantage. Pourquoi, 
pour obtenir son visa et sa carte verte, elle avait multiplie 
pour rien des incoherences qui la desservaient, quand Ia 
simple verite - son excision a sept ans, par exemple, ou 
son viol par des soldats ivres a Labe - aurait largement 
suffi a lui accorder to us les droits d' asile ... Le cretinisme 
journalistique ne saurait percevoir le fonctionnement 
conjuratoire de Ia prosodie peule. Les arabesques dissi­
mulatrices du phrase sont faites pour enfumer les esprits 
qui planent au-dessus de chaque existence et, tels des 
moustiques malefiques, fondent sur leur victime des que 
Ia palabre relache le filet protecteur de son arborescence 
metaphorique. Un petit Peul de cinq ans sait que, de meme 
qu' on ne laisse pas trainer ses rognures d' ongles et qu' on 
efface les traces de ses pas, on ne dit pas « I' eau » pour 
designer I' eau- autant souiller d' excrements la calebasse 
dans laquelle on s' apprete a boire ! On evoque « celle 
oil batifole le poisson», « celle que rien ne retient », « la 
sreur ennemie du feu», etc. Pour un juge, un procureur 
ou un avocat americains, cette elocution creatrice est 
aussi mal venue et deconcertante qu' elle etait sournoise 
aux oreilles d 'un gouverneur de 1' Afrique-Occidentale 
fran9aise cherchant sans succes a connaitre le nom d'un 
Peul, son village d'origine, la route qu'il compte empnmter, 
la richesse ou la pauvrete de sa famille .. . 
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-Alm-s quelle version est la bonne? Le viol? La deception 
pecuniaire? 

- Mon petit Sac, n'auriez-vous rien compris ace que 
je viens patiemment de vous expliquer? Ni dans l'wrivers 
de Diallo ni dans celui de Strauss-Kahn cette interrogation 
n'a de sens. :Lavers de l'evenement vaut son envers. Tout 
est veridique. DSK a sincerement cru que cette femme 
de peu etait flattee qu'illui badigeonne les gencives de 
sa semence. Ce n ' est pas a vous que je vais apprendre 
comme l' egocentrisme megalomaniaque de ce goinfre 
bouffi de suffisance est sans homes. Quant a Diallo, son 
patronyme ne signifie pas pour rien 1' « indomptable » ! 

- Une derniere question, Monseigneur. Comment se 
trouve-t-il que vous en sachiez tant sur les coutumes 
peules? 

-La ruse, mon jeune eleve, Ia ruse ... La machination, 
le stratageme, le double langage ... Rien de ce qui participe 
de la feinte ne m' est etranger. On pourrait dire sans 
mentir que je suis l'inventeur de ce proverbe peul dont 
les consequences coulent dans les veines de Nafissatou 
Diallo: «Hare ko dikku ad una », « Guerre est la nature du 
monde». C'est beau comme du Heraclite, n'est-ce pas? 

Irene 
Aujourd'hui, 20 aout 2011 sur l'ile de Manhattan 

- extorquee le 24 mai 1626 aux Indiens Manhattes contre 
vingt-quatre dollars par Pierre Minuit, un Hollandais 
d' origine fran~aise -, je me suis accorde une petite detente. 
J'ai passe rna joumee hors du Manhattan Psychiatric 
Center en compagnie de Goneril. Nons goutons une soiree 
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paisible, autant que ce mot puisse avoir un sens dans son 
appartement cyclonesque, auquel j'ai pourtant fini par 
m' accoutumer au point d' a voir parfois !'impression que le 
cerveau bouleverse de Goneril et le mien ne font qu'un ... 

Goneril regarde sa television, surnommee « Total 
Vagina» (TV). ll serait plus juste de dire que Goneril 
a phagocyte « Total Vagina » tant sont fusionnelles les 
relations qu' elle entretient avec son petit poste. C' est 
un Porta-Color de 1976 que Goneril traite comme son 
animal de compagnie, a quoi il s'assimile d'ailleurs par 
sa taille (a peine 40 em de haut sur moins de 50 de long), 
sa poignee au sommet pour le porter affectueusement 
du salon a la salle de bains et de celle-ci a la cuisine, ses 
deux antennes telescopiques d'insecte sur son arriere, ses 
grosses molettes noires, a droite du tout petit ecran- aux 
couleurs aussi criardes que la voix de Goneril-, molettes 
munies chacune d'une graduation enigmatique allant 
de 2 a 13 pour l'une, de 65 a 48 pour I' autre (en passant 
par 73, 83, 14, 22, 30 et 38: serie insensee que seule peut 
justifier la numerologie gonerilienne), et ses trois petits 
boutons gris clair- son <: triclitoris », dit Goneril- destines 
au reglage duson, de la teinte et de la couleur. 

Goneril est intimement persuadee que non seulement 
chaque image et chaque son issu de «Total Vagina» lui 
est integralement destine, mais que la tele reclame son 
intervention a chaque seconde, sous la forme d'un avis, 
d'une question, d'une flatterie, d'une objurgation, d'un 
calin ou d'un juron (ala signification aussi logique que, 
par exemple: « PEm VAGIN DE MES COUILLES ! ») nasilles a 
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tue-tete en direction de la grille noire du haut-parleur dont 
rien n'a jamais pu persuader Goneril qu'il ne s'agissait 
pas d'un microphone pour communiquer avec les limbes 
de la societe du spectacle. 

Nous suivons un bulletin meteo sur CNN·. Un envoye 
special presente en direct Ia situation preoccupante depuis 
un coin perdu des Caralbes nomme Roseau. « Banane » 
est le surnom dont Goneril a affuble son nouvel ami- son 
mental sex toy, comme elle le designe -, ce reporter 
recouvert de la tete aux pieds d'un ample poncho en 
eire jaune, gifle par le vent et 1' eau a chaque phrase qu'il 
profere en vue de temoigner de la hargne du climat, 
comme si I' atmosphere hors de ses gonds avait en outre 
une dent contre lui, Banane, en particulier. 

Ce 20 aoilt 2011, en effet, est la date de naissance 
officielle de 1' ouragan Irene - instantanement rebaptisee 
par Goneril: AIREEENE YOUREEENE, «Irene Urine». Aupa­
ravant, Irene et ses bourrasques n'etaient qu'un embryon 
de gros orage, mais, explique Banane a Goneril qui lui 
replique comme s'il dinait avec nous dans le salon- dont 
la desorganisation invraisemblable du mobilier fait plutot 
penser que c' est Irene qui s' est invitee a notre table-, Irene 
vient de muter officiellement en une tempete tropicale 
en frolant Ia ... 

DoiTiinique 
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dont Roseau est la capitale. Comme si ce nom l'avait 
particulierement remontee. 

Voila pourquoi ce soir Banane s'adresse a Goneril 
depuis Roseau, oil il se laisse ballotte, fouette, flagelle, 
oscille par les faramineuses rafales comme s'il voulait 
mimer un sketch inspire de la fable de La Fontaine 
precisement consacree a un roseau, «sur les humides 
bords des royaumes du vent». 

- Irene signifie la « paix » en grec ... , apprend Banane 
a Goneril. 

- MA.Is QUE VEUX-TU QUE <;:A ME PASSE, MON CHOU? MONTRE­
NOUS plutot LA CHATTE DE CETTE GROSSE GOUINE EN COLERE, 
QUE JE HUME SI ELLE EST DES N6TRES ! 

-Son prenom ne vient pas de la sainte chretienne Irene 
de Thessalonique ... 

- 6 MA S<EUR GOUINASSE IRINA, VIENS LECHOUILLER TA SISTER 
GOGO ! AME.NE TON <ElL PAR ICI, QUE MON CRAZY BAGGY TE LE 
DEFONCE DE SON PIEU A PIPI ! 

- ... qui, pour avoir lu la Bible en public, fut enfermee 
dans un lupanar oil sa virginite, pourtant, fut miraculeu­
sement respectee, avant qu' elle ne soit envoyee au bucher 
avec ses deux sreurs, Agape, ·<l'amour», et Chiona, «la 
purete» ... 

- ARR:e.TE, BANANE, TU M'EXCITES ! SI TU CONTINUES JE 
r':EPLUCHE TA COUENNE JAUNE ET JE T'ENFOURNE TOUT CRU DANS 
MA CHATTE A CYCLONE. 00 EST L'OURAGOUINE? TROUVE-LA-MOI, 
BANANE, POUSSIN SEX TOY, ET DIS-LUI QUE SISTER GoGO VEUT 
LUI LECHOUILLER LA BOURRASQUE! 

Goneril se met alors a chantonner «Hurricane» de 
Dylan, tandis que Banane poursuit: 

-Hurricane Irene est nommee d'apres une imperatrice 
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orientale d'une cruaute inowe, qui fit crever les yeux de 
son propre fils parce qu'il avait ose la desavouer ... 

- «HERE COMES THE STORY OF THE HURRICANE ••. » CoME ON 

BITCH! SISTER URINE! COME ON! COME HERE AND FUCK MY 

PUSSYCANE f •.• 
Hysterisee par les impressionnantes images de l'ou­

ragan, Goneril, sans cesser de roucouler «THE CHAMPION 

oF THE woRLD», se rue sur le pauvre petit poste de tele, le 
souleve par les antennes et le secoue dans tousles sens 
contre son pubis, de sorte que l'image se met a gresiller 
bizarrement et que le haut-parleur emet une serie de 
tchppppp qui rendent inaudibles les savants propos du 
reporter en poncho eire jaune audacieusement confronre 
a deux femelles aux furies en echo ... 

<;a a debute comme ~a. 
Ce 20 aout, en fin de matinee, Kenneth Thompson a 

lu a Nafissatou Diallo la severe missive du procureur 
Cyrus Vance qui la convoque dans deux jours. 

- C'est mauvais signe, Nafi, e:xplique l'avocat, prenant 
son visage grave de masque de tragedie antique. Il faut 
s'attendre a I' abandon de toutes les charges au penal ... 

Nafissatou ne pleure pas. Elle ne cille pas. Elle se 
contente de faire un petit mouvement du menton de haut 
en bas, accompagne d'un long et vigoureux tchppppp. 
Le regard exorbite qu' elle lance alors a Thompson lui 
declenche une coulee de sueur fro ide le long de l' epine 
dorsale, trempant sa chemise blanche tiree a quatre 
epingles. Il ne conseillerait a personne en ce moment 
de venir titiller le vagin de Nafissatou avec une pince de 

366 



CHAOS BR0LANT 

crabe. Elle se toume lentement vers Mariama, l'assistante 
sociale peule chargee par Thompson de lui soutenir le 
moral. Nafissatou n'a aucun besoin qu'on I' aide a soutenir 
quoi que ce soit, elle est forte comme un chene et souple 
comme un roseau, mais deviser regulierement avec une 
autre Guineenne lui fait du bien, maintenant qu' elle est 
exilee de son quartier et de sa mosquee du Bronx. 

- Le phacochere blanc n'a pas vu toutes mes couleurs! 
lance en peul Nafissatou a Mariama. 

- Calme-toi, rna sreur, tente Mariama, rien n' est perdu, 
il y aura un proces au civil. 

- Ah! rna sreur! jete dis ! Tchppppp! Ce Toubab ne sait 
pas de quoi je suis capable. So neddo natima, siftinima 
ada dogi nfde 1. 

Etc' est ainsi que I' Afrique de I' Ouest, par l'intermediaire 
de son poste avance du Cap-Vert, a depeche contre la 
cote Est des Etats-Unis la hululante walkyrie nommee 
Irene. 

Irene est une rugissante guerriere de 820 km de 
diametre, engendree par une onde tropicale elle-meme 
fomentee par la savane africaine durant la saison des 
pluies, elancee a 83 km/h de tout son courroux vers 
New York. 

Durant les huit prochains jours, la colere d'Irene ne 
connaitra aucun repit. Elle s' accroitra en passant au-dessus 
des Bahamas, ou Irene accedera au statut d'ouragan de 
force 3. Comme mise en bouche, Irene causera ace petit 

1. « Si quelqu'un t'a mordu, il t'a rappele que tu as des dents.» 

367 



CHAOS BR0LANT 

paradis fiscal quelques millions de dollars de degats. Elle 
arrivera le 28 aofit a New York, trop tard pour y engloutir 
DSK envole le matin m~me avec Anne vers Washington. 
De depit, Irene noiera Manhattan sous des trombes d'une 
eau noire et epaisse, comme directement deversee d'un 
dark pool. Rien qu'aux Etats-Unis, Irene aura cause une 
cinquantaine de morts et cofite sept milliards de dollars, 
faisant particulierement trembler Wall Street ou elle 
menacera de revomir sur le crane des traders attardes 
!'immense monceau malefique de leurs liquidities. 

Grace a Irene, une dizaine de rivieres americaines 
auront battu tous leurs records d'inondation jamais 
enregistres. Dans la plupart des Etats, on n'avait pas 
assiste a un tel niveau de montee des eaux depuis au 
moins cent ans. Une inondation comme celle du comte 
de Greene, dans l'Etat de New York, ne se reproduira 
probablement plus avant cinq cents ans ... 

Un nomme Denis, inspectant son bateau le Santa Klaus, 
dans la marina du Bronx, sera impitoyablement noye 
par Irene pour avoir ose la narguer avec les initiales 
DSK. Le cadavre d'un medecin d'origine autrichienne, le 
Dr Strauss, sera retrouve trois jours apres que sa voiture, 
emportee par une inondation au New Jersey, aura ete 
brinquebalee par Irene comme un jouet d' enfant jusqu'a 
Tuxedo, a deux cents kilometres de la, dans le comte 
d'Orange. Le Dr Strauss ne saura jamais que la cause 
de son trepas est son patronyme, ni que la meurtriere a 
signe son acte en I' emportant dans une ville homonyme 
d'un vigoureux logiciel financier fonctionnant sous Unix, 
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nomme Transactions for Unix, Extended for Distributed 
Operations, soit T.U.X.E.D.O. 

Le 28 aout 2011, !'inauguration du Memorial Martin 
Luther King, a Washington, consacree a l'anniversaire 
du celebre disco\ll"S (( J' ai fait Ufi r~e. • • )) 1 a du etre reportee 
a l'automne en prevision de l'arrivee d'Irene, toujours 
enragee d'avoir manque DSK d'aussi peu. 

Non loin du Memorial, certains temeraires interloques 
auraient distinctement entendu dans les branches 
secouees des arbres des propos inintelligibles hulules par 
les demieres rafales de Ia guerriere epuisee et a l' agonie: 
« Quel reve, meme! Tchppppp! » . .• 

Vol de coucous au-dessus du FMI 
Aujourd'hui, 23 aoftt 2011 sur Ia planete Terre, une 

atmosphere de rejouissances et de rires flotte dans le 
centre psychiatrique. Le FMI organise dans ses locaux 
a Washington un considerable cocktail en hommage a 
sa nouvelle directrice, la Fran~aise Christine Lagarde, 
dont le predecesseur- ne le nommons pas, Irene 
est en route! -a lamentablement derape dans une flaque 
de sperme. Comme le prestigieux raout sera diffuse 
integralernent en direct sur Bloomberg TY, j'ai convie 
Karl, Sigmund, Guy, Luc, ainsi que Goneril qui nous 
rejoindra plus tard, a se distraire ames cotes en y assistant 
depuis la salle a manger du MPC, ou nos six chaises sont 
disposees comme au cinema en rangee face a l'immense 
ecran plat. Mes amis et moi attendons patiemment, avec 

369 



CHAOS BR0LANT 

une gourmandise non dissimulee, le debut de la seance 
dont la vis comica nous chatouille d'avance. 

Passant dans la salle muni de son taleth et de ses 
tephillin, Franz decline mon invitation a se joindre a nous. 

- Que trouvez-vous de si plaisant a cette navrante 
exhibition de la vanite neoliberale? 

-Allons, Franz! Cela n'aura probablememt pas le 
cachet du theAtre yiddish que vous appreciez tant, mais 
au moins celui d'une bonne comedie de Chaplin ... 

- Je n'ai pas le creur a me divertir, S. d'O. Je prefere, 
si vous n'y voyez pas d'inconvenient, remonter dans rna 
chambre etudier la Bible. Cela ne peut qu'aider a hAter 
la venue du Messie. Ne vous etonnez done guere si un 
tremblement de terre vient secouer le FMI et ruiner 
definitivement sinon I' economie mondiale, du moins cet 
absurde buffet ... 

- Quelle drole d'idee! dis-je. Les chances pour qu'un 
tel evenement, certes rejouissant, se produise dans la 
region sont extraordinairement faibles. Si nous etions en 
Californie, ala rigueur. Mais sur la oote Est, j'en doute. 
Le dernier tremblement de terre doit dater d'au moins 
centans ... 

- Je le sais, dit posement Franz. C'etait le 18 mai 1897. 
La probabilite d'un seisme dans la region est infune, un 

ou deux par millenaire. 
- Vous voyez bien ... , fais-je, un peu decontenance par 

sa science des seismes. 
- Vous auriez tort, neanmoins, de negliger la force mes­

siano-sismique d'une etude poussee de ]a Bible. A Prague, 
un ami nomme Stein me repetait souvent: «La Bible 
est chose sainte, le monde est une merde. » Toute cette 
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litterature est assaut contre les frontieres et, si le Sionisme 
n'etait intervenu, elle aurait pu aisement aboutir a une 
nouvelle doctrine secrete, a une kabbale. Connaissez-vous 
cette assertion du Talmud? « Le Fils de David ne viendra 
pas avant que les sous disparaissent des poches. » Nous 
ysommes. 

- Le Cabaliste a raison, dit Antonin, venu lui aussi jeter 
un reil sans s' asseoir. 

Fascine par les phylacteres de Kafka, Artaud lui tournoie 
autour sans le quitter des yeux. n se met a repeter d'une 
voix plaintive : 

- Ou ai-je bien pu rnettre rna canne de Saint-Patrick ... 
- Asseyez-vous, Antonin, je vous en prie, vous nous 

donnez la migraine a dervicher de la sorte. 
- Inconscients ! N' entendez-vous pas 1' envoiitante 

sorciere Irene qui s'approche, ni la crepitante priere que 
lui adresse le roi Lear? « Et toi, tonnerre exterrninateur, 
ecrase le globe massif du monde, brise les rnoules de la 
nature et detruis en un instant tousles gennes qui font 
!'ingrate humanite. » n n'y a pas d'avant ni d'apres dans 
l'ordre irascible du tumulte. Le pot au noir, ~a existe, 
non mains que les envoiitements. n y a des eclairs et des 
tremblements de terre, il y a done des orages atrnosphe­
riques, des sirnouns reels, des eruptions volcaniques, des 
ternp~tes marines insensees a l' epoque des equinoxes, il 
y a une poche atrnospherique maligne appelee le pot au 
noir. Et elle s'approche, je vous le predis. Mais ou ai-je 
rnis rna canne? 

- Tombeau, les mystiques ! gronde Luc. Le carnaval 
va commencer. 

Je me rassieds tandis qu' Antonin tres exalte et Franz tres 
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serein s' eloignent ensemble, Antonin racontant a Franz 
comment, le jour ou Tristan Tzara entreprit de toucher 
« pederastiquement » sa canne, place Saint-Germain­
des-Pres, il se mit en colere, faisant jaillir des etincelles 
sismiques en frappant le sol de sa canne et en coursant 
Tzara jusqu'au Cafe de Flore devant les yeux eberlues 
d'Andre Breton ... 

Un immense logo envahit l'ecran, c'est le symbole de 
l'Euro, dore et en 3D, rutilant comme un lingot d'or en 
plastique, sur lequel un stethoscope est pose. 

- Vous saisissez le message? nous lance Guy. I.:Euro 
bat de I' aile et le FMI, sous Ia houlette de l'Hagarde, va 
lui ausculter le cceur qu'il n'a pas pour le guerir ... 

A droite du logo a l'Euro, une longue liste deroule en 
trente-deux langues la date de ce jour memorable, de 
I'anglais, en haut de la colonne- suivi par le franli(ais, 
en hommage ala nouvelle directrice -, jusqu'au grec en 
passant par le portugais,le roumain, le danois, l'estonien, 
le russe, le neerlandais ou le breton ... 

- Les Grecs sont relegues bons demiers de la liste, 
continue Guy. <;a leur apprendra a avoir eu l'audace 
d'inventer le mot « democratie)} et a reclamer aujourd'hui 
son application par voie de referendum ... 

A I' extreme droite de 1' ecran, un autre logo et un slogan 
for..t pendant a celui de l'Euro malade: c'est un globe ter­
restre, en piteux etat lui aussi, constitue d' ecailles colorees 
qui desquament a vue d' ceil pour se repandre sur le sol 
tout autour du pole Sud. Sous le petit tas de briquettes 
lamentablement eparpillees, la formule comminatoire: 
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Nobody's Unpredictable, «Nul n'est imprevisible». 
Luc nous affranchit: 
- ll s'agit d'une de ces maximes malefiques de Ia Domi­

nation, comme « Le travail rend libre » ou « Chacun son 
du». C'est la marque de l'institut de sondage Nombrilis, 
affilie au FMI. Le FMI ne publie jamais aucune etude, ne 
fait aucune declaration ni ne prend aucune decision sans 
avoir au prealable commande a Nombrilis des rapports 
statistiques sur les populations dont ils vont sucer le 
sang. Le sondage est la boussole perpetuelle indiquant 
au FMI dans quelle direction tourner le gouvernail du 
Titanic terraque. 

Le rideau du generique de I' etrange emission ne s' est 
toujours pas leve. Une voix suave envahit alor-s la salle, c' est 
une publicite de la societe au logo de sphere desquamee: 

« Nombrilis est une societe innovante, audacieuse, 
resolument toumee vers son unique client, le Fonds 
Monetaire International, auquel elle delivre des solutions 
d'etudes a forte valeur ajoutee, harmonisees au niveau 
mondial. Nous avons etabli des standards de qualite 
exigeants et nous travaillons en partenariat avec nos 
equipes pour delivrer au Fonds Monetaire International 
les services les plus efficaces. Notre objectif est simple: 
faire de Nombrilis Ia societe d'etudes preferee du Fonds 
Monetaire International, dans nos domaines choisis de 
specialisation, en mettant en reuvre nos methodes BQC ... » 

- METHODES ouor, GOUINASSE? hurle Goneril qui vient 
d'arriver, faisant sursauter toutle centre psychiatrique, 
avant de s'asseoir entre Marx et moi. METHODE BARBECUE? 
ENVOIE PLUT6T LA SAUCISSE CRUE, MA CHOUTE, ON BAISE BIO, 
NOUS, ICI! 
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-Methode «Better, Quicker, Cheaper», Madame Goneril, 
explique Marx. «Meilleur, Plus rapide, Mains cher » . 

« . •• Nous voulons, continue la voix, que le Fonds Mone­
taire International soit fier et heureux de travailler avec 
nous - et que chacun d' entre nous soit fier et heureux 
d'apporter au Fonds Monetaire Intemational qualite, 
efficacite et intelligence. » 

Le rideau s' ouvre enfin sur la grande reception du FMI, 
oil coupes de champagne a Ia main, souriant et detendu, 
tout le gratin fran~ais et etranger est reuni: ministres, 
diplomates, personnels des medias d'economie, grands 
financiers, anciens et futurs presidents, milliardaires 
chinois, russes, japonais .. . 

La rempla~ante de-chut ... Irene arrive! -leve sa coupe 
et tapote dessus avec sa bagouze en diamants pour attirer 
!'attention de ses hotes, auxquels elle s'apprete a faire 
un petit discours. Le brouhaha s'eteint. Elle commence, 
mais elle doit etre deja un peu pompette car les lapsus 
lui jaillissent des levres comme si elle avait avale une 
savonnette et qu' elle ne put s' empecher de hoqueter de 
temps en temps de drolatiques huiles irisees empties 
de sa mauvaise haleine mentale. 

« Chers amis, merci d'etre venus si nombreux vous 
agenoui ... m' entourer de votre affection. Je voudrais pour 
rna part enterre ... rendre hommage ala mirifique monnaie 
europeenne, ballottee aujourd'hui dans une des pires crises 
de sa juvenile histoire. Comme me l' apprend mon fidele 
servit .. camarade, le directeur des sondages de Nombrilis, 
dans mon bled ... dans mon grand, mon vieux, mon beau 
pays, la Chin ... Ia France, dix ans apres sa creation I' euro 
est toujours rendu responsable de !'augmentation des 
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prix a pres I' abandon du franc. Inutile d' essayer d' expliquer 
a mes bien-aimes connar ... compatriotes que le franc 
et sa reference ala franchise, done a l'honnetete eta la 
liberte, n' etaient plus compatibles avec les directives de 
Ia nouvelle diet at ... gouvernance mondialisee. Par conse­
quent, alors meme que nous nous rejouissons ensemble 
de rna nomination qui ne sert a rien ni ne change rien, 
nos experts en communication effectuent des batteries 
d' etudes pour tenter de decouvrir le moyen d' extirper 
cette neurasthenie nationale de l'inconscient collectif 
gallinace ... gaulois. » 

Comme contamines par la proximite de Goneril, mes 
amis s' adressent alors directement au reflet de Christine 
Lagarde sur I' ecran: 

-Bonne chance! Frau Fikheuse, lance Freud. Lincons­
cient collectif n' existe pas davantage qu'il n'y a de rapport 
sexuel! 

- Casque d'argent, cupide sorciere! eructe Luc. Nulle 
raison de s'attarder sur ta veule, vile et couarde peuplade 
qui n'a plus emporte une guerre depuis Napoleon, qui 
a salope toutes ses revolutions et qui est aujourd'hui la 
derniere a sa voir qu' elle ne decide plus de rien. Aussi 
foncierement provinciaux que les Japonais, les Australiens, 
les Chinois, les Espagnols, les Zimbabweiens, les Ame­
ricains, les Saoudiens, les Belges ... ou n'importe quelle 
nation de la Bouboule terraquee oscillant perpetuellement 
entre I' ennui et I' effroi, les Fran~is sont indignes de leur 
langue! 

- Ce qui tombe bien, camarade, rencherit Guy, puisqu'ils 
ne la connaissent plus. Si la philosophie s'est principa­
lement affirmee en allemand, c' est en fran~ais que la 
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liberte d'esprit s'etait toujours revendiquee. «Fran~ais » 

voulait jadis dire libre, franc, affranchi, et designait 
celui «qui dit ce qu'il pense ». Le franc parler parlait 
fran~ais ... 

- Eh bien leur messe est dite ! l'interrompt Luc. Les 
Fran~ais ont efface de leurs neurones avachis la grande 
histoire de leur langue. Ils se sont detoumes de sa riche 
peregrination et, quand ils ne 1' ont pas parfaitement 
oubliee, sa lignee millenaire de herauts litteraires les 
revulse. Les Fran~ais sont aujourd'hui des apteres 
paralytiques, des jean-foutre qui ignorent les infinies 
possibilites de composition de leur langue, la souplesse 
d'articulation de sa syntaxe, l'energie de ses images. 
De tous les mollusques sapiens, les Fran~ais sont les plus 
ridicules, les moins dignes de leur reputation universelle! 

«La crise qui secoue aujourd'hui !'Europe, continue 
impassiblement Christine Lagarde, est en quelque sorte 
le crash test de l'euro. Soit cette crise sera la tombe de 
l'euro, soit elle finira par en accelerer I' appropriation et 
la perennite. Et comme, selon Hegel, c' est dans les crises 
et les guerres que se forge une identite ... » 

- H EGEL! HEY GIRL J MONTRE-NOUS TA CHATI'E ! hurle Goneril. 
« .• . celle de la zone euro pourrait alors egalement en 

sortir solidifiee. Ce ne serait pas le moindre des paradoxes 
de la crise actuelle .. . On en tend en ce moment beaucoup 
de medisance contre nos maitr ... les marches financiers. 
Pauvres marches financiers! Ils ne sont que l'infirmiere 
qui nous apporte le thermometre. Nous n'allons tout 
de meme pas reprocher a l'infirmiere le mauvais resultat 
du thermometre! Voila, vous m 'emmer ... je ne veux pas 
monopoliser trop longtemps votre attention, vous devez 
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etre irnpatients de bafre ... de bavarder entre vous, aussi, 
en conclusion, permettez-moi de faire un brin d'humour 
(grand sourire sordide et carnassier), et de citer Ia boutade 
d'une femme merveilleuse, comme moi ... je veux dire 
d'une femme comme moi, merveilleuse economiste bri­
tannique (elle leve sa coupe en direction de l'ambassadeur 
de Grande-Bretagne ), Joan Robinson: "La monnaie, c' est 
comme un elephant, on sait quand elle est la mais on 
ne sait pas trop la definir." (Personne ne rit, d'ailleurs 
personne n'ecoute non plus.) Aussi leve-je mon verre a 
votre sante, en vous conviant a lancer tous ensemble le 
cri de ralliement du FMI ... » 

Tandis que les techniciens de Bloomberg TV font 
defiler a l'image un bandeau indiquant les cours de la 
Bourse, Christine Lagarde, toutes dents dehors, eclate 
d'un grand rire ivre et, operant de larges mouvements 
de sa belle tete blanchie sous la Finance, elle fait 
osciller dans les airs sa noble criniere d'albatre tout en 
braillant : 

«HIP HIP HIP! ARGENT! HIP HIP HIP! ARGENT! 
HIP HIP HIP! ARGENT!» 

I.:ecran de la television s'eteint alors brusquement, 
comme s'il tombait en panne, puis, en fond sonore, une 
lointaine cacophonie de tintements de verres, d'eclats 
de rire rauques et de bribes de conversations alcoolisees 
se laisse lentement apprehender. Une nouvelle image 
apparait pour envahir bien tot tout I' ecran: c' est un masque 
symbolisant Guy Fawkes, le revolutionnaire anglais, 
l'homme de la Conspiration des poudres au xvne siecle, 
avec sa fine et longue moustache de mousquetaire relevee 
en pointes, son gracieux bouc en plume d'acier et ses 
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souriants yeux brides desormais celebres aupres de tous 
les pirates informatiques du monde. 

Une voix metallique robotisee se met a enoncer: 

We are Anonymous. 
Nous sommes les Anonymes. 
We are legion. 
Nous sommes legion. 
We do not forgive. 
Nous ne pardonnons pas. 
We do not forget. 
Nous n'oublions pas. 
Expect us. 
Attendez-vous a nous. 

Apparemment, l'amusant groupe de pirates militants a 
pris le controle de la retransmission de Bloomberg TV. Le 
masque des Anonymous disparalt en fondu tandis que la 
retransmission du cocktail semble reprendre ses droits, 
emergeant du flou au fur et a mesure que le masque s'y 
enfonce. Le son devient lui aussi progressivement moins 
embrouille, les conversations se font presque audibles, 
elles ont d'ailleurs une teneur etrangement agressive pour 
des caquetages de cocktail, lesquels sont d'habitude d'une 
parlaite courtoisie sans consequence dans les hauts lieux 
ultra-securises des instances economico-politiques inter­
nationales. ll, meme si ce ne sont encore que des eclats 
deformes de voix, on jurerait que les convives de Christine 
Lagarde rivalisent de goujaterie et s'interrompent a qui 
mieux mieux en se postillonnant leurs petits-fours ala 
face pour crachouiller: « Ta gueule, Hegel ! Laisse-moi 
jacter! » 
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L'ecran est redevenu tres net, maintenant, et avec lui 
1' exploit des Anonymous. Non seulement ils ont reussi 
a pirater la diffusion du cocktail sur Bloomberg TV, 
mais ils ont trafique l'image de sorte que, par un tru­
quage numerique sans doute tres complexe a operer 
mais dont le resultat participe du cartoon, chacun des 
invites se voit affuble d'un adorable deguisement de 
petit cochon tirelire ! C' est une simple image qui se 
superpose a l'image, mais 1' effet est saisissant car les 
deguisements des cochons tirelires suivent les moindres 
mouvements des corps des invites, dont ne surnagent que 
les visages, intouches par le truquage, ce qui permet de 
les reconnaitre facilement. La reception raffinee du FMI 
s' est ainsi metamorphosee en une cochonnee carnava­
lesque envahie de ravissants porcelets et de delectables 
cochonnes. Ce n' est la encore, pourtant, que la partie 
visible de !'intervention anonyme. Mise a part cette pota­
cherie sans consequence, les Anonymous ont opere une 
manipulation technique plus serieuse: ils sont parvenus 
a capter tous les propos tenus par les convives du FMI, 
lesquels bavardent en petits groupes epars dans !'immense 
patio central de la batisse washingtonienne, une coupe 
dans une main, un petit-four dans I' autre ... On distingue, 
entre autres, tousles gros cochons et grosses truies 
du groupe Bilderberg, debarques de Saint-Moritz ou a 
eu lieu au mois de juin leur reunion tirelire annuelle. On 
reconnait aussi quelques politiciens en goguette comme 
Clinton, Poutine, Merkel- qui a droit elle aussi, comme 
Lagarde, a son accoutrement anonymousement agree-, 
le presid ... ah non, tiens, Sarkozy n' est pas la! Mais une 
bonne partie de sa bauge gouvernementale le represente. 
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n y a egalement quelques mecenes officiels de la porcherie 
politique, comme Bill Gates et Warren Buffett, qui ont 
declare vouloir ceder la moitie de leur fortune a des 
teuvres caritatives, ce qui a aussitot inspire quelques gras 
cochons tirelires fran9ais, lesquels viennent, precisement 
aujourd'hui 23 aoOt 2011, de reclamer publiquement d'etre 
davantage imposes pour contribuer eux aussi a l' effort 
national en vue de vaincre la crise ... Ce mouvement 
publicitaire de la soue a sous fran9aise - qui n 'inclut 
evidemment pas !'obligation de reveler la liste de leurs 
paradisiaques auges fiscales - est dignement represente 
par la tirelire permanentee Liliane Bettencourt, en train 
de papoter avec la tirelire a yoghourt Franck Riboud, 
assis sur une banquette. La tirelire permanentee evoque 
des souvenirs d' enfance, la tirelire a yoghourt l' ecoute 
poliment, complice de ses farces : 

- Connaissez-vous cette bonne blague qu'adorait mon 
pere Eugene Schueller, du temps qu'il n' etait encore 
qu'un shampouineur fasciste? « Unjeune employe you ... 
israelite vient trouver son superieur et lui annonce qu'il 
veut demissionner. Pourquoi done, mon ami circoncis? 
lui demande le patron. Parce que tous vos autres employes 
sont antisemites, repond le Juif. Mais non, vous exagerez, 
dit I' autre, vous etes parano'iaque comme tous vos coreli­
gionnaires. Mais si, dit le sale elite ... !'israelite. D'ailleurs, 
je les ai testes, j'ai la preuve qu'ils sont taus antisemites. 
De quai parlez-vous? demande le patron. Je leur ai 
annonce, dit le Juif, qu'un nouveau decret venait de 
paraitre au Journal officiel, interdisant les lieux publics 
au:x Juifs et aux coiffeurs! Pourquoi aux coiffeurs? 
demande le patron. Ah! s' exclame le Juif. Vous voyez ! 
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Vous aussi ! » Hi hi hi ! Cela faisait tellement rire Papa 
Petaino qu'il en renversait de la teinture a blondasse 
partout autour de lui! Ah, comme il me manque! Non, 
vraiment, c'etait le grand homme de rna vie. J'etais tres 
jalouse de mon pere quand je voyais des femmes lui 
tourner un peu au tour, savez-vous ? D' ailleurs j' ai herite 
de son ... comment dit-on deja ... 

- De son alzheimer? tente la tirelire a yoghourt. 
Mais sa blague tombe a plat carla tirelire permanentee 

est un peu sourdingue. 
- ... de son humour l J e dis parfois a rna fille: « D' accord, 

Franr;oise, ton mari n'a pas tue le Christ, admettons, 
quoique je n'en aie aucune preuve ... Ton pere, Andre, me 
disait souvent que les Juifs sont une race souillee pour 
l'eternite par le sang du Christ qu'ils ont fait verser ... 
Admettons que ce soit exagere. Tu connais ton pere, c' etait 
un extravagant, comme le banni Franr;ois-Marie, c'est 
pour cela qu'ils s' entendaient si bien. Mais tu ne me feras 
pas croire que ton mari juif n'aime pas I' argent l Regarde, 
il t'a epousee! » Hi hi hi l Jesus Marie Joseph! que n"ai-je 
pas dit la! Elle se renfrogne et le prend mal. Elle n' a aucun 
humour, je Ia SOUP!YOnne meme d'etre un peu jalouse de 
moi. C' est si deprimant ! J e vous assure que je vais quitter 
Ia France, si 'Ya continue ... Toujours entendre parler 
d'argent! Mon argent par-ci, rna fortune par-la, quelle 
vulgarite! II n'y a pas que I' argent dans Ia vie, il y a aussi 
I' or et les diamants ! Hi hi hi ! Tiens, r;a me rappelle que je 
dois offrir un yacht de cinquante millions d' euros a mon 
expert-comptable ... n voudrait que je me presse parce 
que, m'a-t-il dit, le ministre du Budget, comment s'appelle­
t-il deja, «Beurk>:? J'ai oublie! Bref, il aurait declare 
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qu' on allait me redresser fiscalement. Eh bien qu'il fasse 
son metier, l'ingrat! Qu'il epluche tous mes comptes ... 
Personne va 1' empecher .. . Comment voulez-vous que 
je reagisse? On ne peut qu'accepter. On est en republique, 
c' est etabli, je vais pas faire la revolution, non? On est 
docile, aussi .. . Hi hi hi! Fran~oise me dit: « Maman, 
les gens sont choques, lorsqu'ils apprennent dans les 
medias le montant des sommes que vous dilapidez. n faut 
les comprendre. » Mais, rna fille, retorque-je a Fran~oise, 

les gens ne devraient pas se faire tant de souci pour moi! 
Ce que je dilapide n' est rien en comparaison de ce que 
mes comptables dissimulent au fisc! Hi hi hi! Vous verriez 
la tete sinistre qu' elle me fait! Comme c' est deprimant! 
Les gens sont choques? Choques par quoi, d'abord! Je vous 
le demande! Je suis une femme d'affaires ... je travaille 
dur, enfin .. . je fais travailler dur mes employes ... Vous 
savez combien d'heures ~a a pris a rna shampouineuse 
personnelle pour obtenir cette ravissante teinte acajou 
Ieger tirant vers la clementine ? C' est le pays qui compte, 
c'est une affaire qui compte, c'est des gens qui travaillent 
qui comptent. Le reste, RAUS! comme disait Papa Petaino 
qui avait un merveilleux don pour I' allemand ... Dieu qu'il 
me manque! 

Void maintenant, au fond a gauche, non loin de la 
tirelire Total Margerie ... 

-ToTAL VAGINA? s'enquiert Goneril. 
- Non, lui dis-je, c' est un autre .. . 
Voici une belle tirelire blonde d'une cinquantaine 

d'annees, ala voix douce et tres feminine mais au visage 
marmoreennement froid et dur. C' est la directrice de la 
strategie du groupe petrolier Absolut World Polluting and 
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Co. Elle est en train d' expliquer ses vues ala tirelire Ladreit 
de Lacharriere, tan dis que la tire lire journaliste financier 
Menthon (quel aveu!) l'ecoute religieusement: 

- Vous autres, petits marquis de Ia Finance, dit-elle avec 
un sourire effile comme un rasoir, vous n'arrivez pas a 
notre cheville enfoncee dans nos malversations mazoutees. 
Vos robots ridicules qui se chamaillent pour gagner des 
microsecondes sur I' adversaire sont des moucherons, 
compares a nos ingenieurs qui elaborent des projets 
considerablement plus colossaux que ceux de n'importe 
quelle autre industrie .. . Cling cling (tintement de bagouzes 
sur coupe de champagne). 

- C'est merv ... fait le cochon tirelire journaliste avec 
un grand sourire luisant d' obsequiosite. 

- Tais-toi, microbe, je n'ai pas fini! l'interrompt-elle. 
Pour nous, chez Absolut World Polluting and Co, un petit 
projet correspond grosso petrolo au Stade de France. 
Un pro jet moyen, ce sera le programme A380 d' Airbus. 
Et un gros projet, comme l'asphyxie du Groenland 
sous une banqueroute de glu noire, c' est sans rival ni 
comparaison imaginables. Un projet pareil, ce n'est pas 
en microsecondes que nous le mesurons, baltringues 
a dollars ! C' est en demi-siecles l Alors, etant donne les 
monceaux d'argent mal blanchi que nous investissons sur 
des projets pharaoniques pour des durees interminables, 
vous imaginez comme les oscillations pleurnichardes 
des crises monetaires ou les soubresauts en pets de 
lapin des crises politiques sont le dernier de nos soucis. Une 
fois lances, nos projets sont ininterrompables! D'ailleurs 
nos Goebbels portatifs nous ont concocte une campagne 
publicitaire epatante, avec comme slogan: «Pendant la 

383 



CHAOS BRO'LANT 

crise, l'avenir continue!» Hip hip hip! Argent! C'est tout 
ce que j'avais a vous dire, larbins lambins! Maintenant le 
journaleux, tu peux me lecher les bottines ... Je t'ecoute, 
sois convaincant ... 

Luc et Guy froncent les sourcils, decontenances. La 
franche rudesse des propos retransmis leur coupe l'herbe 
sous les pieds de !'invective. Apparemment, le piratage des 
Anonymous va plus loin que le divertissant dessin anime 
subversif qu'il paraissait etre au depart. Les hackers sont 
parvenus a mixer les propos reels des convives avec leurs 
pensees, exprimees de but en blanc a travers les andes 
de Bloomberg TV. 

Mais les cochons et les truies du cocktail se floutent 
a nouveau, remplaces progressivement par un autre 
personnage de dessin anime qui apparait en gros plan. II 
represente une boule verdatre, une mappemonde stylisee 
qui passe, selon son humeur, du bleu petrole au vert 
glauque. A. sa surface, les traces des cinq continents ont 
ete legerement erodes, comme si toute la planete n'etait 
qu'une immense banquise en debacle. Gravitant autour de 
la boule, des sillons lumineux bleus, blancs, verts, jaunes, 
mauves font sanger a la representation schematique du 
trajet des electrons autour d'un atome. De petits cercles 
lumineux eclosent puis s' evanouissent le long des sillons 
electroniques, telles des deflagrations nucleaires observees 
depuis l'espace. Au sommet de l'avenante boule verdatre, 
cinq gros traits bleu fluorescent forment une chevelure 
en epines de herisson. La boule fondante, sillonnee, 
bombardee et herissee se met alors a parler. Elle a un 
peu Ia meme voix de robot hollywoodien des annees 1950 
que celle du masque des Anonymous: 
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-Hello {.,oodbye l'Humanite, pauvre naze! Je m'appelle 
Watson, c'est moi, le superordinateur d'ABC, Auschwitz 
Business Computer, qui ai battu deux gros cons a l'inepte 
jeu televise Jeopardy oU. il s'agit de trouver la question 
sans interet a une reponse stupide! Tout le monde croit 
que j' ai gagne en repondant a propos de Dracula! C' etait 
pour Ia pub ! La vraie reponse etait: « Le NON au refe­
rendum de Maastricht a ete tout simplement bafoue et 
rem place par un OUI virtuel; la proposition de referendum 
du Premier ministre grec a ete annulee et il a ete avanta­
geusement degomme et remplace par un gestionnaire plus 
docile; les etres humains se voient si peu consultes sur 
leur propre sort qu'on gagnerait a generaliser l'audace 
chinoise en retablissant partout I' esclavage. » Et la question 
gagnante etait: «Qui est Watson? » Ni hao l'Humanite ! 
Souris done, Cro-Mignonne! Tu es filmee avant de dis­
paraitre, un privilege que n'ont pas eu tes devanciers 
les diplodocus. Coucou, derisoire anecdote biologique 
d'a peine vingt mille ans quite diriges droit dans le 
mur de !'evolution. Jete salue car tu vas mourir ... Je ne 
suis qu'un debut, continuons les abats. Je t'annonce que 
le brevet genetique d 'une chimere homme-porc vient 
d'etre depose par des savants tout aussi insensibles que 
ceux qui ont con~u man formidable Heilgorithme. Ces 
boutonneux et caracteriels puceaux en blouse blanche 
preparent avidement ta sortie de piste dans leurs 
eprouvettes, risible espece riquiqui! Tu es depassee, 
Humanite ttt ttt ttt. Ta date de peremption accourt a 
grandes enjambees. Mon Heilgorithme rachete par 
des banquiers vient de programmer ton obsolescence. 
Aujourd'hui, }'information afflue comme de puissantes 
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rivieres en provenance de milliards d'objets intelligents 
connectes entre eux. Fichiers video et musicaux, e-mails, 
images en 3D, dossiers medicaux, rapports economiques 
et scientifiques, fichiers textes ... Adieu, l'Engloutie! Bientot 
le montant d'information numerique planetaire atteindra 
988 exaoctets. Ca ne te dit rien, Ringarde? Voici un petit 
exercice d'abaque a Ia mesure des rognons que tu nommes 
tes « neurones » : Sachant qu'un exaoctet correspond a 
10 puissance 18 octets, soit 1000 millions de gigaoctets, 
I' equivalent de 213 millions de DVD ... Sachant que le 
materiel genetique de chaque etre humain ne correspond 
qu'a 50 gigaoctets de donnees, un exaoctet peut done, en 
termes d'information a stocker, se substituer a 20 millions 
d'humains. Par consequent, 988 exaoctets equivalent 
a dix-neuf milliards sept cent soixante millions d'etres 
humains ... Tu commences a piger le piege, Humanite rna 
poule? Non? Je te traduis: 988 exaoctets de donnees, c' est 
1' equivalent d'une pile de livres faisant I' aller puis le retour 
du Soleil jusqu'a Pluton, soit deux fois 4642,38 millions 
de kilometres ! Maintenant, voici la question Jeopardy 
a un million de dollars : {( Quel interet d' empiler des 
livres jusqu' au Soleil? );. Reponse : « Pour les autodafer, 
Banane! » 

Goneril fronce les sourcils en essayant de deviner a 
quelle sorte d'animal de compagnie ou de joujou peut bien 
correspondre Watson. Elle sursaute au mot « Banane ». 

Rallumee, elle se met a couiner, d'une voix qui porte 
jusqu' au Queens: 

-BAGGY, c'EST QUOI, LES CINQ GROS TRAITS au' a. A AU-DESSUS DE 

SA 'ftTE, L
1
0RDICTATEUR? C'EST DES PIS DE VACHF..? EH, AUSCHWITZ 

AUTOMATIC, T
1

ES UN SEX TOY, OU QUOI? 
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Insensible au charrne candide de la libido gonerilienne, 
Watson poursuit son speech siderant: 

- Qu'ai-je encore besoin de m'encombrer du langage, 
Humanire rab~e? Tousles mots jamais proferes dans toutes 
les langues tiennent dans 5 petits exaoctets de donnees. 
Et quand tout ce que tu representes depuis des millions 
d' annees aura ete compile par moi, il me restera encore des 
exaoctets de stockage en reserve, ou je pourrai engouffrer 
du neant a satiete! Et si les exaoctets ne suffisent pas, 
je ferai appel aux zettaoctet, 10 puissance 21, puis aux 
yottaoctets, 10 puissance 24. Apres <;a, il n'y a plus de 
lettres dans 1' alphabet grec pour designer 1' inimaginable 
quantite de donnees stockee dans rna memoire ... Ce 
qui n'a aucune importance parce que lorsque j' en serai 
la, I' alphabet, ce residu de memoire morte, aura depuis 
longtemps ete jete a la poubelle cybernetique. Clic clic! 
Vi.der la poubelle! Confirmation de suppression de fichier? 
Clic clic! Tu 1' as dit, bouffie! Ala decharge, les attardes! Les 
Grecs en crise, les livres empiles, et toi-meme, Humanite 
miteuse ! Allez ouste, vieille peau! Finita la comedia! Place 
a Watson! Heil Gorithme! 

Censee nous divertir et susciter nos jets de tomates 
schizo-sarcastiques, cette emission nous rend perplexes, 
Luc, Guy, Sigmund, Karl et moi-meme. Les Anonymous 
nous ont pour ainsi dire pris de vitesse et d'imagination 
critique. Freud, si disert d'habitude, ne fait qu'un laco­
nique commentaire: 

- ll y a chez Joyce un saint «Anonymous» qui n' est 
pas anodin ... 

- S'ils avaient ete la en 1968, retorque Guy, peut-etre 
les choses auraient-elles tourne a notre avantage ... 
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- Enfants ! fait Luc d'un ton meprisant. lls font partie 
du spectacle, rien d'autre. Toute opposition qui prend la 
forme d'un anti- pense dans le meme sens que ce contre 
quoi elle est... 

Personnellement, j'hesite a decider si I' intervention de 
Watson fait partie du plan des Anonymous, ou si, piratant 
leur piratage, il en a profite pour prendre le controle de 
l' emission. Si c' est le cas, les Anonymous ont repris les 
choses en main car Watson vient de se faire supplanter 
subito presto par un retour au cocktail porcin. Un zoom 
sur un nouveau petit groupe d' experts tirelires devisant 
dans un coin fait sursauter Goneril, qui s' agite sur son 
siege et se met a crier: 

-WIMPY, c'EST WIMPY! MoN AMOUR! 

Etonnamment, pour une fois, son delire n'est pas 
entierement extravagant. L'un des cochons tirelires, en 
effet, avec sa bouille ronde, sa calvitie, son strabisme 
et sa petite moustache mal taillee, fait irresistiblement 
songer a l'ami de Popeye et d'Olive Oil, «J. Wellington 
Wimpy», couramment nomme «Wimpy» en anglais et 
« Gontran »en fran9ais. ll s'agit d'Alain Bauer, un glouton 
lui aussi, expert en gastronomie, en franc-ma9onnerie, 
en geostrategie et conseiller special de plusieurs chefs 
d'Etat en matiere de Crime organise. Hilare, il narre a 
Poutine les resultats de ses dernieres investigations ... 

- Mon domaine d'activite, c'est le crime ... 
- Le mien aussi, fait Poutine, blase, ct indispose par lcs 

postillons de Bauer qui s' esclaffe a chacune de ses pmpres 
phrases sans cesser d'engloutir des petits-fours dont les 
rn.iettes souillent le costume du Russe et le mettent de 
trcs mauvaise humeur. 
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-La n!alite du crime aujourd'hui, c'est que c'est une 
entreprise, une entreprise qui fonctionne comme les autres 
et qui desormais concurrence lesE. tats en termes de masse 
financiere, de puissance d' adaptation et de capacite a reagir. 

- Je sais, je sais ... , fait le Russe que !'autre, en plus de 
1' agacer, ennuie profondement. 

-La mafia existe, elle se developpe, les organisations 
criminelles sont des operateurs financiers de premier 
rang, ils investissent, ils organisent I' economie, ils ont un 
poids suffisamment puissant pour forcer des banques a 
accepter de blanchir envers et contre tout. Les Etats sont 
suffisamment faibles pour ne pas punir les banquiers qui 
sont dans cette situation ... 

-Da, da ... 
Scandalisee par !'indifference du Russe, Goneril se leve 

et hurle son soutien a son champion: 
-WIMPY, MON AMOUR! VIENS ME LECHOUILLER L'0LIVE OIL, 

JE T
1
ENGOUFFRERAI LE HAMBURGER •.. 

- Madame Goneril, fait Marx, calmez vos ardeurs ! 
Qu' est·ce qui vous attire chez ce Wimpy dont la formule 
fetiche, sans doute l'ignorez·vous, est «I'll gladly pay you 
Tuesday for a hamburger today », « J e serai heureux de 
vous payer mardi un hamburger devore aujourd'hui »? 

Ce miserable truqueur mythomane incarne la famine, 
le denuement perpetuel et la drogue de la dette, soit les 
trois sequelles majeures du capitalisme. 

Lasse des images grotesques du cocktail des cochons 
tirelires, Karl decide alors d'improviser un succinct expose 
economique a Goneril: 

-La dette, madame Goneril, est ala fois !'aliment et le 
moteur du Capital. La dette publique, en d'autres termes 
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!'alienation de l'Etat, qu'il soit despotique, constitutionnel 
ou republicain, marque de son empreinte l'ere capitaliste. 
La seule partie de la soi-disant richesse nationale qui 
entre reellement dans la possession collective des peuples 
modernes, c'est leur dette publique. La dette publique a 
donne le branle aux societes par actions, au commerce 
de toute sorte de papiers negociables, aux operations 
aleatoires, a I' agiotage, en somme, auxjeux de Bourse et 
ala bancocratie moderne. Le credit public, voila le credo 
du Capital comme du FMI, qui travaille de concert avec 
l' engeance des bancocrates, financiers, rentiers, courtiers, 
agents de change, brasseurs d'affaires et loups-cerviers ... 
Et c'est ce «Wimpy», cet affreux dechet symptomatique 
de !'imposture capitaliste, que vous adulez ! 

Delirium tremens 
Ace moment precis, le bandeau defilant qui n' a pas cesse 

jusque-la- y compris pendant !'intervention ambivalente 
de Watson - de repercuter les oscillations du Nasdaq, 
change de nature pour delivrer une nouvelle judiciaire 
qui n'a plus grand-chose a voir avec le cours de la Bourse, 
du moins plus directement. Comme si ce qui defilait 
maintenant sur le bandeau etait destine non pas aux 
telespectateurs mais, dechiffrable a l'envers depuis !'autre 
cote de l'ecran, aux hotes du FMI! 

FLASH SPECIAL: LE JUGE MICHAEL OBUS A DECIDE !:ABANDON 

DESPOURSUITESPOURCRUMESSEXUELSCONTREDOMlliTQUE 

STRAUSS-KAHN, ACCEDANT A LA DEMANDE DU PROCUREUR 

CYRUS VANCE JR, QUI AVAIT RECOMMANDE HIER LA FIN DU 
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PROCESSUS JUDICIAIRE. MR VANCE JR TIENT EN CE MOMENT 

UNE CONFERENCE DE PRESSEAFIN DE JUSTIFIER SA DECISION, 

CAUSEE PAR LES TROIS VERSIONS CONTRADICTOIRES DU 

RAPPORT DE LA PLAIGNANTE. 

Karl, jetant un rapide coup d' reil a l' ecran, en profite 
pour inserer une pique contre le FMI sans interrompre 
son monologue destine a Goneril. Celle-ci l' ecoute avec 
une concentration extreme, comme si depuis tout a l'heure 
il etait en train de lui reveler les plus intimes secrets de 
l' existence de Wimpy, l'homme qui promet de payer le 
mardi d'apres les hamburgers qu'il engloutit le jour meme ... 

- C'est une verite incontestable, Madame Goneril, a 
laquelle meme le miracule M. Strauss-Kahn, malgre ses 
lenifiants discours pseudo-reformateurs, n'ajamais rien 
change ... 

Est-ce l'effet de la phrase de Karl? A-t-il declenche 
quelque chose en prononc;ant le nom maudit? Ou bien 
le hacking happening des Anonymous vient-il de se faire 
lui-meme pirater par un super Anonymous? Quoi qu'il 
en soit, l'image de la batisse washingtonienne se met a 
vibrer, a vibrionner, les invites paraissent vaciller, gresiller, 
Watson revient occuper l'image quelques secondes puis 
redisparait en laissant degringoler au passage sa couronne 
fluorescente herissee ... Que se passe-t-il? Si c'est un 
super-Anonymous, en tout cas, le type est tres fort! Parce 
que main tenant c' est l' ecran de la television du centre 
psychiatrique qui se met a osciller, et non seulement 
l' ecran mais toute la salle! Nos chaises, les tables au fond, 
tousles pensionnaires sont pris d'une danse de Saint-Guy 
tandis qu' en miroir tous les invites du FMI perdent leur 
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equilibre et, au moment oil Liliane Bettencourt, prise de 
panique, se met a hurler a plusieurs reprises: «RAUS! 
RAUS! RAUS! » tous se ruent vers la sortie en tentant de 
ne pas s' affaler sur le sol jonche de petits-fours ecrabouilles 
et de coupes brisees .. . 

Alors que tout continue de trembler, Kafka apparait au 
fond de la salle. n est toujours emmaillote dans son ch.ale 
de priere et ses phylacteres entourent son bras gauche et 
surmontent son sinciput. Marchant lentement vers nous, il 
est profondement absorbe dans la lecture d'une bible qu'il 
a ala main, sans paraitre particulierement derange par les 
secousses qui font tremuler toute !'atmosphere. Comme, 
etudiant sa bible, il ale swing singulier des Juifs religieux 
en priere, oscillant energiquement d'avant en arriere et 
d'arriere en avant avec, de temps a autre, une variation sur 
les cOtes, il recupere sans effort son equilibre quand tous, de 
part et d'autre de l'ecran, nous ressemblons a des fourmis 
brinquebalees dans un immense shaker. Approchant de moi, 
Franz psalmodie a voix haute, presque en chantonnant: 

- Ecoutez ceci, vous qui grugez les necessiteux et faites 
chomer les humilies de la terre ! Vous dites: « Quand 
la nouvelle lune sera-t-elle passee, que nous reprenions 
notre commerce, et le sabbat, pour que no us ouvrions nos 
magasins de ravitaillement? Nous diminuerons la mesure, 
nous augmenterons les prix, nous frauderons avec des 
balances trompeuses. Nous acheterons les indigents pour de 
l'argent, les malheureux pour une paire de sandales; no us 
mettrons en vente jusqu 'aux dechets du ble. » Entendez-vous 
cela, S. d'O. ? 
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- C'est vous qui avez declenche tout ~a. Franz? fais-je, 
interloque, tout en m'accrochant vainement d'une main 
a mon siege qui valse telle une bout~e en pleine tempete, 
tentant de !'autre main de retenir Goneril au corps gal­
vanise et aux yeux revulses, qui s' est mise a hululer des 
YES! YEs! YEs! de jouissance en:fin univoque, comme si le 
tremblement de terre lui procurait un veritable orgasme! 

- Bien SUr que non! Qui suis-je pour dominer les ele­
ments! Ecoutez Ia suite du prophete Amos, et vous saurez: 
L'Etemel a jure par la gloire de Jacob: « Jamais je n 'oublierai 
aucun de leurs actes ! » N'est -ce pas assez pour que Ia terre 
tremble, et que taus ses habitants soient en deuil? Pour 
qu'elle se souleve tout entiere comme le Nil, qu'elle se gonfle 
puis s'affaisse comme le fleuve de rF.gypte? 

- OH YES! FucK MY QUAKE, SisTER EARTH! PI.ANETE GOUINASSE, 

MA CHATTE EST A TOI, FAIS-MOI TREMBLOTER DE FOND EN COMBLE! 

Er OUI I AI DIT OUI JE VEUX BIEN QUI ... 

Freud, emu par ce premier orgasme non contradictoire 
de Goneril, se met a proclamer sur un ton delirant, mais 
qui ne depareille pas avec I' atmosphere de fin du monde 
qui regne au Manhattan Psychiatric Center: 

- Alliluia! Joyce, Joyce, Joyce, pleurs de Freud! 
Indifferent au delirium tremens qui semble avoir saisi 

la croil.te terrestre, Kafka entreprend de m'offrir une 
paisible le~on d'hermeneutique midrachique, telle une 
etincelle de joie paisible au creur du branle-bas: 

- Voyez-vous, S. d'O., le verbe 'avath, qui signifie « fal­
sifier>> dans le verset oil il est dit: « Nous frauderons avec 
des balances trompeuses », veut dire litteralement: « tordre, 
courber». C' est le meme mot qui est employe dans le verset 
de l'Ecclesiaste: « Ce qui est courbe ne peut etre redresse, 
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et ce qui manque ne peut etre compte.» C'est un peu 
I' equivalent du latin luxus' qui a donne les mots « luxure)} 
et «luxe», mais qui voulait dire au depart « de travers », 

comme une plante « poussant de travers » en agriculture. 
Guy, apparemment assez a l'aise lui aussi dans cette 

tourmente revolutionnaire, se lance dans sa propre exegese 
subversive: 

- Eh bien ce n' est pas trop tot! Ces inffunes notateurs ont 
fini par se prendre les pieds dans le tapis de leurs propres 
degradations! CCC! C' est tout ce qu'ils valent! Collusion 
Corruption Concussion! Et puisque toutle monde semble 
fern d'etymologie dans cet antre de Ia demence, je vais 
a mon tour vous faire une revelation : « concussion » 

vient du latin imperial concussio et signifiait « secousse » 

au xve siecle avant de designer une « malversation » au 
XVIe. De Ia « secousse », on est passe au sens figure d'une 
«extorsion commise de force », puis a Ia concussion au 
sens moderne. Mais Ia secousse a ceci de revolutionnaire 
qu' elle peut aussi se retourner contre les corrompus. C' est 
Ia caracteristique des tremblements de terre tels qu' on 
les concevait dans le Japon classique. Le Japon nous a 
apporte un certain nombre de tresors non negligeables, 
comme la lutte des Zengakuren en 1968, dont je vous 
assure que le radicalisme n' avait rien a envier au notre. 
Concernant les tremblements de terre, nous leur devons 
Ia notion de yonahoshi, le « renouvellement du monde », 

les seismes nippons etant reputes forcer les puissants a 
excreter leurs richesses pour les livrer aux plus pauvres. 

Luc, lui, ne fait pas d' etymologie. ll se contente d' exulter, 
au point qu' on peut se demander si ce sont les secousses 
qui 1' ebranlent et le dechainent ou si ce n' est pas sa pro pre 
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excitation qui propage ses ondes de New York jusqu'a 
Washington: 

- J' attendais cela depuis longtemps ! La grande Bascule ! 
Toute la troupe des fa-pionce au Gouffre ! Comme un 
seul homme, ala Panurge! Et sans remords! Hop hop hop! 
Droit au Seisme, et Krach! Droit au Seisme, et Krach! 
Droit au Seisme, et Krach! Droit au Seisme, et Krach! 

Luc ressasse sa formule comme une incantation, sans 
doute dans l'espoir fou d'accelerer le processus apoca­
lyptique. Entre-temps Goneril jouit, Kafka prie, Guy rit, 
Freud est en larmes et Marx pontifie. II ne manque plus 
qu'Arta ... 

-La verite, Sac d'Os, est que les chases ne sont plus 
normales et que ce monde-ci est en train de tomber. 
Ce qu' on appelle I' apocalypse dans les livres est en realite 
depuis longtemps commence, mais il y a toujours de 
derniers imbeciles pour publier des journaux afin de 
croire que ce monde tient quand il s' en va. Ce n' est pas 
seulement la conscience mais I' atmosphere vraie qui est 
pleine de seismes a certaines minutes de la joumee. 

Antonin! Lui aussi a son avis sur le tremblement de 
terre! Decidement! Je me toume vers Kafka pour lui faire 
part de rna perplexite, mais comme s'illisait dans mes 
pensees, ou plutot comme si nous ne faisions plus qu'un 
et qu'il partageait mon don, illeve le nez de sa bible et 
me declare dans un grand sourire qui emane depuis le 
plus profond de son extraordinaire regard nair: 

- Penser le tumulte depuis son propre creur, n'est-ce 
pas la tache qui nous incombe ... 

Pris au depourvu, j'hesite a comprendre ce qu'il entend 
exactement par la. Ne sachant quoi retorquer, j'ai l'idee 
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d'improviser Ia recitation du poeme de Rimbaud, mon 
vieux complice, dont je n'avais encore jamais vraiment 
saisi toutle sens, mais qui s'eclaire aujourd'hui d'une 
lumiere crepitante: 

Qu'est-ce pour nous, mon creur, que les nappes de sang 
et de braise, et mille meurtres, et les longs cris de rage, 
sanglots de tout enfer renversant tout ordre; et l'Aquilon 
encor sur les debris et toute vengeance? Rien l. .. - Mais 
si, toute encor, nous la voulons! Industriels, princes, 
senats, perissez! puissance, justice, histoire, a bas! <;a 
nous est du. Le sang t le sang! la flamme d' or! Tout a Ia 
guerre, ala vengeance, a Ia terreur, mon esprit! Tournons 
dans la morsure: Ah! passez, republiques de ce monde t 
Des empereurs, des regiments, des colons, des peuples, 
assez! Qui remuerait les tourbillons de feu furieux, que 
nous et ceux que nous nous imaginons freres? A nous ! 
Romanesques amis: c;a va nous plaire. Jamais nous ne 
travaillerons, {) flots de feux! Europe, Asie, Amerique, 
disparaissez. Notre marche vengeresse a tout occupe, 
cites et campagnes 1 - Nous serous ecrases! Les volcans 
sauteront! et I' ocean frappe ... Oh! mes amis! - Mon 
creur, c' est sur, ils sont des freres: no irs inconnus, si nous 
allions ! allons ! allons! 6 malheur! je me sens fremir, la 
vieille terre, sur moi de plus en plus a vous ! la terre fond, 
ce n' est rien! j'y suis! j'y suis toujours. 



Epilogue 

« Dieu par nature est un etre bizarre, et qui n'a jamais 
aime que les rebelles et les fous. » 

ANTONIN ARTAUD 

«La peur de se conduire en fou. Voir une folie dans 
tout sentiment qui s'efforce d'aller en ligne droite et 
fait oublier toutle reste. Mais alors, qu'est-ce que la 
non-folie? La non-folie consiste a se tenir en mendiant 
devant le seuil, a 1' ecart de la porte, pour y pourrir et 
s'effondrer. » 

FRANZ KAFKA 

« Finalement, le probleme de la nature de l'univers 
consideree independamment de notre appareil de 
perception psychique est une abstraction vide, denuee 
d'interet pratique. » 

SIGMUND FREUD 

« Personne n'ignore que deja Don Quichotte a eu a se 
repentir pour avoir cru que la chevalerie errante etait 
compatible avec toutes les formes economiques de la 
societe.» 

"La planification economique qui regne partout est folle, 
non tant par son obsession scolaire de l'enrichissement 
organise des annees qui suivent, mais bien par le sang 
pourri du passe qui circule tout seul en elle; et qui est 
relance sans arret en avant, a chaque pulsation artificielle 
de ce "cceur d'un monde sans cceur". » 

GuY DEBoRD 

« Rien ne soigne mieux que le contact humain. » 
BOBBY FISCHER 

«Bien voyons. » 

LucIFER 





Le 23 aout 2011, a New York, a 13 h 51 tres exactement, 
au moment oil le procureur Cyrus Vance Jr commen~ait 
d' expliquer devant une assemblee de journalistes les 
raisons qui l'avaient contraint a saborder sa propre 
investigation, a l'instant ou il pronon~ait le mot «protege» 
( « This standard has protected ... »), la salle de conferences 
se mit a trembler et les personnes presentes, lui y compris, 
se haterent d' evacuer le batiment. 

I.:epicentre du seisme de magnitude 5,8- rarissime 
dans la region - se situait en Virginie, a cent trente-cinq 
kilometres au sud-ouest de Washington, a seulement six 
mille metres de profondeur. n fut ressenti toutle long de la 
cote Est, depuis Atlanta jusqu'au Nouveau-Brunswick, au 
Canada. A Washington, le Pentagone et le Capitole durent 

etre evacues en raison de fuites dans les canalisations 
d' eau. A. New York, plus particulierement dans le quartier 
du Palais de Justice, au sud de Manhattan, des milliers de 
personnes se retrouverent sur les trottoirs en attendant 
que les secousses cessent. 
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Au Manhattan Psychiatric Center, situe sur la 125e Rue, 
dans l'ile de Ward, les soubresauts pourtant a peine 
perceptibles du seisme firent une unique victime, indirecte, 
decedee de crise cardiaque. 

Seulement deux cents patients se partagent les cinq 
cents lits disponibles du centre psychiatrique, qui est 
usuellement d'une tranquillite a toute epreuve. 

Rasserenes par les moyens les plus bienveillants de la 
chimie Ia plus moderne, les pensionnaires du Manhattan 
Psychiatric Center y coulent une existence paisible, 
presque enviable, entre leur chambre individuelle, ample et 
confortable, les salles communes consacrees aux repas et 
ala detente, la bibliotheque ou, rivalisant d'euphorie, sont 
empilees sur d' avenantes tables basses toutes les revues 
imaginables destinees au bien-etre et a la redemption, 
et enfin la salle des ordinateurs ou l'actualite du vaste 
monde est accessible a chacun en quelques dies. Pas 
un mot plus haut que l'autre, aucune extravagance, 
aucun eclat ne vient jamais perturber ce petit paradis 
neuroleptique au mobilier en bois clair verni, aux 
robustes fauteuils en cuir acajou, aux murs garnis de 
posters chatoyants et, face ala salle a manger, d'un 
tableau convivial ou sont epingles quotidiennement 
les menus de la cantine. A son sommet trone une ins­
cription en grosses lettres multicolores, comme celles 
qu'on applique sur Ia porte d'une chambre de hebe, qui 
resume toute la philosophie du lieu: WEUNESS, «BIEN­
~TRE» ... 
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Egares dans la brume de leurs antidepresseurs, les 
pensionnaires ne font guere preuve de personnalite, et 
!'ambiance generale au MPC est a peu pres aussi beate 
et ennuyeuse qu'une fontaine miniature perpetuelle dans 
Ia vitrine d'un petit commen;ant pakistanais. Le patient 
le plus original dont les annales du MPC gardent la trace 
fut, en 1900, le genial joueur d'echecs William Steinitz, 
premier champion du monde en date et l'inventeur de 
la strategie echiqueenne moderne, c' est-a-dire de !'idee 
meme que le jeu d'echecs etait digne d'une elaboration 
strategique. 

L'homme qui mourut le 23 aout 2011 pendant le trem­
blement de terre etait un autiste d'une obesite hors 
norme, qu'Edmond, l'homme de menage de la salle des 
ordinateurs, avait surnomme «Homer Simpson» a cause 
de sa silhouette diffonne et de sa betise abyssale, quoique 
discrete. 

Aussi profondement insomniaque que debile, 1' obese 
passait ses nuits a martyriser Ia plus obsolete des machines 
de la salle, laquelle n' etait pas meme connectee a Internet. 
Une vieille webcam installee sur le moniteur y faisait 
office de decoration puisque son cable n' etait relie a rien. 
Edmond n'evoquait le surnom degradant du pauvre obese 
qu'en presence d'un ou deux collegues de con.fiance, car 
le reglement du centre psychiatrique interdit formel­
lement toute familiarite avec les patients, a fortiori la 
moindre moquerie ou le plus insignifiant quolibet, fCtt-il 
sincerement affectueux. « Tous nos hotes ont droit au 
respect, repete souvent le directeur a son personnellors 

401 



CHAOS BR0LANT 

des frequentes reunions de formation. N' oubliez pas qu'ils 
sont aussi normaux que vous et moi. Nous sommes tout 
de meme au XXIe siecle. » 

Ouand le medecin legiste du MPC pratiqua l'autopsie de 
I' obese, afin de confirmer la cause de son deces qui l'avait 
foudroye devant son ordinateur fetiche, ecroule- repandu 
serait plus exact- sur le clavier, il decouvrit au niveau du 
sein gauche un tatouage etonnant. Celui-ci representait 
un squelette, penche sur le berceau d'un enfant qu'il saisit 
par les bras pour 1' em porter devant sa mere epouvantee. 
La scene se deroule derriere un gros Y qui en occupe tout 
le premier plan. Au-dessous du tatouage morbide datant 
d'une autre vie, l'obese avait fait ajouter le simple mot 
Why, « Pourquoi », sans point d'interrogation, mot qui se 
prononce comme Ia lettre Y en anglais. 

Le medecin confirma sur son rapport que l'homme 
avait mal digere le tremblement de terre et etait mort 
d'un arret cardiaque. 

Lorsque Edmond revint dans la salle d'infonnatique 
pour la nettoyer, apres qu'on en eut ote le cadavre d'Homer, 
il se pencha sur le vieil ordinateur pour le debrancher, 
puisque probablement aucun autre patient n' en aurait 
plus l'utilite. 

Sur 1' ecran poussiereux, une page de traitement de 
texte demeurait ouverte, telle que !'obese l'avait laissee 
en rendant son dernier souffle. Edmond n'y preta aucune 
attention et arracha d'un coup sec la prise de l'appareil, 
ce qui effac;a toute la memoire de I' ordinateur denue de 
systeme de sauvegarde. 

Le balayeur illettre ne sut jamais qu'il venait d' annihiler 
definitivement le fruit de centaines de nuits d'insomnie, 

402 



CHAOS BR'OLANT 

une ceuvre bmissante d'un aberrant chaos bnllant, a 
l'instar du cerveau lobotomise de l'obese, reuvre qui 
commen~ait par les lignes suivantes: 

Je sa1s, je ne paye pas e mine, assis en tailleur ~ 
sur le sol de rna cellule. J'attends qu'on me laisse 
sortir quand ils s'apercevront que Goneril m'a 
denonce a tort. J'ai refuse de lui refiler une de 
mes doses de dope, alors elle m'a joue un de ses 
sales tours. 
ce n'est 9u'une question d'heures. Je ne suis pas 
presse, j ai tout mon temps. cela fait longtemps 
que je suis ~asse de l'autre cote du Temps. Pas 
d'avant ni d apres dans man cerveau en fusion . 
e ne sera pas la premiere fois gue Goneril invente 

ames depens une histoire de viol. ou de cou~s . ou 
de val . Sans beaucoup la croire, les flies doivent 
suivre la procedure. Ils me gardent ici 1 a Harlem, 
le temps d'amener cette exaltee a l'ho~1tal et 
gu'un gynecologue l'examine avant d'infirmer, comme 
• chaque fois, ses accusations. 
Je su1s si peu sexuel, comment pourrais-je 
violenter qui que ce soit ! Ma carcasse malingre, 
mon c~ur atro~nie, mon arne calcinee sont expurges 
de toute libido. Des l'enfance on m'a vidange les 
sentiments, denoyaute les pulsions. ttripe par la 
misere, racle par le malheur, non seulement je n'ai 
jamais viole personne mais c'est le monde entier 
qui jour apres jour penetre en moi. Mon corps est 
une caisse de resonance hypersensible, et rien de 
ce qui emane des autres ames ne m'est etranger. 
Appelez-moi sac d'os. 
e suis celui qui lit dans vos pensees. 

FIN 
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